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REMARQUES PRELIMINAIRES 
 
I- La terminologie 
 

Sans terminologie, une langue ne peut être utilisée dans toute situation de 

communication. C’est à l’origine des réflexions sur le nom et la nomination, bases de la 

terminologie, que se trouve toute la réflexion sur la langue et le sens. 

 

 

A- Définition 

 
 La terminologie est l’étude des termes et le domaine d’activité concerné par la 

collection, la description, le traitement, et la présentation des termes, c’est-à-dire des 

articles lexicaux appartenant aux secteurs spécialisés d’utilisation d’une ou plusieurs 

langues2. 

 

B- Dimensions 
 

 La terminologie présente deux dimensions différentes, mais liées : la dimension 

linguistique et la dimension de la communication. Elle est un objet de travail pour la 

première, et un instrument de communication pour la seconde3. 

 

Les professionnels qui usent de la terminologie peuvent être classées en deux types4 : 

 

                                                 
 

2 SAGER Juan C., A practical course in terminology processing, Amsterdam, John Benjamins company, 1990, 
p. 2; CABRÉ Maria Teresa, ibid., p. 70. 
3 Ibid., p. 36. Ces trois approches justifient les trois grands courants en terminologie : 

1- la terminologie orientée vers la linguistique 
2- la terminologie orientée vers la traduction 
3- la terminologie orientée vers la planification linguistique (courant normalisateur) 

Cf. ibid., p. 37. 
4 Ibid., p. 283. 
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1- ceux qui s’en servent pour communiquer directement (les spécialistes), ou pour 

faciliter la communication (les traducteurs). 

 

2- ceux qui la considèrent comme un objet de travail (les terminologues, les linguistes, 

les lexicographes, les documentalistes, etc.).  

 

 

Ainsi, les spécialistes peuvent communiquer facilement en une langue qui leur est 

propre. La terminologie est l’aspect le plus important qui différencie non seulement la langue 

de spécialité de la langue générale, mais également les langues des différents domaines de 

spécialité5. Elle devient donc, dans ce cadre, un instrument de communication. 

 

 

C- La terminologie en tant que discipline 
 

Il est possible de distinguer plusieurs approches de la terminologie en tant que 

discipline. Voici les trois approches les plus importantes6 : 

- la terminologie est une partie du lexique spécialisé, du point de vue linguistique et 

technico-scientifique. 

- La terminologie est le reflet de sa propre organisation conceptuelle, elle est, donc, un 

moyen d’expression et de communication professionnelle. 

- la terminologie, du point du vue de l’usager, est l’ensemble des unités de 

communication utiles et pratiques7. 
 

 

                                                 
 

5 Ibid., p. 90. 
6 Ibid., p. 72. 
7 Parmi les usagers, il y a : 

- les usagers directs ; c’est-à-dire les spécialistes pour qui la terminologie est un instrument de 
communication et un élément de conceptualisation de leur discipline. 

- les intermédiaires ; ceux qui se servent de la terminologie pour faciliter la communication. 
Cf. ibid., p. 35. 
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D- Terminologie spécialisée 
 

Ce domaine est répertorié sous la forme de dictionnaire, de lexique et de vocabulaire 

par des linguistiques et terminologues. La terminologie spécialisée est employée par les 

spécialistes dans les communications de spécialités. 

Dans les communications spécialisées, les professionnels emploient une terminologie 

répertoriée par les linguistes et les terminologues sous la forme de dictionnaires, de lexiques 

et de vocabulaires. Par conséquent, la terminologie répertoriée dans les dictionnaires se 

trouve dans la documentation spécialisée à l’état naturel8. 

 

 

E- La terminologie et les autres sciences  
 

Les disciplines auxquelles est intégrée la terminologie sont : la linguistique, la 

logique, l’ontologie et la théorie de l’information. D’après l’Association Internationale de la 

Terminologie (1982), la terminologie est, principalement, une discipline linguistique, au sens 

le plus large. Plus précisément, elle est une discipline sémantique et pragmatique9. 

 

 

 

1- Terminologie et linguistique  

 

 La terminologie forme une partie de la linguistique touchant la sémantique, la 

lexicographie et la linguistique appliquée. Mais elle est distincte de la linguistique générale, 

car elle a sa méthodologie et ses propres théories lexicales de la langue.  

Par ailleurs, dans la mesure où les termes sont des unités qui représentent les objets de 

la pensée et de la réalité, la terminologie repose sur des fondements sémantiques10. Quant au 

                                                 
 

8 Ibid., p. 147 ; �I��Z� Ma*m�d Fahm�, al-’Usus al-lu�awiyya li,ilm al-muE0ala*, Le Caire, Maktabat �ar�b, 
S. D., p. 20. 
 
9 Ibid., p.2, 3.  
10 Ibid., p. 80.  
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dictionnaire, étant un produit linguistique, il regroupe des mots de la langue et les illustre 

avec une série d’informations11. La terminologie forme donc aussi une partie de la théorie 

lexicographique12. Néanmoins, il y a des différences entre les répertoires terminologiques et 

lexicographiques : les premiers fonctionnent à faire des références à de notions associées à un 

domaine précis. Par contre, les deuxièmes s’intéressent à tous les sujets de la vie quotidienne, 

pour exprimer des sentiments, pour donner des ordres, et même pour se référer à la langue13. 

 

Récemment, vu  l’intérêt qu’elle porte sur l’analyse et l’enseignement de la langue, la 

linguistique appliquée a aussi considéré la terminologie comme une partie de la linguistique 

décrivant le lexique des langues de spécialité. De plus, la terminologie a été liée avec la 

science de l’information car elle nécessite un sujet de classification d’une part et emploi  de 

son concept de structure de l’autre14. 

 

 

G- Le terminologue 
 

Le terminologue est intéressé par le lexique qui constitue le vocabulaire de la langue 

de spécialité. Ainsi, si l’on considère qu’un mot peut appartenir à plus d’un secteur de 

connaissance, le terminologue doit alors distinguer la signification avant le mot15. En fait, 

seul le savant a l’obligation de trouver un mot pour un nouveau concept. Le terminologue 

utilise toujours des termes déjà existants. Il est, rarement, amené à nommer un nouveau 

concept. Dans ce cas, il rédige les termes qu’il a découverts dans un système conceptuel, en 

consultation avec un spécialiste16. 

 

 Le terminologue doit cumuler un ensemble de connaissances qui lui permettent de 

construire une réflexion dans son domaine. Ces différents domaines comprennent 17 : 

- la linguistique, et surtout la lexicographie et la sémantique lexicale. 

- la logique et la théorie de la classification. 

- le domaine de spécialité, ou le secteur d’activité. 
                                                 

 
11 Ibid., p. 69. 
12 Ibid., p. 55. 
13 �I��Z� Ma*m�d Fahm�, ibid., p. 78 ; CABRÉ Maria Teresa, ibid., p. 77.    
14 Id.  
15 Ibid., p. 54-56. 
16 Ibid., p. 56.  
17 CABRÉ Maria Teresa, ibid., p. 287-288. 
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- la documentation. 

- la sociolinguistique. 

- l’informatique. 

 

 

II-Mot, terme et concept 
 

Pour exprimer les différentes situations de la vie, nous utilisons deux types de langue : 

la langue générale et la langue de spécialité qui est un style particulier de la langue générale. 

En effet, il y a une distinction lexico-sémantique entre le texte de vulgarisation et le texte de 

spécialisation18. 

  

D’après J. PEARSON, nous savons que :  

« La langue de spécialité se trouve dans deux styles fonctionnels : 

- le style professionnel de sujets pragmatiques dans le contexte général. 

- le style scientifique dans les sujets scientifiques différents. » 19 

 

Les cuisiniers, par exemple, utilisent une langue distincte par des mots qui ont des 

sens spécifiques. Celle-ci est différente de la langue des médecins ou des physiciens qui 

utilisent une langue technique, qui comprend un lexique bien défini par rapport à leur 

domaine. Celle-ci est la langue des termes20.  

A partir de là, nous nous attacherons à définir le terme, et à en donner les 

caractéristiques, puis nous préciserons la notion de concept.  

Commençons par expliquer la différence entre mot et terme.  

 

                                                 
 

18 PEARSON Jannifer, Terms in context, studies in corpus linguistics, Amsterdam / Philadelphia, John 
Benjamins Publishing company, 1998, p. 26. �I��Z�, Ma*m�d Fahm�, ibid., p.15. CLAY Malcon, «Approche 
quantitative de l’étude des marqueurs du niveau de spécialisation dans les textes scientifiques Anglais», in Meta, 
vol. 34, n�3, Montréal, Les presses de l’Université de Montréal, 1989, p. 371. 
19 PEARSON Jannifer, ibid., p. 26. 
20 Ibid., p. 26-27. 
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A- Mot et terme 
 

Du point de vue pragmatique, la distinction entre mot et terme dépend de la situation 

dans laquelle ils sont employés, les thèmes qu’ils expriment et les types de discours dans 

lesquels nous les relevons habituellement21. 

 

Le terme est souvent considéré comme un mot. Il peut fonctionner comme ce dernier 

dans des circonstances différentes22. 

 

 

1- Le mot 

 

J. PEARSON définit le mot comme étant l’« unité linguistique la plus petite 

transmettant une signification spécifique et capable de se trouver comme une unité séparée 

dans une phrase »23. M.T. CABRÉ ajoute que le mot est une unité de communication – 

pragmatique – qui identifie le locuteur par l’usage qu’il en fait, dans des situations 

d’expression et de communications déterminées24. 

Le mot a deux sens, le premier existe dans le dictionnaire et l’autre dans l’usage 

général ou particulier25. Il est toujours neutre dans un dictionnaire, mais son sens change en 

dehors : quand nous l’utilisons dans un texte général, ou dans un texte scientifique. Il devient, 

à ce moment, un terme26. 

 

 

2- Le terme 

 

                                                 
 

21 CABRÉ Maria Teresa, ibid., p. 76. 
22 PEARSON Jannifer, ibid., p. 8. Cf. SAGER J. C., ibid., p. 19. Les mots auraient une double fonction parce 
que le nombre d’éléments lexicaux en langue est fini, c’est-à-dire qu’un mot en langue générale pourrait devenir 
un terme quand nous l’utilisons dans une langue de spécialité.  
23 PEARSON Jannifer, ibid., p. 15. 
24 CABRÉ Maria Teresa, ibid., p. 76. 
25 AL-D�YA F	iyz,,ilm al-dilala al-8arab�, al-na)ariyya wa-al-ta0b�q, dir�sa t�r��iyya, t’E�liyya, naqdiyya, 
Damas, d	r al-Fikr, 1985, p. 24. 
26 ,ABD ALRA�M�N Kam	l, « MuE0ala*	t all-�w	rizm� al-8ilmiyya », in ’b*�/ al-mu’tamar al-sanaw� al-
,�šir lit�ri� al-,ul�m ,inda al-,arab, Alep, Université d’Alep,1986, p. 132. 
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Les termes sont des moyens de création, d’acquisition, de recouvrement, de 

communication et de présentation. Ils nous aident à effectuer les opérations de la 

connaissance spécialisée27. Nous pouvons considérer que toutes les unités lexicales utilisées 

dans une langue spécifique sont comme des termes28. 

 

 

a- Définitions 

 

Le terme est la présentation linguistique d’un concept. Il est un mot ou une phrase 

utilisé dans un sens défini ou précisé dans un sujet particulier ou une discipline. C’est une 

expression technique qui peut s’agir de quelques mots ou groupe de mots exprimant une 

notion ou une conception utilisés dans un contexte particulier29.  

 

 

b- Principes de bases du terme 

 

Il y a trois principes30 : 

- Le verbalisme (lexicolisme), ou quand le terme doit être une lexie.  

- L’accord entre le groupe de gens qui utilise tel terme.  

- Le transfert sémantique. 

 

A propos du premier principe, la lexie est considérée comme un mot avec ses dérivés 

grammaticaux : des noms, des verbes, ou des adjectifs. Et sémantiquement avec ses 

synonymes et antonymes31.  

 

 

c- Caractéristiques de terme 

 

                                                 
 

27 ANTIA Bassey Edem, Terminology and language planning, an alternative framework of practice and 
discourse, Amsterdam/ Philadelphia, John Benjamins Publishing Company, 2000, p. 15. 
28 PEARSON Jannifer, ibid., p. 16-17. 
29 PEARSON Jannifer, Terms in context, id; ANTIA Bassey Edem, ibid., p. xv. 
30 Nous reprenons cette distinction à A*mad QADD
R suite à un entretien que l’auteur nous avait accordé en 
1996. 
31 SINGH R. K., « Problems of mining terminology in India », in. Meta, vol. 31, n°2, Montréal, Les presses de 
l’Université de Montréal, juin, 1986, p. 175.  
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Le terme doit être : 

- Précis 

- Concis 

- Facilement prononcé 

- Linguistiquement correct 

- Permettre la formation de dérivés  

 

Un concept scientifique doit être correctement exprimé par un seul terme qu’il faut 

avoir correctement formé32. Mais il n’est pas nécessaire que le terme exprime toutes les 

caractéristiques du concept, il suffit d’une seule pour le décrire33. De plus, dans l’usage, les 

termes de chaque domaine devaient être standardisés34. En fait, un terme peut être un mot 

simple ou composé. En outre, nous pouvons utiliser une phrase comme un terme, mais elle 

doit être courte, claire et précise35. En guise de conclusion, nous présentons les différences 

entre mot et terme dans le tableau suivant36 : 

 

 

 

Le mot 
 
 

 

Le terme 

- Le signifié est général, il n’est pas attaché 

(lié) à un domaine précis. 

- Le signifié est spécifique et lié à un 

domaine spécifique aussi. 

- Le signifiant ne doit pas être aléatoire. - La distinction entre le signifiant et le 

signifié est nécessaire. 

- Le mot est accepté sans réflexion (pensée). - Le terme n’est pas accepté sans réflexion. 

- La corrélation (relation) sémantique entre 

signifiant et signifié est hasardeuse. 

- Pas de hasard dans la relation entre le 

signifiant et la signifiance. Le signifié doit 

                                                 
 

32 FUJIKAWA Masanobu, « Terminology in Japan, A descriptive overview of its development », in. Meta, vol. 
33, n� 1, Montréal, Les presses de l’Université de Montréal, mars, 1988, p. 101. 
33 Par exemple, le mot sayy�ra (voiture) qui est dérivé de verbe s�ra (marcher). Cf. �I��Z� Ma*m�d Fahm�, 
al-’Usus al-lu�awiyya li,ilm al-muE0ala*, p. 15-16.  
34 FUJIKAWA Masanobu, id. 
35 �I��Z� Ma*m�d Fahm�, id. 
36 HULAYYIL A*mad �ilm�, « ’Usus al-muE0ala*iyya », in 8Alam�t, vol. 2, partie nº1, al-N	d� al-’adab�, 
�adda, p. 285. 
 



 
 

 

34 
 

être défini et précisé par un seul signifiant. 

- Le sens change progressivement. - Pas de changement de sens. 

- La définition de sens dépend du contexte. - La définition du sens doit être attestée par 

les savants. 

- Les limites entre les différences de sens sont 

définis par les différents contextes. 

- Il faut des limites qui créent une distinction 

entre le sens d’un terme et les autres sens 

dans un domaine spécifique. 

- La lexicographie générale est axée sur le 

mot. 

- La lexicographie de spécialité est axée sur le 

terme.  

- Le mot exprime un sens. - Le terme exprime un concept. 

- Le terme est un symbole qui 

représente un concept.  

 

 

 

B- Terme et concept 
 

Une règle bien connue dans le domaine de la terminologie est la suivante : chaque 

terme a un concept, et chaque concept a un terme. Mais avant qu’un terme technique soit 

adopté, il faut d’abord clarifier puis définir le concept qui est présenté par ce terme37. Encore 

faut-il savoir ce qu’est précisément un concept. C’est ce qu’à présent, nous nous assignons  

comme tâche de définir. 

 

 

1- Le concept 

 

J. PEARSON précise, en citant WÜSTER, dans son ouvrage Terms in context que les 

domaines de spécialité comprennent une série de concepts qui est représentée par des 

termes38. Mais C. J. SAGER nous semble avoir abordé plus profondément encore le concept 

dans son livre A practical course in terminology processing. 

                                                 
 

37 SAGER C. Juan, ibid., p.14; IBN ��LIB ,U/m	n, « ,Ilmal-muE0al* bayna al-mu,�amiyya wa ,ilm al-dil	la», 
Ta’s�s al-qa:iyya al-’iE0il�6iyya, Qir0	�, Bayt al-�ikma, 1989. p. 84. 
38 J. PEARSON, Terms in context, p. 12.  
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Définition 

 

- « le concept est un élément de la pensée, une construction mentale qui représente un 

objet individuel matériel ou immatériel. Le concept existe psychiquement 

indépendamment du terme. »39 

- « le concept est n’importe quelle unité de la pensée, produite en grandissant d’objet 

individuel liée selon des caractéristiques communes. »40 

 

Les concepts représentent donc les objets de tous les domaines de la connaissance et 

de l’activité humaine. Comme ils sont des éléments constitutifs de la structure de la 

connaissance et de l’activité humaine, ils ont une place très importante dans la philosophie 

des sciences et dans les théories de la connaissance41. 

Ils doivent être exprimés par des noms, des verbes, ou par les deux. Les deux sont 

évidemment des termes dans un domaine de spécialité42.  

 

Dans un domaine déterminé, les concepts sont organisés en ensembles structurés, 

dénommés systèmes conceptuels. Ces derniers reflètent la vision de la réalité d’un secteur 

d’activité ou d’une discipline. Chaque système conceptuel est une structure qui peut 

comprendre différentes sous-classes de concepts, comme : objet (automobile, avion, etc.), 

propriétés (visuel, matériel, etc.), etc.43 

 

D’après M.T. CABRÉ, dans La terminologie, théorie, méthode et application : « du 

point du vue du sens, les termes peuvent être regroupés selon la classe des concepts qu’ils 

dénomment. Ainsi, les concepts peuvent être réunis dans des classes et des sous-classes en 

fonction des caractéristiques qu’ils partagent. L’interaction entre les concepts engendre 

différents types de relations, de processus et d’états qui sont, à leur tour, des concepts44 ». 

Enfin, il faut dire que tous les systèmes de concepts sont différents selon les langues45.  

 

                                                 
 

39 CABRÉ Maria Teresa, ibid., p. 84 
40 SAGER Juan C., ibid., p. 23 
41 ibid., p. 14. 
42 SAGER Juan C., ibid., p.56. 
43 CABRÉ Maria Teresa, ibid., p. 158. 
44 ibid., p. 157-158. 
45 SINGH R. K., id.. 
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III- Formation des termes 
 

A- Dérivation 
  

 La dérivation, qui a pour but de former un mot nouveau, consiste à ajouter des affixes 

à une unité lexicale. Il existe trois cas : la dérivation par préfixation, ex. désobstruer, 

reconstruire, la dérivation par suffixation, ex. information, pontage, et la dérivation mixte, 

ex. enrichissement, restructuration46. 

 

 

B- Composition 
 

La composition relie deux unités lexicales afin d’en créer une nouvelle. Il y a la 

composition actuelle, ex. tire-bouchon, la composition savante, ex. dactylographie, et la 

composition hybride, ex. supermarché47. 

 

 

C- Syntagmatique 
 

La syntagmatique a pour fonction de former une nouvelle unité lexicale à partir d’une 

combinaison syntaxique hiérarchisée de mot, ex. mémoire à tores, mémoire de masse, 

vidange de mémoire48. 

 

 

D- Modification sémantique 
 

Il existe plusieurs méthodes qui consistent à modifier le sens d’une unité linguistique 

pour en créer une nouvelle. Cette unité, à l’origine, existe soit dans le lexique général, soit 

dans un autre domaine de spécialité49. La modification sémantique peut avoir trois formes 50 : 

                                                 
 

46 Ibid., p. 164. Cf. GUIRAUD Pierre, La sémantique, Paris, PUF, coll. « Que sais-je ? », 1955, p. 38. 
47 Id. Cf. GUIRAUD Pierre, Id. 
48 Ibid., p.164-165. 
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- élargissement du sens, ex. discothèque (boite de nuit), discothèque (collection 

de disques). 

- restriction du sens, ex. : imprimé (formulaire administratif), imprimé (ouvrage 

imprimé). 

- changement du sens par métonymie, ex. : plume (appendice tégumentaire d’un 

volatile), plume (instrument pour écrire). 

 

 

E- Emprunt entre langues 
 

Le transfert scientifique et technologique entre pays de langues différentes est la 

cause la plus importante de l’emprunt terminologique. L’emprunt peut être direct ou 

indirect51. Le terme, dans le premier cas, rencontre une autre langue, langue d’accueil, et 

conserve sa forme d’origine. Dans le second cas, le terme est adopté phonétiquement ou 

morphologiquement par la langue d’accueil ; il existe trois sortes d’adaptation 52: 

- Changement d’un ou plusieurs éléments de la forme empruntée. 

- Suppression d’un élément. 

- Addition d’un élément. 

 

L’emprunt indirect comprend : 

- L’emprunt sémantique qui est l’emprunt des mots qui existent dans la langue 

d’accueil et qui acquièrent un nouveau sens grâce au contact avec la langue 

d’origine, ex. souris en informatique est mouse en anglais53. 

- Le calque qui est la construction inédite réalisée sur le modèle d’une 

construction existant dans la langue d’emprunt, ex. gratte-ciel qui donne sky 

scraper en anglais54.  

 

                                                                                                                                                        
 

49 Ibid., p. 165. 
50 Ibid., p.165-166. QADD
R A*mad Mo6ammad, Mab�di’ al-lis�niy�t, Damas, d	r al-Fikr,1999, p. 330. 
51 Ibid., p. 166. 
52 Ibid., p. 262. voir aussi : LELUBRE Xavier, Terminologie scientifique : entre le phraséologisme et l’unité 
terminologique complexe, in : Autour de la dénomination, presse universitaires de Lyon 1997, p. 222- 223. 
53 Ibid., p. 222.  
54 Ibid., p. 166. LEHMANN Alise et MARTIN-BERTHET Françoise, Introduction à la lexicologie, sémantique 
et morphologie, DUNOD, Paris, 1998, p. 60. 
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Précisons que les quatre premières méthodes de formation des termes représentent la 

modification formelle. Quant aux deux dernières, elles représentent la modification 

sémantique. 

 

 

F- Traduction 
 

 Si le terminologue ne peut pas trouver l’équivalent d’un terme étranger par l’emprunt, 

il lui faut produire une traduction, laquelle consiste à réduire une unité lexématique à une 

partie de ses composantes. Elle comprend la siglaison, ex. OPA (offre publique d’achat), la 

brachygraphie, ex. motel (motor-hotel). Il y a d’autres types de troncation, ex. hyper, macro. 

La traduction se trouve dans l’activité terminologique multilingue dans le but de faciliter la 

communication entre les spécialistes de différentes langues55.  

 

 

1- Remarque  

 

Le traducteur peut faire un travail plus important qu’un utilisateur final. A notre avis, 

le savant doit trouver un terme pour un nouveau concept. Mais face à une langue différente, 

le terminologue commence à trouver l’équivalent correspondant à ce terme. En cas de 

problème, le traducteur peut trouver cet équivalent à partir de sa connaissance de la langue 

étrangère du domaine de spécialité concerné. 

 

 

IV- Néologie et terminologie 
 

La néologie, dans son sens général, est la discipline qui s’occupe des aspects relatifs 

aux nouveaux phénomènes apparaissant dans les langues. Et la nécessité de garantir la 

continuité d’une langue dans une société aussi complexe et composite qui est la nôtre 

implique la codification des variétés de la langue dans toutes ses modalités (dont l’essor de la 

lexicographie), afin de surmonter le manque de création des milieux scientifiques et 

                                                 
 

55 CABRÉ Maria Teresa, ibid., p. 93-94. 
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technologiques, contrôlant ainsi les dénominations étrangères (d’où l’essor de la terminologie 

et de la néologie)56. 

 

 

V- Relations entre terme et concept 
 

A- Synonymie 
 

La synonymie varie, en langue générale, c’est-à-dire l’équivalence totale de deux 

lexies est rare en raison des phénomènes de connotation qui entrent inévitablement en jeu57. 

 

La théorie veut qu’en terminologie chaque concept soit exprimé au moyen d’un seul 

terme, mais, une fois de plus, la réalité nous oblige à admettre l’existence de dénominations 

concurrentes pour une seule notion. Nous pouvons ainsi dire que deux unités sont synonymes 

quand elles désignent le même concept. De ce point de vue, il y a synonymie entre58 : 

- Un terme et sa définition. 

- Un terme et une illustration d’un même concept 

- Termes équivalents de langues différentes  

- Terme équivalent d’une même de langue. 

 

La synonymie existe parfois entre deux unités sémantiquement équivalentes, dont 

l’une est la forme développée de l’autre. Cette relation se produit soit entre un sigle et sa 

forme développée, ex. OPA = offre publique d’achat, soit entre une troncation et sa forme 

complète, ex. Métro = chemin de fer métropolitain59. 

 

 Nous pouvons conclure qu’un terme scientifique et technique n’admette pas de 

synonymie entre que référentielle. S’il arrive  que plusieurs termes soit employés pour 

désigner une même chose, la distinction porte que sur le signifiant, les éléments de contenu 

                                                 
 

56 Ibid., p.  252, 253. 
57 LELUBRE Xavier, La terminologie arabe contemporaine de l’optique: Faits, théories, évaluation, thèse 
(s.dir.) André ROMAN, t.2, université Lyon 2, Janvier, 1992, p.339.  
58 ibid., p. 188. 
59 Id. 
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de signification étant exactement claqués sur la chose. La synonymie porte sur la dénotation 

ou dénomination60. 

 

B- Polysémie  
 

La polysémie, en général, reçoit un traitement bien différent en terminologie et en 

lexicographie. La théorie terminologique part du principe qu’une dénomination correspond à 

un seul concept. Il en résulte que la valeur sémantique d’un terme est établie exclusivement 

en relation avec le système spécifique dont il fait partie. En conséquence, chaque 

polysémique en lexicographie est considéré par la terminologie comme un ensemble de 

termes différents61.  

 

 

VI-Définition du terme 
 

La définition, en général, explique la signification des symboles linguistiques. Il 

existe deux sortes de définitions62: la première, linguistique (lexicographique), inclut les 

caractéristiques nécessaires d’une notion pour la distinguer des autres dans le système de la 

langue ; la seconde, terminologique, décrit le concept par des références exclusives à un 

domaine de spécialité et non par rapport au système linguistique.   

 

En terminologie, la définition fournit la liaison entre terme et concept. Elle différencie 

un concept parmi d’autres dans un domaine de spécialité et elle peut se concentrer sur les 

caractéristiques essentielles de ce concept qui sont en commun avec les autres.63Elle est plus 

précis de la définition linguistique ou lexicographique et elle a besoin d’être rédigée avec une 

particulière rigueur64. 

   

                                                 
 

60  LELUBRE Xavier, ibid, p. 340. 
61 Ibid., p.186. 
62 SAGER Juan C., ibid., p. 39; CABRÉ Maria Teresa, ibid., p. 181- 182. L’auteur ajoute qu’il y a la définition 
ontologique qui inclut tous les aspects particuliers intrinsèques comme extrinsèques, essentiels comme 
complémentaires d’une notion, pour la définir en tant que classe ou non. Cf. Ibid., p. 182. 
63 Ibid., p. 50. 
64 BEJOINT Henri, ibid, p. 19. « La définition terminologique », in: Aspects du vocabulaire, (s.dir.) Pierre 
J.L.ARNAUD et Philippe THOIRON, presse universitaire de Lyon 1993, p. 25.  
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Henri BEJOINT précise dans son article « La définition en terminologie » que nous 

pouvons distinguer en terminologie deux types de définitions qui diffèrent au moins par le 

lieu où nous les trouvons65 :  

- Les défintions « dictionnariques », celles qui se trouvent dans les dictionnaires 

spécialisés. 

- Les définitions « textuels », celles qui se trouvent danq les textes manuels, 

articles, etc. 

 

Nous précisons que notre travail dans cette thèse est sur le deuxième types de défintions. 

  

 

A- Méthodes de définir un concept 
 

En nous fondant sur l’ouvrage La terminologie, théorie, méthode et application de 

SAGER, nous trouvons plusieurs méthodes pour définir un concept66 . Ces méthodes sont: 

 

- Définition par une phrase qui peut remplacer le mot défini et qui comporte un 

énoncé plus développé avec un contenu équivalent, ex. Blanchit : l’état d’être 

blanc67. 

- Définition par analyse, ex. Gingivite: une inflammation de la bouche. 

- Définition par synonyme, ex. Logiciel: software. 

- Définition implicite par utilisation du terme dans un contexte explicatif, ex. 

Diagnostic : Nous faisons le diagnostic quand nous identifions certains 

symptômes, comme la caractéristique de condition spécifique. 

- Définition par synthèse, et c’est par la description, ex. métatarsalgie68: douleur 

névralgique du pied s’étendant souvent jusqu’aux jambes. 

                                                 
 

65 BEJOINT Henri, ibid, p. 19.  
66 Ibid., p. 42-43. Concernant ce sujet voir : BAYLON Christian et MIGNOT Xavier, Initiation à la sémantique 
du langage, Nathan/HER, Paris, 2000, p. 87-90. (Ils donnent les définitions de : en extension, en 
compréhension, définitions synonymiques et définitions paraphrastiques) 
67 Il y a plusieurs types de paraphrases : paraphrases équivalentes, par hyperonymes qui incluent un terme 
métonymiques et appuient sur la dérivation, par approximation etc. Cf. BAYLON Christian et MIGNOT Xavier, 
ibid., p. 88, 89.  
68 GLADSTONE William J., Dictionnaire Anglais-Français des sciences médicales et paramédicales, Edisem, 
5e éd., 2002, p. 726. La métatarsalgie est une douleur au métatarse. QUEVAUVILLIERS Jacques, Dictionnaire 
médical, Masson, Paris, 4e éd., 2004, p. 578.  
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- Définition par extension, ex. Océan : Les océans sont l’Atlantique, le 

Pacifique, et l’Océan Indien. 

- Définition par démonstration, ex. par les dessins, les photos, ou en indiquant 

un objet en disant « c’est une… » 

 

 Quelques fois le concept peut être défini par l’analyse et la description, par l’analyse 

et le synonyme, ou par le synonyme et la description69. Nous pensons que les différents types 

de définition selon ces méthodes ne sont pas scientifiques. A notre avis,  ils se bornent 

simplement à une description extérieure de la chose désignée par le mot. 

 

 

B- Caractéristiques de la définition 
 

  Pour bien comprendre le concept d’un terme dans un domaine de spécialité, il faut 

que la définition70: 

- décrive le concept véridiquement 

- se situe dans la perceptive du champ notionnel auquel le concept appartient 

- distingue le concept défini par rapport aux autres concepts du même domaine 

de spécialité 

- évite les phrases qui mettent le terme en question 

- ne fasse pas appel à un concept négatif, ex. Certain : pas faux 

- ne comprenne pas de formules métalinguistiques, ex. Circuler : verbe qui 

désigne l’action de déplacement. 

Enfin, la définition est la partie de spécification sémantique qui peut être complétée 

par la morphologie, la syntaxe et, parfois, la spécification pragmatique71. 

 

 

Nous conclurons que le mot « terminologie » désigne au moins trois concepts 

différents : 
1- L’ensemble des principes de fondements conceptuels qui régissent l’étude des 

termes. 

                                                 
 

69 SAGER Juan C., ibid., p. 43. 
70 Cf. CABRÉ Maria Teresa, ibid., p. 185. 
71 SAGER Juan C., ibid., p. 44. IBN ��LIB ,U/m	n, ibid., p. 94.  
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2- L’ensemble des règles qui permettent de réaliser un travail terminologique. 

3- L’ensemble des termes d’un domaine de spécialité donné.  

 

En fin nous pouvons dire que la définition est nécessaire pour fixer la signification du 

terme et le placer dans son propre domaine de spécialité. Et ceci, pour que les non-

spécialistes qui ne peuvent comprendre les termes dans un domaine de spécialité, puissent les 

définir.
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INTRODUCTION 

 
 

Les clés qui permettent d’accéder à une science sont l’ensemble des termes employés 

par les scientifiques, il s’agit des mots formant son lexique. Une étude terminologique dans 

un domaine scientifique ou technique peut aider les savants à le développer  puis l’écrire dans 

des ouvrages spécifiques. 

 

Pour effectuer une étude terminologique du lexique technique en langue arabe, il 

existe deux aspects : 

- L’aspect des termes anciens apparus au début de l’Islam jusqu’au 

contact avec l’Occident. 

- L’aspect des termes modernes et contemporains. 

Chacun de ces deux aspects a son importance, sa nécessité et ses contacts avec les langues 

orientales et les langues indo-européennes.  

 

 La recherche des termes scientifiques anciens aborde tous les domaines scientifiques : 

médecine et pharmacologie, astronomie, chimie, mathématiques, etc., afin de relever les mots 

et les expressions techniques apparus dans les ouvrages arabes et arabisés du grec, du persan 

ou du latin et dans la période au début de l’Islam jusqu’au Moyen-âge.  

 

Durant des années, la langue du patrimoine scientifique arabe est ce qui nous 

intéresse. D’après ce que nous avons pu observer, nous constatons que le lexique technique 

de tous les domaines scientifiques de ce patrimoine avait besoin d'être précisé, relevé et 

analysé. 

  

 Pour ce faire, nous avons commencé à réaliser une étude terminologique en médecine, 

plus précisément, à partir d’al-Q�n�n f� al-0ibb d’Avicenne. Ouvrage encyclopédique qui 

constitue la référence unique des médecins au Moyen-âge, il est la seule source du savoir 

médical et la base de l’enseignement en médecine, à tel point que les médecins considéraient 
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que tous ceux qui ne s’y référaient pas comme étant incompétents. Tout livre, après al-

Q�n�n, a été considéré comme en étant une explication ou un résumé, car rien n’équivalait 

son niveau scientifique. Ce livre témoigne d’une époque où l’élaboration des outils 

terminologiques et conceptuels était quasiment achevée. De plus, il jouissait de la plus haute 

estime à la fois en Orient et en Occident.   

 

Nous avons essayé de préciser le lexique technique de la médecine arabe en relevant 

l’ensemble des termes employés par Avicenne qui forment les clés permettant d’accéder à 

cette science.  

 

Notre présente étude terminologique sur le lexique technique de la médecine arabe à 

partir d’al-Q�n�n est une suite à notre travail effectué pour le magistère. Elle est, aussi, un 

approfondissement des théories terminologiques et sémantiques modernes que nous avons 

abordées dans cette précédente recherche en citant les ouvrages arabes traduits et non les 

références en langues sources. 

 

Notre recherche repose sur deux aspects théorique et pratique. 

 

1) Les deux premières parties abordent l’aspect théorique. La première rend 

compte de la terminologie. La seconde, concerne la médecine arabe, Avicenne 

et son œuvre, qui représente près de 1400 termes tirés d’al-Q�n�n f� al-0ibb  

formant une base du lexique technique. 

2) Les deux dernières parties de la thèse abordent l’aspect pratique. Ainsi, la 

troisième partie traite des différents types de définition des termes médicaux 

tirés d’al-Q�n�n, alors que la quatrième est une étude terminologique du 

lexique technique de la médecine dans al-Q�n�n.  

 

 

La 1ère partie comprend 6 sections élaborant une brève base sur la terminologie :  

 

- La 1ère section définit la terminologie et représente ses 

deux dimensions. Puisqu’il existe plusieurs sciences qui 

composent la terminologie, cette section distingue ses trois 

approches en tant que discipline. A ce propos, une 
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distinction est faite entre la terminologie et la linguistique 

où la première forme une partie de la deuxième même si 

elle a sa méthodologie et ses propres théories lexicales de 

la langue. Enfin, cette section détermine le travail du 

terminologue qui possède un ensemble de connaissances : 

linguistique, logique, informatique, etc.  

 

- La 2ème section s’attache à définir « mot », « terme » 

et « concept », et à les distinguer les uns des autres.  

 

- La 3ème section explique les différentes méthodes de la 

formation du terme, à savoir la dérivation, la composition, 

la syntagmatique, la modification sémantique, l’emprunt et 

la traduction.  

 
-  La 4ème section évoque la terminologie et la néologie qui 

concerne les aspects relatifs aux nouveaux phénomènes 

apparaissant dans les langues. 

 

 

- La 5ème section présente les relations sémantiques entre 

terme et concept : synonymie, et polysémie. Nous avons 

étudié ces phénomènes de point du vue terminologique non 

sémantique, en soulignant que ces relations connaissent un 

traitement différent en terminologie et en lexicographie. 

 

- Partant du point du vue qu’un concept peut-être présenté 

dans un dictionnaire grâce à la définition, nous avons traité 

dans la dernière section la définition que fournit, en 

terminologie, la liaison entre terme et concept. Cette 

section commence en distinguant deux sortes de 

définition : linguistique et terminologique. La première 

présente les caractéristiques nécessaires d’un concept pour 

le différencier des autres dans le système de la langue. Par 
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contre, la seconde décrit le concept par ces caractéristiques 

spécifiques pour le distinguer parmi d’autres concepts dans 

un domaine de spécialité. Puis, elle aborde les différentes 

méthodes pour définir un concept : analyse, synonymie, 

description, explication, démonstration, etc. Elle explique, 

ensuite, que la définition d’un terme est nécessaire pour sa 

mise en place dans un domaine de spécialité. Enfin, elle 

précise les caractéristiques de la définition qui aident à 

mieux comprendre le concept défini.  

 

 

La 2ème partie examine le lexique technique de la médecine arabe à partir d’al-

Q�n�n. Elle inclut trois sections : 

 
- La 1ère section comprend trois paragraphes : définition de la médecine arabe, 

les quatre périodes historiques de son développement : « préislamique », 

« islamique », « la période de la traduction » et « la période de la création » 

et l'influence de la médecine étrangère. Nous parlerons de �unayn IBN 

’ISH�Q qui a joué un rôle très important en traduction trilingue : arabe, 

syriaque et grecque. 

 

- La 2ème section se compose de deux paragraphes : une biographie succincte 

d’Avicenne et une étude exhaustive d’al-Q�n�n. Nous nous sommes 

attachée à expliquer le titre, les références, les méthodes d’Avicenne pour 

représenter la médecine. 

 

-  La 3ème section est un registre lexical de la médecine arabe que nous avons 

élaboré à partir des termes présents dans al-Q�n�n. Nous avons classifié 

près de 1400 termes en six domaines médicaux :  

1. termes médico-philosophiques.  

2. Termes anatomiques. 

3. Termes pathologiques. 

4. Termes pharmacologiques. 

5. Termes des actes médicaux.  
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6. Les matériaux chirurgicaux. 

 

La 3ème partie analyse la définition des termes médicaux, elle a pour objectif de 

découvrir les principes de définition des mots techniques. Cette partie comprend une 

introduction et quatre sections : 

- L’introduction précise les différentes acceptions de « définition » : sens 

général et sens particulier. Puis, elle expose les différents types de définition 

des termes médicaux trouvés dans al-Q�n�n.  

 

- La 1ère section analyse les définitions de près de 75 termes anatomiques et 

pathologiques d’après une méthode que nous avons mise au point.  

 

Cette analyse comprend  huit paragraphes suivant huit types de définition : 

 

1. La définition logique se compose d’al-*add et d’al-Rasm qui en forment  

les deux parties. al-�add détermine la nature d’une pathologie en 

précisant son essence1 et en la localisant, ou en précisant son essence et 

en déterminant sa cause. Et al-Rasm définit les accidents de cette 

pathologie, il s’agit de ses symptômes et ses caractères communs à 

d’autres pathologies. Nous avons abordé dans ce paragraphe les deux 

types de la définition logique : complète et  incomplète.  

2. La définition explicative ne s'attarde pas à préciser la nature ou l’essence 

d’une pathologie mais définit ce qu’on entend par elle.  

3. La définition descriptive s’attache à décrire la personne ou l’organe 

attaqué par certaines pathologies ou à en décrire le mécanisme ou les 

caractères qui forment une partie de la définition par rasm. 

4. La définition par précision de la fonction d’un organe à travers 

l’anatomie. 

5. La définition par précision des causes des maladies.  

6. La définition par comparaison avec une autre pathologie. 

                                                 
 

1 Nous utilisons le mot « essence » au sens philosophique : qui indique la nature d’une maladie ou d’un organe 
et non au sens médical : qui indique « divers liquides volatiles et odorants». QUEVAUVILLIERS Jacques, 
Dictionnaire médical, Paris, Masson, 2004. 

 Cf. p.329 
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7. La définition par synonymie. 

8. La définition par traduction. 

 

- La 2ème section analyse la définition des termes pharmacologiques en deux 

paragraphes : 

 

1. La définition des médicaments simples par une méthode normalisée, elle 

est de type logique en précisant al-m�hiyya du médicament qui forme al-

*add, puis, en déterminant : al-0ab8, al-’af8 �l wa-al-�aw�EE et al-

man�fi8  li al-’a8.�’, qui sont des caractères communs entre les 

médicaments et forment al-rasm. Nous avons remarqué que la précision 

d’al-m�hiyya était directe ou indirecte. Ce paragraphe donne la définition 

des actions des médicaments simples. Quelques-uns d’entre eux se 

rallient à la définition logique incomplète : la définition par al-rasm. 

2.   La définition des médicaments composés par type explicatif en précisant 

leurs différents effets thérapeutiques et leurs procédés de fabrication. 

Cependant, les différentes formes pharmacologiques à travers lesquelles 

ils se présentent, ont été définies soit pour les distinguer lorsqu’ils se 

ressemblent, soit pour les expliquer en donnant leur équivalent en langue 

arabe. 

 

- La 3ème section est un bref aperçu de la définition des actes médicaux par  

type explicatif,  précisant leurs actions sanitaires et leurs techniques. 

 

- La 4ème section examine les termes définis et les termes non-définis dans al-

Q�n�n et les classe dans des tableaux selon leurs domaines médicaux afin 

de répondre la question : pourquoi y a-t-il des termes définis et d’autre non 

définis ?  

 

  

La 4ème partie est une étude terminologique du lexique technique de la médecine arabe à 

partir d’al-Q�n�n, des principaux niveaux de description linguistique des termes 

médicinaux : phonologique, morphologique, lexicologique et sémantique. Elle se subdivise 

en une introduction et trois chapitres. 
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L’introduction expose les méthodes de formation des termes en langue arabe : lexique de 

la langue arabe, la dérivation, l’acronyme, la composition, l’emprunt et la traduction.  

 

Le 1er chapitre sur l’emprunt représente le niveau phonologique de description des 

termes médicaux empruntés aux autres langues. Il comprend une introduction et deux 

sections : 

 

- L'introduction traite des deux sortes d’emprunt. L'emprunt direct  comprend 

les mots arabisés, il s’agit des mots empruntés avec modification soit 

morphologique, soit phonétique. Nous avons appelé cette sorte d’emprunt 

al-mu,arrab. L'emprunt indirect inclut les mots étrangers, il s’agit des mots 

empruntés en langue arabe sans modification. Nous avons appelé ce type de 

mots al-da��l. Cette introduction explique l’arabisation à travers une 

définition tirée des linguistes et grammairiens arabes ; et expose les 

différents critères, anciens et modernes, qui soulignent qu’un mot est d'une 

origine étrangère. 

 

- La 1ère section présente les termes empruntés : arabisés et étrangers 

classifiés dans al-Q�n�n selon leurs langues d’origines (persan, grecque, 

syriaque, latine, hébraïque et indienne) en 6 tableaux.  

 

- La 2ème section est une étude analytique de quelques termes empruntés dans 

ce livre. Elle comporte trois paragraphes :  

 

1.  le 1er analyse quelques termes empruntés au grec en les regroupant 

en termes arabisés et en termes étrangers. A partir de notre 

connaissance du grec, nous avons analysé ces termes et expliqué 

les modifications morphologiques ou phonétiques dans un premier 

groupe et l’accord phonétique dans un deuxième. A la fin de ce 

paragraphe, nous avons extrait une base de transcription des lettres 

grecques en arabe. 

2. le 2ème analyse quelques termes empruntés au persan. Nous les 

avons exposés en repérant ceux propres à leur langue d’origine. 
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3. le 3ème présente quelques termes empruntés à l’hébreu et donne 

leurs équivalents en cette langue. 

Remarque : nous avons noté les termes analysés dans cette section en utilisant l’alphabet 

de leurs langues d’origine.  

 

Le 2ème chapitre est une étude morphologique des termes médicaux du lexique technique 

de la médecine dans al-Q�n�n. Il contient trois sections. Les deux premiers abordent deux 

méthodes de néologisme : la dérivation et la composition. La troisième traite d'un trait 

morphologique : le singulier, le duel et le pluriel. 

 

- La 1ère section analyse la dérivation qui forme une des méthodes de création 

des nouveaux termes. Elle comprend deux paragraphes. 

1. Le 1e  traite des schèmes morphologiques en langue arabe en 

montrant ceux représentés par Ibn QUTAYBA. 

2. Le 2ème étudie la création des termes médicaux par dérivation. 

Il relève les noms verbaux utilisés en tant que termes. Il 

présente les termes médicaux créés par dérivation sous des 

schèmes de noms dérivés connus en arabe : d’’isml f�,il, ’ism 

al-maf,�l, al-Eifa  al-mušabbaha, ’ism ’�l. Enfin, il relève les 

termes créés par dérivation sous des schèmes de spécialités.  

 

- La 2ème section aborde la composition. À partir de termes composés relevés 

dans al-Q�n�n, nous avons noté qu'ils peuvent se diviser en 4 groupes :  

1. Composition adjectivale. 

2. Composition complémentaire. 

3. Composition par coordination. 

4. Composition par prédicat. Nous notons, ici, le passage de l’étude 

morphologique à l’étude syntaxique. Les termes composés peuvent 

être formés en combinant des mots qui suivent une structure 

syntaxique déterminée. 

 

Nous avons étudié ces groupes séparément en paragraphes distincts de 

la manière suivante : nous avons relevé les termes composés en les 

classant dans des tableaux regroupés selon une analyse spécifique. Celle-ci 



 
 

 

20 
 

s’appuie sur les deux parties de la composition : l’une est un mot de la 

langue générale et l’autre est un terme médical. Les deux parties sont soit 

des termes médicaux, soit des mots en langue générale devenus des termes 

utilisés en médecine. Nous avons remarqué qu’une partie de la 

composition peut exprimer plusieurs sens. L’adjectif dans la composition 

adjectivale exprime la détermination, la relation de la cause et celle 

provoquée par un rapport. Les deux parties de la composition par 

coordination ont plusieurs sens, elles jouent un rôle de détermination du 

nouveau sens médical : la cause, le symptôme, la conséquence, le 

déterminant. 

 

Dans un paragraphe, nous avons abordé la suppression d’une partie de 

la composition en en expliquant la cause, en classifiant les termes dont une 

partie a été supprimée dans les différents domaines médicaux. 

 

- La 3ème section traite du trait morphologique qui apparaît dans le lexique 

médical. Il s’agit du singulier, du duel et du pluriel. L’utilisation des termes 

a varié suivant qu'ils ont été utilisés au singulier ou au pluriel. D'autres ont 

été utilisés au singulier ou au duel selon le domaine médical.  

 

Le 3ème chapitre est une étude sémantique qui comprend quatre sections. Chacune 

d’entre elles analyse le lexique technique de la médecine après avoir présenté une base 

théorique expliquant les différentes idées sémantiques.  

 

- La 1ère section aborde les relations sémantiques. Elle représente dans une 

base théorique les relations sémantiques. Les relations sémantiques internes 

comprennent la synonymie (entre le terme et sa définition, entre le terme et 

son équivalent étranger ou entre le terme et son équivalent de la même 

langue), l’antonymie, l’hyponymie, l’hyperonymie et la relation partie-tout. 

Les relations sémantiques externes contiennent la polysémie, la monosémie 

et l'homonomie. Nous avons noté que la synonymie et la polysémie 

reçoivent un traitement différent que soit en terminologie ou en sémantique. 
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- La 2ème section étudie la modification sémantique. Elle contient une 

introduction qui forme une base théorique et trois paragraphes qui 

constituent son application sur les termes médicaux.  

 

1. L’introduction aborde deux expressions sémantiques: « sens premier 

ou propre » et « sens second ou nouveau ». Elle explique les 3 formes 

de modification sémantique : la restriction, l'extension et le 

changement de sens par figures.  

2. Le 1er paragraphe traite de la restriction de sens des termes médicaux. 

Il existe sous deux formes : interne qui désigne la restriction de sens de 

quelques termes du domaine médical ; externe qui existe lorsque le 

sens d’un mot en langue générale est restreint  lors de  son utilisation 

en médecine. Nous avons analysé quelques termes anatomiques formés 

par restriction externe et donné le sens propre puis le sens médical 

dans des tableaux. Nous avons ensuite apporté des commentaries 

analytiques.  

3. Le 2ème paragraphe donne un exemple de l’extension de sens dans le 

domaine médical. L’extension du sens n’est pas réservée à la langue 

générale mais elle peut exister en langue de spécialité. 

4. Le 3ème étudie le changement de sens, où un mot en langue générale 

peut être utilisé en médecine, par une figure de rhétorique : la 

métonymie, la métaphore ou la synecdoque. Nous avons établi une 

base théorique expliquant ces trois figures. La métaphore est une 

source illimitée de changement de sens dans le lexique de la médecine. 

Elle donne à certains mots un sens médical en fonction de la 

ressemblance existant entre un concept médical et un objet. Nous 

avons analysé quelques termes en anatomie et en pathologie en les 

classifiant dans des tableaux. Ils  montrent le sens général, le sens 

médical et le rapport entre les deux. Nous avons, également, apporté 

des commentaires expliquant le mécanisme de ce changement de sens.  

 

- La 3ème section évoque les champs linguistiques. Elle explique suivant une 

base théorique, les quatre sortes de champ linguistique : conceptuel, 
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dérivationnel, sémantique et lexical. Puis, elle étudie ces champs en lexique 

technique de la médecine en quatre paragraphes : 

1. Le 1er paragraphe aborde les champs conceptuels dans al-Q�n�n. 

Nous considérons qu’un champ conceptuel médical est l’aire des 

concepts couverte par le mot « médecine ».  

2. Le 2ème paragraphe aborde le champ lexical qui comprend les 

différents domaines médicinaux. 

3. Le 3ème paragraphe étudie le champ sémantique des termes médicaux 

liés sémantiquement. Dans ce cas, nous rendons compte des relations 

sémantiques essentielles au lexique médical. 

4. Le 4ème paragraphe étudie le champ dérivationnel. Nous en avons 

trouvé deux types.  L’un comprend l’ensemble constitué par un 

terme (indiquant un organe ou une maladie) de la langue médicale 

dans ce livre et les dérivés qu’il permet de former. Il comprend les 

champs dérivationnels des termes anatomiques et leurs dérivés, ceux 

des termes pathologiques et leurs dérivés. L’autre est le champ 

dérivationnel de certains termes de l’anatomie et qui est marqué par 

l’exploitation comme opérateurs linguistiques des mots comme : 

’a,al�, ’asfal, -�t, ’umm. 

 

 

- La 4ème section  traite des noms propres. Nous avons observé que le nom 

propre d'une personne ou d'un lieu peut prendre une signification 

pathologique ou pharmacologique. 

 

Dans la conclusion, nous avons déduit deux points principaux sur la terminologie 

chez Avicenne, suivi de la problématique terminologique dans son livre. Nous avons enfin 

comparé le lexique médical de l’époque d’Avicenne et  de celle contemporaine.   

 

D’abord, nous avons remarqué qu’Avicenne avait une base terminologique prouvée 

par son utilisation de plusieurs expressions signifiant l’appellation technique, comme : 

«’iE0il�6 » « ’ism Ein�8� », «’ism ma�E�E ». ou par l’explication qu’il donne des procédés de 

formation des termes pathologique.  Puis, nous avons représenté quelques termes médicaux 

qui peuvent être considérés comme proprement « Avicenniens».  
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Lors de notre analyse approfondie des termes médicaux, nous avons rencontré 

quelques problèmes. Ce qui nous a amené à les traiter du point de vue  phonologique, 

morphologique, par utilisation, par appellation. 

 

  Enfin,  nous avons abordé le lexique de la médecine arabe du XIe  siècle en le 

comparant aux termes utilisés en médecine moderne. Après quelques remarques  concernant 

les termes en médecine moderne, nous avons conclut sur l’uniformisation des termes 

médicaux à travers les pays arabes.  Nous précisons que ce paragraphe n’est pas une critique 

de cette médecine mais un encouragement aux médecins et aux linguistes de tous les pays 

arabes, à unir leurs efforts pour étudier le lexique technique de la médecine arabe ancienne et 

moderne.  

 

Nous avons terminé cette recherche par quelques suggestions de travail terminologique 

sur le lexique technique de la médecine arabe. Nous espérons qu'elles auront un  

retentissement au sein des équipes de recherche.  

 

 

 

Le présent travail est une étude méthodique descriptive, statistique et analytique. Nous 

avons développé l’aspect théorique en décrivant la terminologie, la vie d’Avicenne et son 

livre. Puis, nous avons essayé de recenser les termes, les classer et les dénombrer. Par contre, 

dans le second aspect ou l’application pratique, nous avons analysé ces termes en nous 

appuyant sur les principaux niveaux de description linguistique des termes. Il s’agit des 

niveaux : phonologique, morphologique, lexicale et sémantique : 

- En phonologie, nous avons abordé les termes empruntés en précisant les consonnes et 

les voyelles qui ont été changées en arabe. 

- Nous avons analysé les termes d’un point de vue morphologique en relevant les 

schèmes morphologiques qui ont servi à former les termes médicaux. 

- En sémantique, nous avons étudié les aspects du modification sémantique des termes 

médicaux, leurs champs sémantiques, et les relations sémantiques qui les représentent. 

 

Dans notre recherche, nous avons jugé utile de représenter les termes médicaux en 

tableaux. Nous les avons établis en deux types :  
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- Les tableaux descriptifs présentent les termes selon leurs domaines médicaux. Ce 

travail terminologique s’accorde avec la lexicographie pour présenter les vocabulaires 

dans différents domaines sémantiques.   

- Les tableaux explicatifs ont pour fonction d’aider à comprendre les termes dans leur 

acuité. 

 

Notre étude terminologique du lexique technique de la médecine arabe repose sur un seul 

document de départ : al-Q�n�n d’Avicenne. Elle se base aussi sur de nombreux ouvrages en 

français, arabe, anglais : ouvrages linguistiques, lexicographiques et terminologiques, 

ouvrages sur l’histoire de la médecine arabe, ouvrages biographiques, de même que sur des 

dictionnaires et des encyclopédies : dictionnaires généraux et médicaux en arabe, français et 

anglais, dictionnaires en grec, latin, persan et hébreu. Des références numériques et un site 

web, http://www.alwaraq.net, nous a permis de trouver les ouvrages principaux en arabe qui 

n’existent pas dans les bibliothèques françaises. 

 

 Pour réaliser ce travail, nous avons rencontré plusieurs difficultés : les références 

principales en arabe, tout particulièrement les dictionnaires. La transcription était un vrai 

obstacle car nous avons trouvé différentes méthodes de transcrire les mots arabes. Un dernier 

problème a été la traduction du texte médical d’al-Q�n�n. 

  

A partir d’al-Q�n�n, nous aspirons à savoir comment un terme arabe est né. Nous 

souhaitons connaître ses racines et son évolution pouvant aider les savants à s’en servir et à 

créer des termes médicaux, à développer puis à rédiger des ouvrages spécifiques en langue 

médicale arabe. 

 

Dans notre thèse, nous voulons établir une liaison entre la langue et les sciences et créer 

une coopération entre linguistes et scientifiques. C'est l'objectif qui a guidé notre recherche 

durant ces années.  

 

Enfin, nous voulons dire qu’à l’occasion de notre fonction d'enseignante de langue 

arabe à la faculté de médecine et à la faculté de pharmacie en Syrie, une idée précise nous est 

apparue comme décisive : celle de réaliser une étude terminologique en médecine. Cette 

étude peut mettre en valeur le lexique médical ancien et le rendre utile et actuel. Elle peut 
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même aider à vaincre les difficultés rencontrées par les étudiants en médecine et en 

pharmacie, à comprendre l’équivalent d’un concept médical en langue étrangère. Les 

étudiants trouvaient que les termes arabes ne servaient pas à exprimer le concept. Par 

conséquent, il est nécessaire de remonter aux sources terminologiques de la médecine arabe 

pour en faire un lexique médical homogène, pour en extraire les règles d’utilisation des 

termes étrangers ainsi que les règles de formation en langue arabe.  

 

Nous avons adopté une démarche analytique ou critique du lexique médical. 

Conscient qu’un chercheur peut avoir raison comme il peut avoir tort, notre souhait est de 

pouvoir à travers notre recherche, ouvrir une réelle voie de discussion constructive 
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PREMIÈRE PARTIE : LE LEXIQUE TECHNIQUE 

DE LA MÉDECINE ARABE A PARTIR D’AL-

Q�N�N 
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I- La Médecine arabe 
 

A- Définition 
 

 La médecine arabe est l’ensemble des doctrines médicales ou scientifiques contenues 

dans les livres écrits en langue arabe72 – la langue du Coran qui s’est imposée comme 

véhicule des idées, des concepts, des connaissances73 – et d’origine grecque, syriaque, 

persane, indienne ou arabe74. Cette médecine, dans son histoire, est rattachée à l’expansion 

d’une religion révélée : l’Islam75. 

Lorsque nous parlons de la médecine arabe, nous ne faisons pas uniquement référence 

aux médecins musulmans mais aussi aux savants juifs, chrétiens, ou persans qui parlaient, 

pensaient, écrivaient en arabe et qui employaient cette langue volontiers pour rédiger leurs 

chroniques76. La médecine arabe recouvre cinq siècles, du IXe au XIIIe siècle de l’Hégire 

(Xe au XVIIIe AP. J.C.)77. Elle s’étend géographiquement de l’Espagne jusqu’en Inde78. 

D’après Floréal SANAGUSTIN, cette appellation recouvre deux réalités 

distinctes : « Elle désigne, en premier lieu, la grande tradition scientifique médiévale à 

laquelle on doit une importante production dans des domaines aussi décisifs que la 

pharmacopée, l’ophtalmologie, la chirurgie ou la thérapeutique. Elle s’applique, d’autre part, 

à la tradition populaire actuelle qui dans l’ensemble du monde arabo-musulman, manifeste 

une grande vitalité tant dans les milieux urbains que dans les campagnes. »79 

 

 

                                                 
 

72 JULLIAN Philippe, La Médecine Arabe de ses origines à l’aube de la renaissance, Historique, portrait des 
médecins, influence sur la médecine occidental médiévale, Thèse de doctorat, Lyon, université Claude Bernard 
Lyon 1, 1988, p. 5. Cf. aussi MOULIN Anne-Marie, Histoire de la Médecine Arabe, Dialogue du passé avec le 
présent, France, Confluent, S. D, p. 10. 
73 JACQUART Danielle et Françoise MICHEAU, La Médecine Arabe et l’Occident Médiévale, Paris, France, 
Maisonneuve et Larousse, 1990. p. 20. Cf. également GOICHON Amélie-Marie, Lexique de la langue 
philosophique d’Ibn Sina. Thèse de doctorat, Paris, Desclée de Brouwer, 1938, 2 t., p. 57. 
74 JULLIAN Philippe, ibid., p. 5 ; JACQUART Danielle, ibid., p. 20. 
75 BERNARD Philippe Alain, La Médecine Arabe au XIII ème siècle (Synthèse de sa spécificité à travers une 
étude diachronique). Thèse présentée à l’université Claude BERNARD, Lyon I, 1989, p. 88. 
76 JACQUART Danielle, ibid., p. 18 et 19 ; GOICHON. A. M., Philosophie d’Avicenne et son influence en 
Europe Médiévale, Paris, Maisonneuve, 1979, p. 9. 
77 BERNARD Philippe Alain, ibid., p. 88 ; MOULIN Anne-Marie, ibid., p. 9. D’après Anne-Marie MOULIN, 
cet ensemble nous a légué 5000 manuscrits environ, répartis dans les bibliothèques de très nombreux pays dans 
le monde. Cf. ibid., p. 9. 
78 Id. 
79 SANAGUSTIN Floréal, « Nosographie Avicennienne et Tradition Populaire », in. Elisabeth 
LONGUENESSE (s. dir.), Santé, Médecine, Société dans le Monde Arabe, Paris, Harmattan, 1995, p. 39. 
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B- Naissance de la Médecine arabe 
 

 Nous pouvons dire, d’après nos lectures, que la médecine arabe s’est développé 

suivant quatre périodes : 

- La période préislamique : les Arabes connaissaient un certain nombre de 

maladies et de médicaments. Ils ont alors créé des mots qui désignaient la 

thérapeutique comme :�i�ama, kayy et faEd. De plus, ils se sont penchés sur les 

mots de l’anatomie qu’ils ont rassemblés sous l’appellation : �alq al-’ns�n. Mais 

ils n’ ont utilisés ces mots que comme des mots de la langue générale, non 

spécifique80. 

- La période islamique : la nouvelle religion ne fut pas un obstacle au 

développement des sciences surtout en médecine parce qu’elle était nécessaire 

pour soigner les malades81. Il est précisé dans �abaq�t al-’umam de ��,ID AL-

’ANDALUS�82 que les Arabes, au début de l’islam, se sont intéressés à la 

médecine définie comme une science nécessaire pour l’homme, reprenant en cela 

les injonctions du prophète Mahomet lui-même à propos de l’obligation de se 

soigner83. 

Il devait exister une harmonie entre le savoir et la foi. Dans le contexte coranique 

et le *ad�/, le savoir avait une place de choix dans l’échelle des valeurs de l’islam. 

Le Coran invitait l’homme à user de sa raison pour voir dans la création un signe 

de Dieu et le conviait à participer à cette création par la recherche de la vérité. De 

plus, il était précisé dans un verset que les degrés les plus élevés seraient attribués 

par Dieu lui-même aux savants84 «’inamm� ya�š� ALLAHa min ,ib�dihi al-

,ulam�’u85» 

                                                 
 

80 Z�D�N �ur��, T�r�� ’�d�b al-lu�a al-,arabiyya, Beyrouth, D�r Maktabt al-*ay�t, 1978, 4 t, t. 1, p. 172. Cf. 
AM�N A*amad, Fa�r al-’isl�m, Liban, D�r al-Kit�b al-,Arab�,1969, t. 1, p. 39. 
81 JULLIAN Philippe, ibid., p. 29.  
82 ��,ID AL-ANDALUS� : ��,id ibn A�mad ibn ,abdirra�m�n ’Ab� al-Q�sim (-462 H.- 1069 J.C.), historien 
originaire de Qur�uba, il était judge de �ulay�ula jusqu’a sa mort. Il a «�iw�n al-�ikma f� �abaq�t al-�ukam�’». 
Cf. IBN BAŠKAW�L �alaf ibn 8abdilmalik, al-�ila f� t�r���’aimmat al-’andalus wa 8ulam�’ihim wa 
mu�addi;�him wa fuqah�’ihim wa ’udab�’ihim,  Le Caire, maktabat našr al-;aq�fa al-’isl�miyya, 1955, t.2, p. 
234; AL-ZIRKL� �ayr al-d�n, al-’A8l�m, t.3, p. 186. 
83 Cf. ��,ID AL-ANDALUS� ’Ab� al-Q�sim, �abaq�t al-’umam, Egypte, al-Sa,�da imprimerie, S.D, p. 74. 
84 JULLIAN Philippe, ibid., p. 29 ; COUFFIN Olivier, La médecine arabe à l’époque médiévale. Influence, 
organisation, médecins et apports à la médecine occidentale. Thèse de Doctorat de médecine, Paris, Université 
de Paris 7, 1997, p. 22. 
85 Coran: 35/ 28.   
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- La période de traduction : c’est la période d’expansion de l’Islam, où les 

Arabes se sont intéressés à la médecine parce qu’elle constituait la seule science 

étrangère loin d’influer sur la religion86. C’est pourquoi les califes Omeyyades et 

Abbassides ont encouragé à traduire tous les ouvrages scientifiques étrangers. 

Durant cette période, la langue arabe s’est adaptée à la médecine grecque, 

persane, indienne, et syriaque dont les traités ont été traduits par des traducteurs 

d’origines différentes87. 

- La période de la création des propres contributions à la culture médicale : 

période où les Arabes se sont détachés des Grecs. Ils ont commencé à produire 

des ouvrages originaux comme (al-��w� f� al-0ibb) d’AL-R�Z�88, (al-Q�n�n f� al-

0ibb) d’Avicenne et (K�mil al-Ein�,a al -<ibbiyya) d’AL-MA�	S�89. Durant cette 

période, la médecine a progressé notamment dans les autres domaines 

scientifiques : astronomie, mathématique, philosophie, physique, chimie90. 

 

 Certains historiens ajoutent une période supplémentaire qui correspond à celle de 

la diffusion de ces connaissances en Occident91. 

 

 

C- Influence de la médecine étrangère 
  

 Les médecines grecque et persane ont joué un rôle important dans le développement 

de la médecine arabe. L’école de 	und�s�b�r est le meilleur exemple de l’influence 

                                                 
 

86 AM�N A*amad, �u*� al-’isl�m, 3 t., Le Caire, La�nat al-t’al�f  wa-al-tar�ama wa-al-našr, 1952, t. 1, p. 285.  
87 AMMAR Saleim, En souvenir de la Médecine Arabe, Tunis, 1965, p. 30 ; JULLIAN Philippe, ibid., p. 88.  
88 AL-R�Z� ou RHAZÈS (313 H. 925 J. C.), ’Ab� bakr Mo*ammad ibn Zakariyy� al-R�z�, médecin, 
alchimiste et philosophe d’origine persanne, qui d’ailleurs a beaucoup aimé la musique pendant sa jeunesse. Il 
a écrit «°al-�ibb al-manE�r� ». Cf. IBN ’AB� ’U�AYBI8A Muwaffaq al-d�n, 8Uy�n al-’anb�’ f� 0abaq�t al-
’a0ib�’, réédité par August MILLER, Le Caire, al-ma0ba8a al-Wahhabiyya, 1882, 2 t., t. 1, p. 309-321; AL-
BAYHAQ� �ah�r al-d�n, T�r�� *ukam�’ al-’isl�m, réédité par Mo6ammad KURD 8AL�, Damas, ma0ba8at al-
Taraqq�, 1946, p. 178; AL-ZIRKL�  �ayr al-d�n, al-’A8l�m, Beyrouth, D�r al-8ilm li al-mal�y�n, 1992, 8 t., t. 6, 
p. 130; Le Petit Robert des noms propres, p. 1754.  
89 AL-MA�	S�: ,Al� ibn al-,Abb�s (400 H.-1010 J.C.), médecin d’origine persane. Il avait écrit « K�mil al-
Ein�,a al-0ibbiyya », et « al-Malak� », référence principale en médecine jusqu’à l’apparition d’al-Q�n�n. Cf. 
IBN ’AB� ’U�AYBI8A Muwaffaq al-d�n, ibid., p. 223. (www.alwaraq.net) ; AL- �AFAD� �al�l ibn Aybak, 
Kit�b al-w�f� bi-all-wafyy�t, p. 2919. (www.alwaraq.net) ; �AL�FA �����, Kašf al-)un�n 8an ’as�m� al-kutub 
wa-al-fun�n, p. 689. (www.alwaraq.net); AL-ZIRKL� �ayr al-d�n, al-’A8l�m, p. 658. (www.alwaraq.net). 
90 AMMAR Saleim, id ; JULLIAN Philippe, id.  
91 Cf. AMMAR Saleim, id.  
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persane92. Les ouvrages de Galien étaient la source principale des médecins arabes. Mais ils 

n’aapprouvaient pas tout et sans condition. Ils se sont détachés de leurs maîtres en soumettant 

ce savoir à une critique approfondie, un raisonnement et une observation propre à eux93. 

 

 
1- Traduction de la médecine grecque 

  

La médecine grecque a été traduite en langue arabe. Grâce à la traduction, les textes 

grecs sont conservés aujourd’hui dans leurs versions arabes94. Plus d’une vingtaine 

d’ouvrages de Galien95, les commentaires d’Hippocrate96 et les traités de Paul d’Egine97. 

Mais cette traduction était entreprise à partir du syriaque et très peu du grec à l’arabe98. Les 

traducteurs rencontraient des problèmes d’interprétation du grec en syriaque99. De plus, ils 

eurent la charge de traduire en arabe les ouvrages médicaux syriaques et persans. Ainsi, les 

traducteurs furent confrontés au travail de création de termes arabes pour les nouveaux 

concepts100 apportés par la médecine étrangère : grecque, persane et syriaque. La traduction 

                                                 
 

92 JULLIAN Philippe, ibid., p. 9. 
93 Ibid., p. 17. AMMAR Saleim, ibid., p. 30. GOTTHARD Strohmaier, « Réception et Tradition : La médecine 
dans le monde byzantin et arabe », in. MIRKO D.Gremek (s.dir.) Histoire de la pensée médicale en Occident, 
1er t. « Antiquité et Moyen Âge », 4 t., Paris, Seuil, 1995, 4t., p. 136. 
94 JACQUART Danielle et Françoise MICHEAU, ibid., p. 41. Il ne reste pas grand-chose des versions 
syriaques, cf. GOTTTHARD Strohmaier, ibid., p. 129. 
95 Galien (��L�N	S) : médecin grec (v. 131, v. 201). Il étudia la philosophie puis la médecine qu’il exerça à 
Pergame et à Rome. Sa physiologie repose, comme celle d’Hippocrate, sur une théorie des humeurs (sang, bile, 
pituite, atrabile et les quatre éléments). Son influence fut considérable jusqu’au XVIIe siècle. Cf. AL-QIF��, 
�am�l al-d�n, ’I�b�r al-8ulam�’ bi ’a�b�r al-*ukm�’, �uli�s Libert, l�ybzi
, 1903, p. 122-132. BADAW� 
8Abdrra*m�n, Maws�8at al-falsafa, Beyrouth, al-Mu’assasa al-,Arabiyya li al-dir�s�t wa-al-tar�ama wa-al-
našr, 1984, 2 t. t. 1, p. 200. Petit Robet des noms propres, p. 799. 
96 Hippocrate (Abuqr�0 ou Buqr�0), appelé en orient abuqr�0, est un médecin grec (224 A.H. 377 J.C.), il 
préconisait une thérapeutique des traitements simples et a pratiqué la chirurgie. Sa physiologie repose tout 
entière sur la théorie des humeurs. Cf. CALLIBAT Louis et al., Histoire du Médecin, Paris, Flammarion, 1999, 
p. 21-22. DUPONT Michel, Dictionnaire Historique Des Médecins Dans et Hors la Médecine, Paris, Larousse, 
1999, p. 328-329. REY DEBOVE et REY Alain, Le Petit Robert des noms propres, Dictionnaire LE ROBERT, 
Paris, 1996, p. 964. Sur l’Hippocratisme : LECOURT Dominique, Dictionnaire de la pensée médicale, Presses 
universitaires de France, Paris, 2004. p. 571- 573. AL-QIF�� , ibid., p. 122- 131. 
97 Paul d’Egine, connu en Orient sous le nom de Flos AL-A��N���, médecin byzantin d’Alexandrie mort vers 
690 ap.J-C à l’époque des grandes conquêtes arabes. Considéré comme le dernier grand médecin byzantin, il est 
l’auteur d’Abrégé de médecine, la grande encyclopédie médicale qui décrit des techniques précises en chirurgie 
et qui fût traduit aussitôt en arabe. Son savoir a été mit à la disposition de l’Occident par l’école de Salerne. Cf. 
CALLIBAT Louis et al., ibid., p. 93. ; DUPONT Michel, ibid., p. 464-465.; SOURNIA Jean-charles, Histoire 
de la médecine et des médecins, Larousse, 1991, p. 102; AL-BAYHAQ� �ah�r al-d�n, ibid., 1946, p. 261.  
98 JACQUART Danielle et Françoise MICHEAU, ibid., p. 40; ULLMANN Manfred, La Médecine Islamique, 
trad. de l’anglais par Fabienne HAREAU, Paris, PUF, 1995, p. 14. 
99 JACQUART Danielle et Françoise MICHEAU, ibid., p. 27. Les problèmes consistaient en : les mots abstraits, 
les mots composés, le verbe avoir, le temps du verbe grecque. 
100 ULLMANN Manfred, ibid., p. 35. 



 
 

 

49 
 

des ouvrages de Galien en arabe a commencé lorsque la médecine officielle était dominée par 

les médecins syriaques au IXe siècle101. Cette tâche a été réalisée par �unayn ibn Is6�q et ses 

élèves102. 

 

 

a- �unayn IBN IS��Q103 

  

�unayn IBN IS��Q 104 s’est illustré comme traducteur, professeur et médecin. Il était 

trilingue : le syriaque étant sa langue maternelle, l’arabe la langue de sa ville natale. De plus, 

il a appris le grec105. Ce trilinguisme produira un traducteur unique. �unayn a traduit presque 

tous les ouvrages médicaux, philosophiques et mathématiques grecs. Il a aussi corrigé les 

traductions d’autres traducteurs106. 

Il commença par traduire du syriaque107, sa langue maternelle. Sa méthode de traduction 

reposait sur le constat suivant : pour cadrer le sens, il faut comprendre chaque phrase de 

l’ensemble du texte traduit afin de trouver le terme exact. En d’autres termes, il ne faut pas 

traduire mot à mot108. Grâce à lui, de nombreux équivalents arabes ont été créés là où ses 

prédécesseurs avaient gardé les termes en grecs. Par exemple, dans son livre al-8Ašr maq�l�t 

f� al-8ayn, il s’est efforcé de faire figurer les termes médicaux grecs avec leurs équivalents 

arabes109. Les termes qui ont été inventés par �unayn sont d’une justesse unique, et ce, car il 

maîtrisait la médecine et la langue grecque. Pour cette raison, certains historiens le 

considèrent comme le créateur de la terminologie arabe110. 

 

 
                                                 

 
101 GOTTTHARD Strohmaier, ibid., p. 128. 
102 Ibid., p. 129. JACQUART Danielle et Françoise MICHEAU, ibid., p. 36. 
103 Il est connu en Occident sous le nom de Johmitius. Cf. JULLIAN Philippe, ibid., p. 15. 
104 Pour en savoir plus sur �unayn IBN IS��Q AL-8IB�D� I (264 H.- 860 J. C.) voir : IBN ’AB� ’U�AYBI8A, 
ibid., t. 1, p. 184. IBN �ALLIKAN Šams al-d�n Mo6ammad ibn A*amad, Wafay�t al-’a8y�n wa ’anb�’ ’abn�’ 
al-zam�n, réédité par Mo6ammad Mu6i� al-d�n ,ABD AL-�AM�D, Egypte, 1948, 6 t., t. 1, p. 167; AL-ZIRKL�, 
ibid., t. 2, 	
��
�
�BADAW� 8Abdrra�m�n, Maws�8at al-�a:�ra al-8arabiyya al-’isl�miyya, Beyrouth, al-
Mu’assasa al-8arabiyya li al-dir�s�t wa-al-našr, S.D., 2t., t. 1, p. 317.  
105 JACQUART Danielle et Françoise MICHEAU, ibid., p. 36.  
106 JULLIAN Philippe, ibid., p. 16. �unayn et son école ont traduit plus d’une centaine de traités galéniques et 
des dizaines d’ouvrages d’Hippocrate. Cf. JACQUART Danielle et Françoise MICHEAU, ibid., p. 43. 
107 JACQUART Danielle et Françoise MICHEAU, ibid., p. 40. 
108 Id. 
109 Il dit, par exemple, que l’humeur aqueuse a été dénommée ainsi parce qu’elle ressemble au blanc des œufs 
(bay�. al-bay.), elle est dénommée en grec ’o�-�s, c’est-à-dire, al-bay.iyya. Cf. IBN ’SH�Q Huna�n, al-8Ašr 
maq�l�t f� al-8ayn, trad. de l’anglais par Max MAIRHOF, Le Caire, al-ma0ba8a al-’Am�riyya, 1928, p. 73, 74. 
110 JULLIAN Philippe, ibid., p. 16. 
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II- Avicenne. Sa vie, al-Q�n�n f� al-0ibb 

 

Avicenne (Ibn S�n�111) était, à la fois, médecin, philosophe, astronome, géologue, 

physicien et chimiste. De plus, il était poète, musicien et homme politique112. Il est l’auteur 

d’al-Q�n�n f� al-0ibb connu en Occident sous le titre de Canon de la médecine, un des grands 

textes de l’époque classique de la médecine113. De son vivant, on l’appelait : al-Šay� al-ra’�s, 

prince des savants, le plus grand des médecins, le maître par excellence, le troisième maître 

(après ARISTOTE114 et AL-F�R�B�115)116. Aucun médecin, aucun auteur d’ouvrages 

médicaux n’a été autant célèbre que lui. « Son nom illustre figure au fronton de grands 

centres hospitalo-universitaires dans divers pays du monde : à Rabat, à Tunis, au Koweït et 

en France. »117 De nombreuses études approfondies, de multiples travaux, des thèses et des 

monographies, rédigés dans plusieurs langues, témoignent de l’influence internationale de cet 

homme.  

 

 

                                                 
 

111 En hébreu Aven Sina. SOUBIRAN André, Avicenne Prince des Médecins, sa vie et sa doctrine, France, 
librairie LIPSCHUTZ, 1935, p. 28.  
112 MAZLIK Paul, Avicenne et Averroès, Médecine et biologie dans la civilisation de l’Islam, Paris, Vuibert, 
2004, p. 11. 
113 SANAGUSTIN Floréal, ibid., p. 39. 
114 Aristote : philosophe grec (310 A.H.- 322 J.C.). Sa théorie du syllogisme et son analyse des différentes 
parties et formes du discours font de lui le père de la logique ; réunies sous le titre d’Organon, ses œuvres 
logiques constituent le premier corpus de ce genre. Cf. Petit Robert des noms propres, p. 116. AL-QIF��, ibid., 
p. 29, 53. BADAW� 8Abdrra*m�n, Maws�8at al-falsafa, t. 1, p. 99, 131. 
115 AL-F�R�B� : Mo6ammad ibn �ar��n ibn Uzla
 (339H. 950 J.C.), ’Ab� NaEr. Il est surnommé al-mu8allim 
al-/�n�, et est considéré comme le plus grand philosophe arabe. Parmi ses livres, celui intitulé ’I6E�’ al-8ul�m 
wa-al-ta8r�f bi’a�r�:ih�. Cf. IBN ’AB� ’U�AYBI8A, ibid., t. 2, p. 134; AL-ZIRKL�, ibid., t. 7, p. 20. 
116 MAZLIK Paul, id. ; AMM�R Saleim, ibid., p. 134 ; DUPONT Michel, ibid., p. 38. 
117 MAZLIK Paul, ibid., p. 11. 
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A- Biographie118 
 

 Il est né durant le mois du �afar de l’an 370 de l’Hégire (980 ap. J. C.), d’un père 

collecteur d’impôts. Tout jeune, il a appris le Coran, le livre à travers lequel tout un chacun 

apprenait l’alphabet, ainsi que la géométrie et le calcul indien. Puis, sous la direction d’AL-

N��IL�119, il a appris la philosophie grecque et les principes de la logique. Quant à la 

philosophie, Avicenne l’a étudiée seul car son maître n’en avait pas connaissance. A chaque 

difficulté qui faisait obstacle à la réflexion, l’élève la résolvait mieux que le maître. Bientôt, il 

le dépassa et se lança seul dans l’apprentissage de la physique et de la métaphysique. 

Quand il eût appris de son maître tout ce qu’il pouvait savoir, il continua à lire tout 

seul. C’est à cette époque qu’il affirma : « les portes de la science me furent ouvertes »120. 

 Puis, il s’est consacré un an et demi à la lecture. Il ne fit plus, durant cette période de 

sa vie, autre chose que lire et relire les livres de logique et de philosophie. C’est ainsi qu’il dit 

: «Toutes les fois que j’étais embarrassé par une question et que je ne trouvais pas le terme 

noyau d’un syllogisme, je m’en allais à la mosquée et je priais et suppliais l’auteur de toutes 

                                                 
 

118 Voir : 
En langue française : 

- AMMAR Saleim, ibid., p. 134-135. 
- COUFFIN Olivier, ibid., p. 86-87. 
- DUPONT Michel, ibid., p. 38- 39. 
- JACQUART Danielle et Françoise MICHEAU, ibid., p. 74-77. 
- JULLIAN Philippe, ibid., p. 47. 
- MAZLIK Paul. , ibid., p. 12-21. 
- MICHEAU Françoise, Avicenne, Médecin Arabe et Persan, Mairie de Paris, art et éducation, canal du 

savoir, s.d. 
- N’DIAYE Yves, Les différents aspects de la participation de l’HAKIM dans le développement de la 

connaissance médiévale et le retentissement sur l’exemple de Rhazès et Avicenne. Thèse de doctorat, 
Marseille, Faculté de médecine de Marseille, 1998, p. 27-30. 

- REY Alain, Le Petit Robert des noms propres, p. 159. 
- SOUBIRAN André, ibid., p. 23 – 54. 
- SOURNIA Jean-charles, ibid., p. 128- 130. 

En langue arabe : 
- AL-QIF�� �am�l al-d�n, ibid., p. 413-318. 
- AL-�ANBAL� Ibn al-8Im�d, Ša-ar�t al--ahab f� ’a�b�r man -ahab, Egypt, maktbt al-Quds�, 

1350 H.-1931 J.C., p. 234-237. 
- AL-Y�FI8� 8Abd Allah ibn As8ad, Mir’�t al-�in�n wa 8ibrat al-yaq)�n f� ma8rifat m� 

yu8tabar min 6aw�d/ al-zam�n, Beyrouth, Mu’assat al-’a8lam�, 1970, 4 t., 3 t., p. 47-50.  
- AL-ZIRKL�, ibid., t. 2, p. 241.  
- BADAW� 8Abdrra�m�n, ibid., t. 1, p. 291-295 
- IBN ’AB� ’U�AYBI8A, ibid., t. 2, p. 3-20. 
- IBN �ALLIK�N, ibid., t. 2, p. 157-160. 

 
119 AL-N��IL� : ’Ab� ,Abd Allah (400 H.-.1009 J.C.), savant de N�0il, ville de �abarist�n. Il a écrit « Ris�la f� 
8ilm al-’iks�r ». Cf. AL-QIF��, ibid., p. 37-38. 
120 SOUBIRAN André, ibid., p. 31. 
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choses de m’en ouvrir le sens difficile et insoluble. La nuit, je retournais à la maison pour lire 

et écrire. Quand le sommeil m’envahissait ou que je me sentais faiblir, j’avais coutume de 

boire un verre de vin qui me redonner force et courage. Après quoi je continuais. Quand, 

enfin, je succombais au sommeil, je rêvais de ces mêmes questions qui m’avaient 

tourmentées pendant la veille, de sorte que, pour plusieurs d’entre elles, je trouvais la solution 

en dormant. »121 

 Sur les conseils d’’Ab� Sahl AL-MAS���,122 le désir le prend pour étudier la 

médecine. Sous sa direction, il acquiert les connaissances théoriques de la médecine en 

étudiant les traductions syriaques et arabes des grands médecins grecs. Cette éducation 

théorique fut jugée suffisante. La médecine selon lui n’était pas une science difficile. A seize 

ans, il commence à visiter les malades, puis les médecins commencèrent à venir étudier sous 

sa direction. 

 A cet âge-là, il ne s’est pas seulement consacré à la médecine mais il a approfondi sa 

connaissance des mathématiques, de la physique et de la logique jusqu’au degré le plus haut 

que « l’homme peut atteindre et [où] il ne peut plus faire de progrès. »123 Puis, il s’est tourné 

vers la métaphysique. Toutefois, celle d’Aristote lui resta longtemps inaccessible, preuve en 

est cette confidence en forme d’aveu : « Je lus ce livre mais je ne le compris pas et les 

données m’en restèrent obscure, au point qu’après l’avoir lu quarante fois, je le connaissais 

par cœur mais ne le comprenais toujours pas. Je désespérais et me dis que ce livre était 

incompréhensible. »124 Quand il a lu le livre d’’Ab� NaEr AL-F�R�B� traitant de  

métaphysique, « Aussitôt, tout ce qu’il y avait en moi d’obscur s’éclaira […]. »125 

 Avicenne a occupé les fonctions de médecin et de ministre dans les cours de plusieurs 

princes persans. Il pouvait ainsi pratiquer la médecine. Par exemple, à l’âge de dix-sept ans, il 

a soigné N�* ibn ManE�r, le sultan de Bu��r�. A cette occasion, Avicenne a eu la chance de 

consulter sa bibliothèque contenant des livres extrêmement rares qu’il n’avait jamais vus et 

ne reverrai jamais plus : « C’était une bibliothèque incomparable, formée de plusieurs 

chambres qui contenaient des coffres superposés remplis de livres. Dans une chambre se 

trouvaient des livres de droit, dans une autre des livres de poésie, et ainsi de suite. »126 Grâce 

                                                 
 

121 Ibid., p. 32. 
122 AL-MAS��� : ’Ab� Sa*l 8�s� ibn Ya*y� al-Mas�*� al-�ur��n� (- 400 H- 1009 J.C.), médecin praticien, il est 
né à 	ur��n, a grandi et étudié la médecine à Bagdad. Parmi ses ouvrages, celui intitulé al-Mi’a f� al-0ibb. Cf. 
AL-QIF��, ibid., p. 161. AL-ZIRKL�, ibid., t. 5, p. 111. 
123 Citation d’Avicenne. SOUBIRAN André, ibid., p. 33. 
124 Id. 
125 Ibid., p. 34. 
126 Ibid., p. 35. 
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à cette lecture, il a achevé de parcourir le cycle des sciences alors qu’il n’avait pas encore 

dix-huit ans : « A cette époque, j’ai retenu la science par cœur, et maintenant qu’elle a mûri 

en moi, je ne l’ai plus renouvelée depuis. »127 

 Après cela, il a commencé sa vie politique aventureuse qui le poussa à se déplacer 

dans plusieurs villes persanes128. Quand il s’installe dans la cour de �amd�n, il s’intéresse à 

la poésie. Voici un vers où il se décrit lui-même :  
�
�                                  ����� ��� ���� �
�� �
����!
�� ��"� �#
$ %&  

« Quand je devins important, nulle ville n’était assez vaste pour moi 
Quand ma valeur s’est élevée, je n’ai plus trouvé d’acheteur. »129 

 

A la fin de sa vie, il est tombé malade suite à un ulcère abdominal. Il s’est affaibli au 

fur et à mesure jusqu’au moment où il n’a plus pu bouger. Il décède un vendredi de mois de 

Ramadan en 428 H.-1036 ap. J.C., alors qu’il avait cinquante-huit ans. 

 Son élève AL-�AWZA��N�130, qui l’a accompagné dans ses déplacements, a été le 

témoin de l’existence agitée d’Avicenne, remplie de plaisirs et de travaux. 

AL-�AWZA��N� nous raconte que pendant les vingt-cinq ans passés auprès 

d’Avicenne, il ne le vit jamais lire deux fois un même livre. Il le parcourait des yeux  

rapidement et se reportait immédiatement aux passages de l’œuvre qu’il jugeait difficiles. 

Cette façon de travailler nous prouve qu’Avicenne était le maître des savants131.  

 Les livres n’étaient pas sa seule référence de connaissance, il assistait aussi à des 

réunions où intervenaient les maîtres : AL-N��IL� sur la philosophie et la logique, AL-

MAS��� et AL-QUMR� 132 sur la médecine, ’Ab� Bakr A6mad ibn Mo6ammed al-Barq�n� 

AL-�AW�RIZM�133 sur la linguistique, ainsi qu’à des réunions de grands savants de son 

époque, tels que  IBN MISKAWAYH134 et AL-B�R	N�135 

                                                 
 

127 Ibid., p. 36. 
128 Cf. ibid., p. 37-48. 
129 Nous avons adopté la traduction existante dans, AMMAR Saleim, ibid., p. 135. 
130 AL-�AWZA��N� : ’Ab� 8Ubayd 8Abd al-W�*id al-�awz��n�, (il était vivant avant 428 H.-1036 J.C.), 
jurisconsulte et médecin, un des élèves d’Avicenne, il a écrit « Tafs�r muškil�t al-Q�n�n». Cf. AL-QIF��, ibid., 
p. 100-101 ; KA��LA 8Umar Ri:�, Mu8�am al-mu’allif�n, tr��im muEannif� al-kutub al-8arabiyya, 15 t., 
Damas, al-maktaba al-8Arabiyya, 1961, t. 6, p. 207. 
131 Cf. SINOUÉ Gilbert, Avicenne ou la route d’Ispahan, Paris, Denoël, 1989. 
132 AL-QUMR� : ’Ab� ManE�r al-�asan ibn N�* (380 H.- 990 J.C.), médecin de Bu��r�. Un de ses ouvrages 
s’institule « al-Š�mil f� al-0ibb ». Cf., IBN ’AB� ’U�AYBI8A, ibid., t. 1, p. 327. AL-ZIRKL�, ibid., t. 2, p. 224.  
133 AL-�AW�RIZM� : A6amad ibn '�lib (425 H.- 1033 J.C.), savant en matière de had�/s et des traditions. Il a 
écrit « al-Ta�r�� al-Ea6�6 li al-6ad�/ ». Cf. AL-�A��B AL-BA'D�D� A*mad ibn ,Al�, Tar�� ba�d�d ’aw 
mad�nat al-sal�m, Egypte, 1931, 14 t, t. 4, p. 373. 
134 IBN MISKAWAYH: A6amad ibn Mo6ammad ibn Ya8q�b Miskawayh, ’Ab� 8Al� (421 H.- 1030 J.C.) 
historien. Il a travaillé sur la chimie et la philosophie. Un de ses ouvrages s’intitule « ’�d�b al-8arab wa-al-
Furs ». Cf. IBN ’AB� ’U�AYBI8A, ibid., t. 1, p. 245; AL-ZIRKL�, ibid., t. 1, p. 211. 
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 Avicenne a laissé beaucoup d’ouvrages dans tous les domaines scientifiques136 en 

langue arabe et persane137 : 

- la philosophie : al-’Iš�r�t wa-al-tanb�h�t, al-Šif�’ et Ris�la f� al-6ud�d. 

- la logique : al-M��az f� al-man0iq. 

- la langue : Lis�n al-8 arab138, ’Asb�b 6ud�/ al-6ur�f. 

- la poésie : al-’Ur��za f� al-0ibb, QaE�da f� al-nafs et QaE�da f� al-6umm�. 

- la chimie : al-’Iks�r139. 

- l’exégèse coranique : Tafs�r s�rat al-falaq et Tafs�r s�rat al-n�s. 

- les sciences naturelles : al-’�/�r al-8ulwiyya, al-Su’�l wa-al-�aw�b. 

- le soufisme140 : �ayy ibn yaq5�n et al-�l�t wa m�hiyyatuh�. 

- l’éthique : Ris�la f� al-’a�l�q et al-Birr wa-al-’i/m. 

- la théologie islamique : Šar6 ’asm�’ ALL�H ta8�l�. 

- la médecine : al-Q�n�n f� al-0ibb, al-Q�lan� et al-’Adwiya al-qalbiyya 

 

Beaucoup de ces ouvrages ont besoin d’être réédités et améliorés141. Selon 

Mo6ammad 8�s� ��L�IYYA, dans son livre al-Mu8�am al-š�mil li al-tur�/  al-8arab� al-

ma0b�8, les ouvrages réédités ne dépassent pas le nombre de quatre-vingt142. 

Ces nombreux ouvrages d’Avicenne, nous permettent de dire que la science arabe 

était encyclopédique, et que la médecine avait autant d’importance que la philosophie, les 

mathématiques, l’astronomie, toutes se nourrissant d’influences multiples143 

                                                                                                                                                        
 

135 AL-B�R	N� : Mo6ammad ibn A6amad, ’Ab� al-Ra6y�n (440 H.- 1048 J.C.), philosophe, mathématicien et 
astronome, il a écrit « al- �aydana f� al-0ibb »; « Ta6q�q m� li al-hind min maq�la maqb�la f� al-8aql ’aw mar-
�la ». Cf. AL-BAYHAQ� �ah�r al-d�n, ibid., p. 72; AL-ZIRKL�, ibid., t. 5, p. 314. 
136 Selon DUPONT Michel, ibid., p. 38. Avicenne a écrit plus de 156 ouvrages en langue arabe. Pour en savoir 
plus, voir : QANAW�T� �or� Ša*�ta, Mu’allaf�t Ibn S�n�, Le Caire, Ligue des nations arabes, al-’Id�ra al-
/aq�fiyya, 1950. 
137 Le « Livre de science » (D�nesh N�ma) est le seul grand ouvrage d’Avicenne écrit en langue persane, sa 
langue maternelle, (MAZLIK Paul, ibid., p. 45 ; JACQUART Danielle et Françoise MICHEAU, ibid., p. 84.). 
138 Ce livre est perdu. Cf. IBN ’AB� ’U�AYBI8A, ibid., t. 2, p. 7. 
139 al-’Iks�r (éliksir), du grec 
��
����, LUST Colette et PANTELODIMOS Dimitris, Dictionnaire français-grec 
modern, Librairie Kaufmann, 1995, p. 465. Médicament en poudre sec. Il constitut chez les alchimistes arabes 
une pierre philosophale. ROBERT Paul, Le grand Robert de la langue française, t. , p. 859. En médecine 
moderne, le mot désigne une « liqueur composée de différentes substances médicinales dissoutes dans de 
l’alcool, de l’éther, du vin, etc. ; teinture composée, édulcorée et légèrement aromatisée », QUEVAUVILLIERS 
Jacques, Dictionnaire médical, p. 300. 
140 Le soufisme désigne les règles et pratiques ascétiques et mystiques d’un ensemble d’écoles, de sectes et de 
confréries musulmanes, plus connues en arabee sous le nom de taEawwuf, Grand Larousse Universel, 30 tomes, 
Librairie Larousse, 1989, t. 14, p. 9716. ROBERT Paul, Le Petit Robert, dictionnaire alphabétique et 
analogique de la langue française, Paris, Dictionnaire le Robert, 1993, p. 2121. 
141 QANAW�T� ��r� Ša*�ta, ibid., p. 264-266. 
142 ��L�IYYA Mo6ammad 8�s�, al-Mu8�am al-š�mil li al-tur�/ al-8arab� al-ma0b�8, le Caire, Institut des 
manuscrits arabes, 1993, 4 t., p. 248-268. 
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B- al-Q�n�n f� al-0ibb  
 

 Les écrits d’Avicenne sont nombreux et sont souvent volumineux. Le plus connu de 

ses ouvrages dans le domaine de la médecine est al-Q�n�n f� al-0ibb. Ce livre « a joui de la 

plus haute estime à la fois en Orient et en Occident. » 144 Il s’agit d’une encyclopédie 

résumant la connaissance médicale de son temps, en se fondant sur les principes de la 

logique.  

Avant d’étudier ce livre en détail, nous parlerons de l’encyclopédisme d’Avicenne 

que révèle ce livre, ce qui nous aidera à analyser le lexique technique et à le classifier.  

 

 

1- Le titre 

 

IBN MAN�	R145 confirme dans son dictionnaire Lis�n al-8arab que le mot 

« Q�n�n » est un mot arabisé sans pour autant précisé son origine : 

 

*+�<=�>?@��� :\�^ _` {>=�|� �}��} ���� ~�{>*=�| "��>�� ~�>*�*�� :����@�� �*@��� .�"�� +}� ��| :��?��<�?� ����*��146   

 

 Dans son livre Šif� al-�al�l f�m� f� kl�m al-8arab mina al-da��l, AL-�AF�	�147 

confirme lui aussi que le mot « q�n�n » est un mot arabisé de la langue romaine, et qui 

signifie en arabe : le principe et la règle148. En français, le mot « Canon » signifie : « norme, 

                                                                                                                                                        
 

143 JACQUART Danielle et Françoise MICHEAU, La Médecine Arabe et L’Occident médiévale, p. 9 ; 
BERNARD Philippe Alain, ibid., p. 47; HAMMAD Maha, « Le traitement de l’âme » in À l’ombre d’Avicenne, 
La médecine au temps des califes, Paris, institut de monde arabe, 1996, p. 115. 
144 ULLMANN Manfred, ibid., p. 54. 
145 IBN MAN�	R: Mo6ammad ibn Mukarram (711 H. -1311 J. C.), linguiste né en Egypte. Il a résumé 
beaucoup de livres littéraires. Il a écrit « Lis�n al-8arab », ouvrage formé de 20 tomes, un des plus grands 
dictionnaires en langue arabe, et « Mu�taEar mufrad�t ibn al-Bay0�r ». Cf. AL-BA'D�D� Ism�8�l ibn 
Mo6ammad al-B�b�n�, Hadiyyat al-8�rif�n bi’asm�’ al-mu’allif�n wa ’�/�r al-muEannif�n, p. 525 
(www.alwaraq.net); AL-ZIRKL�, ibid., p. 1087 (www.alwaraq.net).     
146 al-Lis�n (qanana). 
147 AL- �AF��� : A6mad ibn Mo6ammad Ših�b al-d�n (1071 H.-1661 J; C.), juge, il  s’intéresse à classifier des 
ouvrages sur la langue arabe et la littérature. Il a écrit « Ray6�nat al-’alibb� »; « 8In�yat al-q�.� wa kif�yit al-
r�.� ». Cf. AL-KUTT�N� 8Abd al-*ayy ibn, Abd al-Kab�r, Fihris al-fah�ris wa-al-’a/b�t wa mu8�am al-
ma8��im wa-al-mašya��t wa-al-musalsal�t, p. 331 (www.alwaraq.net); AL-ZIRKL�, ibid., p. 105 
(www.alwaraq.net)  
148 AL- �AF��� Ših�b al-d�n A*mad, Šif� al-�al�l f�m� f� kl�m al-8arab mina al-da��l, corrigé par Mo6ammad 
Badr al-d�n NA8S�N�, Le Caire, librairie du Mo6ammad Am�n ��N��, 1325 H.-1907 J. C., p. 156. 
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règle »149.  Dans les études occidentales, la plupart des écrivains ont utilisé le mot « Canon » 

comme équivalent de « �n�n » en disant qu’Avicenne voulait donner les règles150, 

préceptes151 ou les lois de la médecine152. Nous pensons que le mot « loi » n’est pas 

l’équivalent de q�n�n parce que le livre contient les connaissances essentielles de la 

médecine, c’est-à-dire, les règles ou les principes généraux de cette science et non « la règle 

impérative imposée à l’homme »153. Nous pouvons dire que « q�n�n »,  au singulier dans le 

titre, est un bon choix parce que cet ouvrage forme la base complète de la médecine ; même 

s’il comprend, à différents moments, les règles ou les canons de la médecine (al- Qw�n�n).  

 Ce livre constitue une base essentielle pour la médecine. Il contient le savoir médical 

sous forme de règles. Avicenne a déclaré, d’ailleurs, en introduction qu’il a composée un 

livre en médecine qui comprend les règles générales et particulières de ce domaine154. Pour 

aider celui qui veut embrasser la carrière médicale, Avicenne écrit : « Sachez que j’ai 

classifié les médicaments simples utilisés dans la médecine sous forme de tables (’alw�6). 

Puis, j’ai rédigé une règle155 de ces dernières pour aider les élèves à les utiliser. »156 Avicenne 

voulait donner des règles bien précises. Il énumère par exemple : « Trois règles régissent le 

traitement par les médicaments... ».157 

Le mot « Q�n�n » est mentionné dans ce livre 125 fois 158 :  

- 88 fois au singulier (22 indéfinies «Q�n�n », 66 définies « al-Q�n�n »). 

- 37 au pluriel (14 indéfinies «Qw�n�n», 23 définies «al-Qw�n�n»). 

 

 

2- Le livre 

 

al-Q�n�n f� al-0ibb, ce livre gigantesque, fut écrit à l’époque de Šams al-dawla159. 

                                                 
 

149 ROBERT Paul, Le Petit Robert, p. 297 
150 AMM�R Saleim, En souvenir de la Médecine Arabe, p. 138 ;  MAZLIK Paul, ibid., 52; N’DIAYE Yves, 
ibid., p. 30. 
151 MAZLIK Paul, id.; N’DIAYE Yves, id. 
152 JULLIAN Philippe, ibid., p. 47. 
153 ROBERT Paul, id.. 
154al-Q�n�n, t. 1, p 2. 
155 En arabe « Q�n�n wa dust�r » 
156  al-Q�n�n, t. 1, p. 242.   
157 Ibid., t. 1, p. 188.   
158 Cette statistique est tirée du site web (www.alwaraq.net) 
159 al-Q�n�n, t. 3, p. 274. Šams al-Dawla a gouverné Hama-�n et ’AEbah�n entre (378- 412 H- . 988.- 1021 
J.C.). Cf. IBN AL-’A��R ,Al� ibn ’ab� al-karam, al-K�mil f� al-t�r��, Beyrouth, D�r ��dir, 1979, t. 9, 132. 
MOLAY, Abd al-�al�l, «La chirurgie orthopédique et traumatologique chez Avicenne», in. Journée 
d’étud’Avicenne, Marrakech, septembre, 1998, Publication du groupe d’étude d’Ibn S�n� GEIS, p. 20.  
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a- Les parties d’al-Q�n�n f� al-0ibb160 

 

Avicenne a présenté dans son introduction le plan général de son livre en précisant 

qu’il traiterait les deux parties de la médecine (théorie et pratique) : « … J’ai choisi de traiter 

d’abord des aspects généraux de la médecine avec ses deux parties, à savoir, la partie 

théorique et la partie pratique puis des principes généraux concernant l’action des 

médicaments simples, enfin des maladies qui surviennent dans chaque organe […]. Celui qui 

prétend posséder l’art médical et en tirer profit, se doit de connaître et de retenir ce livre car il 

contient les connaissances essentielles à la médecine. »161 

Etant donné que la médecine d’Avicenne était profondément liée à la philosophie162, 

al-Q�n�n f� al-0ibb est, à la fois, un ouvrage médical et philosophique163. Il est divisé et 

subdivisé respectivement en livres « Kutub », parties « Fun�n », puis chapitres « Ta8�l�m ou 

maq�l�t », sous-chapitres « 	umal » et sections « FuE�l »164. Cette méthode d’organisation 

en divisions et subdivisions est le propre d’Avicenne, sans parler de ces nouveaux  points de 

vue médicaux. Cette division nous semble logique parce qu’elle présente les différentes 

parties de la médecine165 en commençant par les informations les plus générales pour aller 

jusqu’aux plus particulières. Ce livre est une encyclopédie médicale concise et substantielle. 

Il comprend : 

- 5 livres. 

- 33 parties.  

- 119 chapitres (14 ta8l�m et 105 maq�la).  

- 13 sous-chapitres. 
                                                 

 
160 JACQUART Danielle et Françoise MICHEAU, ibid., p. 162 ; JULLIAN Philippe, ibid., p. 48-49; ELF�YIZ 
Mohamed, «L’apport d’Avicenne à la formation du savoir agronomique dans l’Italie », in. Journée 
d’étud’Avicenne, Marrakech, Publication du groupe d’étude d’Ibn S�n� GEIS, septembre, 1998, p. 84 ; 
AMM�R Saleim, ibid., p. 139 ; NA�M AB�D� Mahmoud, Avicenne, prince de la médecine, archive n°40, 
Musée d’Histoire da la Médecine et de la Pharmacie, faculté de la médecine, université Lyon 1, Claude 
Bernard., p. 28. 
161 MAZLIK Paul, ibid., p. 50-51. La division de la médecine en théorie et pratique n’est pas nouvelle. Elle avait 
déjà été proposée par �una�n ibn IS��Q et al-MA�	S�. Elle retient largement l’attention des commentateurs. 
Cf. JACQUART Danielle et Françoise MICHEAU, ibid., p. 125. 
162 AMMAR Saleim, ibid., p. 144. 
163 MOULIN Anne-Marie, ibid., p. 31. 
164 Nous avons adopté ce qui est mentionné dans JACQUART Danielle et Françoise MICHEAU, ibid., p. 80, et 
N’DIAYE Yves, ibid., p. 30. Dans La médecine islamique d’ULLMANN Manfred, p. 54, le livre est divisé en : 
livres, sujets, sujets subsidiaires, résumés et sections. D’après MAZLIK Paul dans son livre Avicenne et 
Averroès, Médecine et biologie dans la civilisation de l’Islam, p. 52., le livre est divisé en traités, sujets, sujets 
secondaires, résumés, sections et sous-sections.   
165 Pour en savoir plus sur la division logique, cf. FA�LALLAH Mahd�, Mad�al ’il� 8ilm al-man0iq, Beyrouth, 
D�r al-�al�,a, 1977, p. 86-88. 
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- 1612 sections. 

 

 

b- Les cinq livres d’al-Q�n�n166 

 

- Livre I : livre généraliste avec trois parties concernant l’anatomie, la physiologie, 

l’hygiène, la prophylaxie, la médecine théorique. 

 

- Livre II : livre pharmacologique qui contient une description de près de 800 médicaments 

simples connus à l’époque et leurs effets167. Le classement alphabétique fut choisi comme la 

plupart des ouvrages médicaux arabes et la méthode logique fut appliquée à chaque 

médicament : al-m�hiyya (essence), al-’i�tiy�r (manière de sélectionner), al-0ab8 (humeur), 

al-’af8�l wa-al-�aw�EE (propriétés pharmacologiques, effets), al-man�fi8 li al-’a8.�’ (effets 

thérapeutiques). Avicenne explique qu’il avait présenté les noms des médicaments *ur�f al-

�ummal 168 afin d’aider ceux qui cherchent à en connaitre les effets. 169 

 

Nous partageons l’avis d’Olivier COFFIN selon lequel la richesse remarquable de 

cette partie d’al-Q�n�n n’est pas uniquement le fait d’Avicenne mais encore de tous les 

médecins arabes qui ont amélioré le savoir médical grâce à la description précise des 

médicaments et à la richesse extraordinaire de leur ‘‘armoire à pharmacie’’.170 

 

- Livre III : livre des maladies organiques classées depuis la tête jusqu’aux pieds. Pour 

chaque maladie, Avicenne a présenté l’anatomie, la physiologie et la clinique de chaque 

organe.171  

 

                                                 
 

166 Cf. JULLIAN Philippe, ibid., p. 48-49 ; AMMAR Saleim, ibid., p. 139 ; ELFAYIZ Mo6ammad., ibid., p. 
84 ; BERNARD Philippe Alain, ibid., p. 62 ; NADJMABADI Ma6m�d, ibid., p. 28 ; N’DIAYE Yves, ibid., p. 
30-31 ; MAZLIK Paul, ibid., p. 52-54 ; ULLMANN Manfred, ibid., p. 54. 
167 Ce livre forme le traité le plus complet sur les médicaments simples connus jusqu’alors. Cf. JULLIAN 
Philippe, ibid., p. 27. 
168  C’est-à-dire l’ordre de l’«’Ab�ad hawwaz ». 
169 al-Q�n�n, t. 1, p. 243. 
170 Cf. COUFFIN Olivier, ibid., p. 39. 
171 Nous pouvons trouver dans ce livre les plus belles pages sur les empyèmes, les maladies intestinales, la 
pleurésie et les maladies vénériennes. AMM�R Saleim, ibid., p. 139. 
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- Livre IV : livre des maladies qui ne sont pas spécifiques aux organes comme la fièvre, les 

maladies éruptives (rougeole et variole), la traumatologie (fracture et luxation) et l’esthétique 

(al-z�na). 

 

- Livre V : livre pharmacologique qui présente les remèdes composés. Avicenne, comme tout 

médecin arabe, recherchait les raisons logiques des effets des médicaments composés suivant 

leur emploi et leur préparation, tout en prenant compte de la complexité de la maladie, la 

complexité de l’effet produit de ces médicaments et leur méthode de préparation172. Il a cité 

près de 389 médicaments composés. 

 

Un regard approfondi sur l’organisation de ces livres ou de ces parties fait apparaître 

un plan assez compliqué vu que l’auteur a abordé les médicaments simples puis les maladies 

et enfin les médicaments composés. Cette complication est liée à la représentation de la 

médecine comme un ensemble de connaissances, composé de parties où chacune se fonde sur 

une autre de façon architecturale173. 

 

Partageant les propos de la thèse de Philippe JULLIAN, nous pensons que 

l’organisation de ces livres est traditionnelle174. Elle est suivie dans les ouvrages des grands 

médecins de l’époque : RHAZÈS dans « al-��w� f� al-0ib »175et AL-MA�	S� dans « K�mil 

al-Ein� 8a al-0ibbiyya », connu sous le titre de « al-Malak�».  En d’autres termes, tous les 

médecins arabes avaient l’habitude de commencer par la théorie de la médecine « Na)ariyyat 

al-’a�al�0 » puis par les maladies des organes, ensuite les maladies en général et enfin la 

pharmacologie. 

 

 

3 – Références d’al-Q�n�n f� al-0ibb176 

 

 Nous pouvons diviser ses références en deux parties : 

a- références précisées. 
                                                 

 
172 COUFFIN Olivier, ibid., p. 54 ; AMMAR Salïm, ibid., p. 139. 
173 Voir 8�bid AL-��BIR� dans son introduction d’al-Kulliyy�t f� al-0ibb. Cf. IBN RUŠD, al-Kulliyy�t f� al-
0ibb, Beyrouth, Markaz dir�s�t al-wa6da al-8arabiyya, 1999. 
174 Cf.  JULLIAN Philippe, La médecine Arabe de ses origines à l’aube de la Renaissance, p. 47s. 
175 Le nom latin de cet ouvrage : «al-��w� f� al al-0ibb » est « Contiens ». Ce manuel contient tout le savoir en 
médecine de l’époque. MOULIN Anne-Marie, ibid., p. 30.  
176 JACQUART Danielle et Françoise MICHEAU, ibid., p. 79 ; GOTTTHARD Strohmaier, ibid., p. 148. 
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b- références non-précisées. 

 

a- Les références précisées 

 

Parfois, Avicenne a précisé les sources de ses références : grecques, arabes ou 

indiennes. Nous remarquons que Galien est le plus cité des médecins grecs dans al-Q�n�n ; 

son nom a été mentionné 210 fois. Vient ensuite : 

 - Hippocrate (cité 23 fois). 

 - Rufus (31 fois). 

 - Paul (11 fois). 

 - Qr�0un177 (3 fois).  

 - Philagrius (1 fois). 

 - Aristote est cité deux fois178. 

 

Il n’y a que deux médecins arabes qui apparaissent à titre de référence : Rhazès (10 

fois) et AL-KIND� 179 (9 fois). 

 L’auteur n’a pas précisé les noms des médecins indiens, il s’est contenté d’écrire : 

- « l’Indien a dit »180, nous ne savons pas de qui il s’agit. 

- « l’Inde a dit »181.  

- « ceux qui ont l’expérience de l’Inde ont dit »182. 

- « l’Inde prétend »183.  

- « quelques médecins indiens ont dit »184. 

- « les savants indiens ont dit »185. 

 

 A chaque fois que cela était possible, Avicenne a précisé ses références. Les ouvrages 

mentionnés dans son livre sont : 

- ’Abd�my� d’Hippocrate186. 
                                                 

 
177 Ce médecin a été mentionné dans les ouvrages de Platon. Cf. ALQIFT�, ibid.’, p. 18. 
178 al-Q�n�n, t. 1, p. 91 ; t. 1, p. 95.  
179 AL-KIND� : ’Ab� Y�suf ibn Is*�q (260 H.-873 J.C.), philosophe arabo-musulman. Il a apris la philosophie, 
la musique et l’astronomie. Il a « Ras�’il al-Kind� ». Cf. IBN ’AB� ’U�AYBI8A, ibid., t. 2, p. 201- 214; AL-
BAYHAQ�, ibid., p. 240; Le Petit Robert, dictionnaire universel des noms propres, p. 1127. 
180 al-Q�n�n, t. 2, p. 30.  
181 Ibid., t. 2, p. 213. 
182 Ibid., t. 3, p. 168. 
183 Ibid., t. 2, p. 174. 
184 Ibid., t. 2, p. 62. 
185 Ibid., t. 3, p. 114. 
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- ��lat al-bur’ de Galien187. 

-  Kunn�š Y�*ann� ibn Sar�bion188. 

- Kunn�š al-s�*ir189. 

- Kit�b al-’i�tiE�r�t190. 

- al-Kit�b al-�ar�b191. 

 

b- Les références non-précisées 

 

 Quelques fois, Avicenne a rapporté l’avis de personnes dans le domaine de la 

médecine sans préciser d’où il a pris ses informations et sans définir la personne citée :  

- al-Qudam�’ 192 (les anciens),  29 fois 

- al-N�s 193 (les gens) 213 fois.  

-’Aw�’il al-fl�sifa 194 (les premiers philosophes) 13 fois.  

- al-’A<ibb�’ 195 (les médecins) 125 fois.  

- Ba,u.uhum 196 (certaines personnes) 164 fois. 

- ’Ahl al-ta�riba 197 (ceux qui pratiquent la médecine) 1 fois. 

- ,�lim min ’ahl h�-ih al-Ein�,a198 (un des savants) 1 fois. 

- ’Ahl al-ta*q�q 199(les connaisseurs) 1 fois. 

- al-�aw�EE 200 (les élites) 136 fois. 

- Qawm201 (un groupe de personnes) 121 fois.  

 

 Ces nombreuses citations (près de 800) montrent l’honnêteté et le respect d’Avicenne 

envers les savants. Elles ont pour but : 

- de faire connaître la parole des maîtres parce que ce livre a une visée didactique.  
                                                                                                                                                        

 
186 Ibid.,  t. 1, p. 195. 
187 Ibid., t. 3, p. 58. 
188 Ibid., t. 3, p. 241-242. 
189 Ibid., t. 3, p. 241. 
190 Ibid., t. 3, p. 283. 
191 Ibid., t. 2, p. 427. 
192 Ibid., t. 1, p. 95. 
193 Ibid., t. 1, p. 97. 
194 Ibid., t. 1, p. 39. 
195 Ibid., t. 1, p. 39. 
196 Ibid., t. 2, p. 516, 474, t. 3, p. 369. 
197 Ibid., t. 2, p. 585. 
198 Ibid., t. 3, p. 152. 
199 Ibid., t. 2, p. 351. 
200 Ibid., t. 2, p. 516. 
201 Ibid., t. 1, p. 38, 96. 
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- d’encourager celui qui veut étudier la médecine à avoir un esprit critique. 

 

 Il ne se contentait pas de citer ses prédécesseurs mais il expliquait leurs thèses, en 

faisait une critique et, parfois même, les affirmait ou les infirmait. Par exemple : 

- Il expliquait ce que Galien avait dit par rapport à l’action d’un organe et son utilité, puis il 

donnait son avis propre qui était différent202. 

- Il considérait, comme Hippocrate, que la maladie était le résultat d’un état anormal, et 

donc que l’état psychologique était primordial et la maladie secondaire. Cette opinion est 

contraire aux idées de Galien203. 

- Il a cité Galien lorsqu’il a corrigé la description des différentes formes de tête 

d’Hippocrate204 ; de même qu’à l’occasion de sa réponse aux médecins par rapport à la 

courbe de températures chez les enfants et adolescents205. 

- Selon lui, l’avis des sages (*ukam�’) était plus juste que celui des médecins concernant al-

u:w mu,<�, (organe donneur) ou al-,u:w �ayr mu,<� (organe non-donneur ou receveur)206. 

 

Avec ses diverses citations, Avicenne voulait enseigner aux élèves – comme tout 

grand maître – ses propres idées et son savoir-faire. Pour cette raison, il utilisait des 

phrases comme : « la vérité est »207, « ce qu’on a dit est la vérité »208, « je crois »209, « c’est 

mon avis »210, « le bon sens est »211, « je dis »212, « je m’incline »213, « à mon avis, c’est peu 

d’important »214, « j’ai corrigé cette opinion »215, « ces deux préceptes sont  les miens»216. 

Toutes ces phrases, à notre avis, servaient à réfuter ce que disaient certains chercheurs : « Il 

                                                 
 

202 Ibid., t. 1, p.40. Une de ces explications concernant l’âme reprenait l’avis des anciens. Cf. ibid., t. 1, p. 95. 
203 SOUBIRAN André, ibid., p. 83. 
204 al-Q�n�n, t. 1, p. 44. 
205 Ibid., t. 1, p. 25. 
206 Ibid., t. 1, p. 30-31. 
207 Ibid., t. 1, p. 109.  
208 Ibid., t. 2, p. 420.  
209 Ibid., t. 2, p. 387.  
210 Ibid., t. 2, p. 150.  
211 Ibid., t. 3, p. 131.  
212 Ibid., t. 2, p. 367.  
213 Ibid., t. 2, p. 328.  
214 Ibid., t. 3, p. 89.  
215 Ibid., t. 1, p. 8.  
216 Ibid., t. 1, p. 16.  
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est difficile de différencier les idées d’Avicenne de celles qu’il a rapportées parce qu’il ne l’a 

pas toujours précisé. Par conséquent, elles ont été mélangées avec celles des autres. »217 

 

 

4- L’apport d’Avicenne à la médecine   

 

 Manfred ULMANN affirme dans son livre La Médecine Islamique que nous ne 

trouvons aucune expérience personnelle de l’auteur, ni aucune idée nouvelle dans al-

Q�n�n218. Or, une lecture bien approfondie de ce livre fait apparaître l’expérience de cet 

auteur et ses nouvelles idées. Nous remarquons plusieurs passages qui attestent de l’existence 

d’une telle expérience personnelle : 

- les médicaments simples qu’il a fait « de notre fabrication »,219 de « notre médicament qui a 

été testé. »220 

- le traitement : Nous citons quelques phrases qui prouvent qu’il a lui-même soigné certaines 

personnes : « quand je l’ai traité moi-même »221, « nous avons vu dans ce cas »222, 

« l’expérience montre […] »223. 

 

 

5- Méthodes d’Avicenne dans al-Q�n�n 

 

 Nous pouvons étudier deux méthodes dans ce livre : l’une scientifique et l’autre 

didactique.  

 

 

a- Méthode scientifique 

 

 Nous désignons par méthode scientifique l’ensemble des règles sur lesquelles repose 

l’enseignement d’Avicenne dans son livre et sa façon de présenter le savoir médical. 
                                                 

 
217 ,ABDRRA�M�N �ikmat N��b, Dir�s�t f� T�r�� al-,ul�m ,inda al-,arab, Bagdad, al-maktaba al-
wa0aniyya, 1977, p. 61; M	S� �al�l, Manha� al-ba*; al-,ilm� ,inda al-,arab, Beyrouth, D�r al-kit�b al-
lubn�n�, 1988, p. 204. 
218 ULLMANN Manfred, ibid., p. 55. 
219 al-Q�n�n, t. 3, p. 321; t. 3, p. 373. 
220 Ibid., t. 3, p. 358. 
221 Ibid., t. 2, p. 105.  
222 Ibid., t. 2, p. 178. 
223 Ibid., t. 3, p. 272. 
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 al-Q�n�n suit une certaine méthodologie pour présenter les pathologies et les 

médicaments simples. Concernant les médicaments simples, il y a une seule manière de 

présenter chaque médicament : al-M�hiyya, al-’i�tiy�r, al-<ab,, al-’af,�l wa-al- �aw�EE, al-

man�fi,  li al-’a,. �’. A notre avis, cette méthode exprime deux choses : 

- la pensée logique de l’auteur qui suit une organisation d’idées. 

- la pensée didactique dont le but est de faciliter aux élèves l’apprentissage de la médecine. 

 

 

b- Méthode didactique 

  

 Pour enseigner la médecine, Avicenne a suivi plusieurs méthodes :  

 

 

�- L’ordre alphabétique 

 

 Les médicaments simples sont présentés par ordre alphabétique. C’est une technique 

qui a des avantages pratiques sans aucune signification théorique224 et dont le but est d’aider 

les élèves à retrouver ces médicaments et à les apprendre. 

 

 

�- L’illustration par : explication, comparaison, ou dessin 

 

 L’explication de la dénomination d’un organe, d’une maladie ou d’un médicament : 

Avicenne explique parfois la raison de la dénomination de certains termes. Par exemple : 

- al-��’im, il est appelé ainsi parce que cette partie de l’intestin est vide225.  

- al-’A8war, il porte ce nom, car il n’a qu’une seule ouverture au niveau supérieur par 

laquelle entre tout ce qui arrive « du haut »226. 

- 8AEab ’a,war, ce nerf est appelé ’a,war parce qu’il est très onduleux227. 

- Diqq al-šay���a c’est le cas de l’alanguissement et de la déshydratation du corps 
                                                 

 
224 LYONS John, Sémantique linguistique, traduit par J. Daurand et D.Boulonnais, Paris, Larousse, 1990, p. 
143. 
225 al- Q�n�n , t. 2, p. 420.  
226 Ibid., p. t. 2, p. 420.  
227 Ibid., t. 2, p. 55.  
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avant la vieillesse228.  

- �-�n al-fa’r (maladie des ongles = onychomycose) se dit des fissures des ongles 

quand ils deviennent coupants s’accrochant ainsi à la chaire tels des aiguillons et 

l’infectant229. 

 

Il apparaît qu’Avicenne a expliqué la dénomination des termes, majoritairement, en 

botanique. Par exemple : 

- Sa0�ri�n, appelé 0r�q�l� ; ce qui signifie trois feuilles, parce qu’il pousse avec trois 

feuilles230. 

- �arbuq ’aswad, appelé parfois malin�diy�n ; en référence à Malin�s, homme qui a eu 

des diarrhées ayant pour cause cette plante231. 

- �irwa, , selon D�sc�r�dis,  certaines gens l’appellent qr�w0iy�. Cette plante est 

nommé ainsi à cause de ses grains ressemblant à cet insecte232. 

- ’Andr�E�r�n, cette plante médicinale est appelée f�s (hache) parce qu’elle a deux 

tranchants233. 

 

 Cette méthode explicative aidant les élèves à mieux comprendre les termes, est donc 

bien une méthode d’enseignement. 

 

- La comparaison : elle est utilisée pour expliquer la fonction d’un organe, ou pour en 

préciser la forme. Par exemple, quand Avicenne a abordé les os : « Certains os ont un rôle de 

fondation, comme al-Eulb qui porte le corps en comparaison à la quille d’un navire. Certains 

autres ont un rôle de protection, comme al-y�f�� en comparaison au bouclier. Et d’autres, ont 

le rôle d’une arme qui éloigne tout dommage, comme les os qui s’appellent san�sin en 

comparaison à des épines, et qui forment une partie des os de la colonne vertébrale. »234 

  

                                                 
 

228 Ibid., t. 3, p. 64.  
229 Ibid., t. 3, p. 307.  
230 Ibid., t. 1, p. 382.  
231 Ibid., t. 1, p. 455.  
232 Ibid., t. 1, p. 464.  
233 Ibid., t. 1, p. 263.  
234 Ibid., t. 1, p. 42. Voir aussi pour l’explication sur les os : t. 1, p. 43. Les préceptes des médicaments : t. 1, p. 
236. Le pouls : t. 1, p. 128. 
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 « Il y a 5 os dans la tête, 4 d’entre eux sont semblables à des murs alors qu’un 

constitue la base. »235 

  

- Le dessin : en anatomie, Avicenne a utilisé quelques dessins pour expliquer les formes de 

certaines parties du corps : 

 - les sutures du crâne236 :  

Suture coronale (darz ’ikl�l�)  

Suture sagittale (réunit les pariétaux) (darz sahm�) 

Suture lambdoïde (darz l�m�)  

 - L’os hyoïde (8a)m l�m�)237, la dernière partie de la grande artère se divise avec la 

veine accompagnante formant la lettre (l) en grec, comme suit238 �.  

 - l’espace entre les deux appendices du cubitus (zand ’asfal) prend la forme de la 

lettre « al-s�n » en langue grecque C239. 
Dans la médication, il dessine la bande triangulaire240 . 

 

 

�- L’analyse et la déduction 

 

Il faut toujours apprendre une science en partant de son origine. C’est pour cette 

raison qu’Avicenne a parfois analysé des points importants concernant certains sujets 

médicaux à partir d’idées de plusieurs médecins. Nous pouvons lire notamment des conseils 

du type : « N’écoutez pas celui qui a cru que le but du mûrissage était la dilution [...] ce n’est 

pas tout à fait vrai. La vérité est qu’il faut faire confiance à Galien et à Hippocrate et 

considérer attentivement leurs travaux avant de les contredire […] il me semble que cette 

personne s’est reposée uniquement sur ses expériences. Mais toute expérience qui ne tient pas 

compte des règles de base n’est pas valable241. » A travers cet exemple, Avicenne veut 

amener les élèves à faire preuve de méthodologie dans leurs recherches :   

                                                 
 

235 Ibid., t. 1, p. 44. 
236 Ibid., t. 1, p. 25 
237 Ibid., t. 1, p. 61. 
238Id.  
239 Ibid., t. 1, p. 35. Ainsi que dans al-Q�n�n, nous pensons qu’il y a une altération car la forme de cette lettre 
greque est � et �.  
240 Ibid., t. 3, p. 152. 
241 Ibid., t. 1, p. 23. 
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- D’avoir toujours comme point de départ les ouvrages de référence de Galien et 

d’Hippocrate. 

- de s’assurer que leurs travaux ont été correctement assimilés. 

- enfin d’analyser les opinions des autres et d’en tirer des conclusions par déduction.   

 

 Un autre exemple provient d’un désaccord entre plusieurs médecins : « Un désaccord 

existe entre les médecins anciens concernant la température de base *ar�ra �ar�ziyya 

(caloricité) chez les enfants et les adolescents. Certains d’entre eux croient qu’elle est plus 

élevée chez les enfants que chez les adolescents. D’autres pensent que la caloricité des 

adolescents est beaucoup plus élevée. Voilà la doctrine de ces deux groupes. Les propos de 

Galien les réfute et dit que la caloricité des enfants et des adolescents est la même.»242 

 

 

�- Digression 

  

 Avicenne faisait quelques fois des digressions, comme par exemple : 

- « ��n ma�t�m, provient d’un lieu qui s’appelle bu*ayra à tall ’*mar243. On m’a raconté que 

ce lieu s’appelait bu*ayra parce que la terre y était lisse, sans herbe, ni rocher... »244 

 Nous remarquons la volonté qu’avait Avicenne  à être concis. Ainsi, la phrase « Il ne 

faut pas répéter » est mentionnée neuf fois dans son livre. Pourtant, nous trouvons des 

reformulations qui peuvent peut-être être attribuées à la manière d’enseigner de l’époque 

(ma�lis), autrement dit, celle où le maître entouré de ses élèves faisait part de son savoir à 

partir duquel il reformulait des passages afin d’être bien compris. Par exemple, Avicenne 

raconte que « dans la partie de l’aération des habitations, nous avons abordé les différentes 

sortes de logements. Nous voulons en parler succinctement d’une autre manière en ne nous 

souciant pas de répéter ce que nous avons dit. »245  

 

 

                                                 
 

242Ibid., t. 1, p. 26.  
243 C’est un nom propre d’un lieu.  
244 Ibid., t. 1, p. 328.  
245 Ibid., t. 1, p. 91.  
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6- Langage d’Avicenne dans al-Q�n�n 

 

 Nous pouvons étudier le langage d’Avicenne d’un point de vue scientifique et 

linguistique. Dans son ouvrage, Avicenne, en tant que médecin et philosophe, utilisait un 

langage clair et précis qui reposait sur un lexique très riche permettant d’acquérir une base 

claire du savoir médical de l’époque. « Le vocabulaire chez lui est entièrement constitué et 

maîtrisé. »246 Ce livre décrit la médecine à l’aide d’une langue scientifique comme nous le 

montre les observations suivantes :  

- Les phrases nominales sont généralement utilisées dans l’intitulé d’une partie ou d’une 

section. Or, dans son livre, Avicenne a employé une phrase interrogative pour un titre : 

«Comment et quand devons-nous faire vomir ?»247  

- L’interrogation négative, parfois, prouve qu’Avicenne infirmait la parole des anciens. 

«  L’enfant n’a-t-il pas grandit progressivement ». 248 

- Les verbes introducteurs au passé composé pour citer ses prédécesseurs : « Galien a dit », 

« ils ont dit », « il a raconté » et le présent pour donner son avis : « Galien a dit (...) et je 

dis », « je crois », « Nous disons » 

- Le mode impératif de l’exhortation : « sachez », « il faut que vous sachiez », « il faut 

savoir » 

- L’interdiction : « n’écoutez pas », « si vous ne connaissez pas n’essayez pas » 

 

 

7- L’encyclopédisme d’al-Q�n�n 

 

 Si nous considérons que les sciences arabes ont été conçues comme les branches d’un 

arbre unique249, les scientifiques arabes sont rarement spécialisés. Leurs écrits relèvent de  

l’encyclopédisme au sens large. Nous voulons dire que chaque savant acquiert des 

connaissances dans des disciplines autres que la sienne car toute science se nourrit de la 

philosophie qui était la source de rationalité.  

                                                 
 

246 GOICHON A. M., Philosophie d’Avicenne et son influence en Europe Médiévale, p. 60. 
247 al-Q�n�n, t. 1, p. 192. 
248 Ibid., t. 1, p. 26.  
249 BERNARD Philippe Alain, ibid., p. 47. 
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 Dans al-Q�n�n, plusieurs remarques sont données dans les domaines : scientifique 

(chimie, linguistique et philosophie), artistique (littéraire et musical) et religieux. 

 

 

a- Remarques religieuses 

 

 Une remarque concernant les légumes à grains et tirant sa justification d’al-šar�,a 

apparaît: « Il est interdit de laver les légumes à grains d’après al-šar�,a et la médecine car ils 

l’eau les pourrient. »250 

 

 Nous avons remarqué aussi qu’Avicenne a cité l’avis du prophète Muhammad en 

interdisant le mariage avec une femme folle car ceci peut pourrit l’humeur et n’est pas bonne 

chose pour l’allaitement251. 

 

 

b- Remarques philosophiques 

 

 Avicenne tenait des propos philosophiques que les élèves devaient apprendre252 mais 

que seuls les philosophes pouvaient vérifier. Par exemple, la plupart des anciens trouvent que 

chaque sens a une faculté (quwwa) liée à l’organe sensitif, La vérification de cette idée est la 

tâche du philosophe. 253 

 Ayant écrit un livre médical, Avicenne ne s’attache pas systématiquement à expliquer 

les idées philosophiques. Il s’en explique ainsi : « Il y a des traités sur les humeurs que je n’ai 

pas mentionnés parce qu’ils ne concernent pas les médecins mais les philosophes ( al-

6ukm�’). »254 

 

 

c- Remarque astronomique 

 

                                                 
 

250 al-Q�n�n, t. 1, p. 224.  
251Ibid, t. 1, p. 152.  
252 Ibid., t. 1, p. 96, t. 1, p. 34. t. 1, p. 92, t. 1, p. 19, t. 1, p. 112.  
253 Ibid., t. 1, p. 67.  
254 Ibid., t. 1, p. 34.  
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 « Il faut savoir que les saisons n’ont pas le même sens pour les médecins que pour les 

astrologues. »255 

 

 

d- Remarque linguistique256 

 

 La plupart des remarques linguistiques concernent le sens des termes : 

- Avicenne a précisé qu’une appellation ne peut être contestée et qu’il faut apprendre à 

distinguer les différents sens d’une même appellation. Il prend l’exemple de « la faculté » qui 

prend différentes significations selon ceux qui l’emploient : médecins, philosophes ou 

autres257. 

- Beaucoup de mots signifient des choses qui n’existent pas, comme par exemple 

l’appellation de la « plante » (yabr�*). 

- Concernant des mots synonymes dans la langue générale, il fait la remarque suivante : 

« Tout ce qui se mange et se boit a plusieurs effets sur le corps de par sa qualité, sa 

constitution ou son essence. Peut-être le sens de ces mots est proche de point de vue 

linguistique, mais nous les utilisons avec un sens distinct. »258 

 

 

8- al-Q�n�n f� al-0ibb en Orient 

 

 Ce livre est resté longtemps la référence unique des médecins au Moyen-Âge. Il 

constituait la seule source du savoir médical et sa base d’enseignement à tel point que les 

médecins considéraient tous ceux qui ne s’y référaient pas comme étant incompétents. Tout 

livre écrit après al-Q�n�n était considéré comme une explication ou un résumé de ce dernier, 

car rien n’équivalait son niveau scientifique. Nous mentionnons quelques-uns de ces livres : 

- Šar*  al-Q�n�n de RH�ZÈS259. 

                                                 
 

255 Ibid., t. 1, p. 113.  
256 Avicenne a consacré une partie de ses activités à la langue arabe et l’a prise pour thème de réflexion. Il 
disposait d’ouvrages en linguistique comme son traité en phonétique sur le mécanisme des lettres arabes, intitulé 
Ris�lat ’asb�b 6ud�/ al-6ur�f et Lis�n al-,arab. Cf. �AYY�RA Kam�l, Le langage chez Avicenne, thèse de 3e 
cycle, U.F.R de philosophie, Lille, université de Lille III, 1987, p. 8- 9. 
257 al-Q�n�n, t. 1, p. 97. 
258Ibid., t. 1, p. 95.  
259 AL-R�Z� : Fa�rd al-d�n (606 H.- 1209 J.C.), ’imam et commentateur exégète du Coran (mufassir), né à Ray. 
Il a écrit « Maf�t�6 al-�ayb ». Cf. AL- �AFAD� �al�l, Kit�b al-w�f� bi al-wafay�t, Almagne, Vesbadin, 1962, 4 
t., t. 1, p. 474; AL-ZIRKL�, ibid., t. 3, p. 313.  
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- Šar*  tašr�* al-Q�n�n de IBN AL-NAF�S260. 

- Šar* al- Q�n�n d’AL-Š�R�Z�261. 

 

 

9- al-Q�n�n f� al-0ibb en Occident 

 

 Comme ce livre était la référence principale des médecins en Orient, il a constitué une 

référence importante en Occident. Au VIIe siècle, al-Q�n�n f� al-0ibb a attiré l’attention de 

beaucoup de chercheurs en Europe. Mais avant la rencontre de l’Occident avec la pensée 

avicennienne, plusieurs ouvrages de Huna�n ibn ’Is6�q ont été traduits en latin par l’école de 

Salerne262. 

 Ce livre fut mis au programme des universités où il a apporté à l’enseignement 

universitaire une source d’informations dans tous les domaines de la médecine263. 

 A Montpellier, en France, ce livre est resté la base de l’enseignement médical 

jusqu’au XVIe siècle264. En Belgique, des cours sur la médecine d’Avicenne ont été donnés à 

l’université de Bruxelles265. En Iran, al-Q�n�n a constitué l’unique référence d’enseignement 

pendant plusieurs années266. 

 

 

                                                 
 

260  IBN AL-NAF�S : ,Al� ibn �azm (687 H.- 1288 J.C.), médecin. Il a étudié le Coran, le �ad�/, la logique et la 
langue arabe. Il a écrit « al-Š�mil f� al-0ibb ». Cf. AL-BA'D�D�’ism�8�l ibn Mo6ammad al-B�b�n�, Hadiyyat 
al-8�rif�n bi’asm�’ al-mu’alif�n wa ’�/�r al-muEannif�n, Istanbul, wak�lit al-ma,�rif, 1955, 2 t., t. 1, p. 714; ��Š 
KIBR� Z�DAH A6mad ibn MuE0af�, Mift�6 al-sa,�da wa miEb�6 al-siy�da f� maw.�,�t al-,ul�m, réédité par 
Kam�l K�mil BAKR� et al, Le Caire, al-’Istiql�l imprimerie, 1968, 3 t., t. 1, p. 269. ; KA��LA 8Umar Ri:�, 
ibid., p. 58. 
261 AL-Š�R�Z� Qu0b (710 H.- 1310 J.C.), juge et savant en al-8aqliyy�t et exégète du Coran. Il a écrit « T�� al-
8ul�m ». Cf. AL-SUY	�� �al�l al-d�n, Bu�yat al-wu8�t f� 0baq�t al-na6wyy�n wa-al-lu��t, réédité par 
Mo�ammad ’AB	 AL-FA�L IBR�H�M, Le Caire, 8�s� al-b�b� al-6alab� wa šurak�h, 1964-1965, 2 t. p. 389 ; 
AL-ZIRKL�, ibid., t. 7, p. 187. 
262 ELFAYIZ Mo6ammad, ibid., p. 85. Grâce à l’école de Salerne, les premières traductions latines médiévales 
de certains traités de Galien – qui sont tombés dans l’oubli en Occident – sont apparues. Un des plus grands 
traducteurs de cette école est Constantin l’Africain qui a joué un rôle important dans la transmission d’une partie 
du savoir grec et arabe à l’Occident. Il a traduit Kit�b al-malak� d’AL-MA�	S� (JACQUART Danielle et 
Françoise MICHEAU, ibid., p. 107-113 et 98. MOULIN Anne-Marie, ibid., p. 30. ULLMANN Manfred, ibid., 
p. 36 et p. 61-62. N’DIAYE Yves, ibid., p. 40.) 
263JACQUART Danielle et Françoise MICHEAU, ibid., p. 11-12 ; N’DIAYE Yves, ibid., p. 45-48.  
264 AMMAR Salïm, ibid., p. 169. 
265  Ibid., p. 147 ; JACQUART Danielle et Françoise MICHEAU, ibid., p. 169. 
266 N�MAB�D� Mahmod, ibid., p. 28. 
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10- Editions d’al-Q�n�n267 

 

 Ce livre a été édité plus de trente fois jusqu’à la fin de XVIIe siècle268. La première 

édition de l’ensemble fut exécutée en langue latine269 en 1473 J.C. (877 H.) à Milan par 

Gérard Grémon270. Puis, en 1544 J.C. (950 H.), une autre traduction dans la même langue fut 

publiée à Venise. En 1593 J. C. (1001 H.), il fut réédité à Rome271. En 1491 J.C. (896 H.), 

une version hébraïque fut publiée à Naples272. En 1498, une version latine est apparue à Lyon 

avec les glossaires de maître Jaques Despars273. 

 Il existe aussi une édition égyptienne du texte original arabe274. 

 

 

11- Succès d’al-Q�n�n f� al-0ibb 

 

D’après Danielle JACQUART et Françoise MICHEAU dans leur ouvrage : La 

Médecine Arabe et l’Occident Médiévale, le succès de ce livre est dû à sa présentation 

ordonnée275. Dans son livre La Médecine Islamique, Manfred ULLMANN constate 

l’importance de ce livre qui, d’après lui, systématise et présente la médecine de l’époque 

d’Avicenne de façon complète276.  

 Saleim AMMAR a rassemblé différentes idées expliquant le succès d’al-Q�n�n dans 

son œuvre En souvenir de la Médecine Arabe, où nous pouvons lire : « […] pour son 

caractère encyclopédique, son organisation [sa présentation] précise et bien systématisée, sa 

direction philosophique, son intransigeance dogmatique du fait qu’il fut l’œuvre d’un auteur 

dont la célébrité dans d’autres branches que la médecine fut légendaire, le Canon reste un 
                                                 

 
267 JACQUART Danielle et Françoise MICHEAU, ibid., p. 153 ; AMMAR Saleim, ibid., p. 138. JULLIAN 
Philippe, ibid., p. 50 ; BERNARD Philippe Alain, ibid., p. 62 ; NADJMABADI Ma6mod, ibid., p. 28. 
268 ELFAYIZ Mo6ammad, ibid., p. 86. 
269 Le Canon a été imprimé en latin trente-six fois aux XVe et XVIe siècles (ULLMANN Manfred, ibid., p. 54) 
270 Il est la première personne à avoir abordé l’héritage médical arabe. Grâce à lui, les œuvres des grands maîtres 
arabes – y compris al-Q�n�n d’Avicenne – ont été transmis à l’Occident. Il a traduit en latin des ouvrages écrits 
en arabe ou des œuvres à partir du grec. C’est grâce à lui que le vocabulaire arabe a intégré la langue latine. Puis 
ses élèves ont diffusé l’héritage avicennien en Italie et en l’Europe. Pour en savoir plus cf. JACQUART 
Danielle et Françoise MICHEAU, ibid., p. 147-160 ; N’DIAYE Yves, ibid., p. 42.  
271 JACQUART Danielle et Françoise MICHEAU, ibid., p. 153 ; N’DIAYE Yves, ibid., p. 86 ; DALVERNY, 
« Tar�amat Ibn S�n� ’il� al-l�tiniyya wa intiš�ruh� f� al-qur�n al-wus0� » in al-Kit�b al--ahab� li al-mahr��n 
al-’alf� li-ikr� Ibn S�n�, Bagdad-Le Caire, Eygypt imprimerie, 1952, p. 343.  
272 AMMAR Saleim, ibid., p. 138. 
273 JACQUART Danielle et Françoise MICHEAU, ibid., p. 11. Voir les extraits de ce livre mis en annexe. 
274 Nous avons cité dans notre travail l’édition de Beyrouth qui est une copie de celle de B�laq-Egypte, nous 
remarquons que cette édition date d’environ de 700 ans de l’Hégire.  
275 JACQUART Danielle et Françoise MICHEAU, ibid., p. 80. 
276 ULLMANN Manfred, ibid., p. 54. 
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manuscrit inébranlable qui occupa et occupe encore une place unique dans l’histoire des 

sciences médicales. »277  

 Danielle JACQUART et Françoise MICHEAU reprennent les mêmes arguments dans 

leur ouvrage La Médecine Arabe et l’Occident Médiéval : « […] ses orientations 

philosophiques, son caractère encyclopédique, sa disposition systématique, peut-être même 

son dogmatisme, joints à l’immense réputation de son auteur dans d’autres branches, ont 

donné au Canon une place unique dans la littérature médicale. »278 On lit encore plus loin : 

« Son Canon de la médecine est un ouvrage assez dogmatique, plus fondé sur la culture de 

l’auteur que sur son expérience. »279 

 

 

III- Le lexique technique de la médecine arabe à partir d’al-

Q�n�n 
 
 

A- Introduction 

 
 L’ensemble des mots d’une langue constitue son lexique.280 Dans une langue, il y a le 

lexique général et le lexique de spécialité. Si le premier est commun à tous les locuteurs, le 

deuxième, par contre, est toujours lié à un domaine : sciences (chimie, astronomie), sciences 

et techniques (informatique), métiers (menuiserie), activités manuelles (jardinage). 

L’étude du lexique de spécialité est la terminologie281. Quand nous écrivons « lexique 

technique de la Médecine Arabe » nous voulons signifier : l’ensemble des termes employés 

par les médecins qui forme la langue de la médecine arabe. Dans notre recherche, nous nous 

limitons au lexique d’al-Q�n�n dans la mesure où il s’avère être l’une des plus grandes 

encyclopédies de la médecine arabe. Les termes qui forment le lexique de la médecine dans 

al-Q�n�n représentent environ 1400 termes médicaux282. Nous trouvons beaucoup de termes 

scientifiques qui ne proviennent pas de la médecine comme des termes philosophiques, 

                                                 
 

277 AMMAR Saleim, ibid., p. 139. 
278 JACQUART Danielle, MICHEAU Françoise, ibid., p. 83. 
279 DUPONT Michel, ibid., p. 38. 
280 Pour en savoir plus sur « lexique» voir: MOUNIN Georges, Clefs pour la sémantique, Paris, SEGHERS, 
1972., p. 103. 
281 LEHMANN Alise et MARTIN-BERTHET Françoise, Introduction à la lexicologie, sémantique et 
morphologie, p. 3. 
282 Cette liste n’est pas exhaustive.  



 
 

 

74 
 

astronomiques et religieux. Nous pouvons étudier ce lexique sous deux angles de vue 

différents :  

1. Scientifique : à partir des différents domaines de la médecine.  

2. Terminologique : morphologique, sémantique et phonétique à partir de l’arabisation. 

 

Dans ce chapitre, nous étudierons le premier aspect, l’aspect scientifique.L’aspect 

linguistique terminologique sera traité dans la partie linguistique de notre travail, la base de 

cette recherche étant évidemment une base linguistique et terminologique. 

 

 
 
 

B- Lexique technique de la médecine dans al-Q�n�n 
 

En lisant al-Q�n�n, nous pouvons diviser les termes médicaux en six groupes : 

- Termes médico-philosophiques. 

- Termes anatomiques. 

- Termes pathologiques. 

- Termes pharmacologiques (les médicaments, les formes concernant les médicaments, 

et termes du mesure). 

- Actes médicaux. 

- Matériels médicaux. 

 
 

1- Termes médico-philosophiques 

 

 Ce sont des mots qui, selon Avicenne, forment l’une des deux bases283 de la partie 

théorique de la médecine arabe, à savoir la théorie des humeurs, liée à la philosophie, surtout 

durant les cinq premiers siècles de l’Hégire284. Cette médecine fondée sur la théorie des 

humeurs285 a été mise au point par Hippocrate et Galien, et était admise par tous les médecins 

                                                 
 

283 D’après BERNARD Philippe Alain, ibid., p. 65. Le savoir médical arabe se basent sur deux théories : 
- la théorie des humeurs. 
- l’anatomie. 
284 IBN MUR�D Ibr�h�m, Bu6�/  f� T�r�� al-0ibb wa-al-Eaydala 8inda al-8 arab, Beyrouth, D�r al-
arb al-
’isl�m�, 1991. p. 13 
285 MOULIN Anne-Marie, ibid., p. 26 et 27. MIRKO D. Gremek, , «Le concept de maladie», in MIRKO D. 
Gremek (s. dir.) Histoire de la pensée médicale en Occident, 1er t. « Antiquité et Moyen Âge », Paris, Seuil, 
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arabes qui, à partir d’elle, ont forgé une conception logique du corps humain et de la maladie. 

Selon cette théorie, la santé dépend de l’équilibre entre quatre humeurs dans le corps : 

le sang, le phlegme, la bile jaune et la bile noire (atrabile). Ces quatre humeurs correspondent 

aux quatre éléments de la nature : l’air, l’eau, le feu et la terre. A ces derniers est attribuée 

une qualité physique propre : chaud, sec, froid et humide qui détermine quatre tempéraments 

fondamentaux : le sanguin (chaud et humide), le flegmatique (froid et humide), le bilieux 

(chaud et sec) et l’atrabilaire (froid et sec)286. �

Dans al-Q�n�n, nous avons répertorié quelques termes médico-philosophiques qui 

définissent la médecine et expliquent cette théorie :  

 

1. ’�fa : Affection, 

maladie

2. ’a�l�0: Humeurs 3. ’�la : Organe 

4. 8aql: Constipation, 

Raison 

5. 8ara. : 

Symptôme 

6. ’ark�n : Les quatre 

éléments 

7. ’aEl : Racine 8. Bal�am: 

Phlegme: 

Raréfaction 

9. dawr: Cycles de la 

maladie 

10. fi8l: Acte, effet, 

action 

11. fu:�l: 

Superfluités, 

déchets 

organiques 

12. �awhar: 

Substance, corps

13. ha:m: Digestion, 

coction 

14. 6ads: Intuition, 

conjectures 

diagnostiques 

15. �aw�EE: Propriétés 

pharmacologiques 

16. haw�’: Air (souvent 

vecteur d’épidémie) 
17. ’i�tiy�r : Choix 

(médicament)

18. ’in:��: Maturation 

19. ’izdir�d : Déglutition 20. m�’: Eau 21. m�dda: Humeurs 

peccantes 

22. m�hiyya: essence 23. manfa,a: rôle, 

fonction  

24. mara: : Maladie, 

syndrome 

                                                                                                                                                        
 

1995, 4 t., p. 224. COUFFIN Olivier, ibid., p. 39 et 40. MAZLIK Paul, ibid., p. 42 - 44. ULLMANN Manfred, 
ibid., p. 68- 69. BERNARD Philippe Alain, ibid., p. 65. 
286 Voir le dessin explicatif. 
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25. miz��: Humeur, 

thymie, tempérament 

26. nab: : Pouls 27. nb: ba0i�’ : Pouls 

lent 

28. nab: mutaw�tir: 

Pouls frappe 

29. nab: naml�: 

Pouls faible 

30. nab: qaw�: Pouls 

frappe 

31. nab: sar�8: Pouls 

rapide 

32. nafas: 

Respiration 

33. naks: Rechute

34. nawba: Crise 35. nawm: Sommeil 

naturel

36. nu:�: Etre mûr 

37. quwwa: Force 38. ru0�ba: Pertes 

blanches 

39. sabab: Cause de la 

maladie 

40. Ea**a: Santé 41. šahwa: Appétit 42. sawd�’: Atrabile 

43. ta8affun: Infection, 

nécrose, Pourriture 

44. <ab, : Humeur  45. tadb�r: Hygiène, 

régime, 

médication 

46. ta�al�ul: Raréfaction 47. 0uhr: Période 

s’écoulant entre 

deux 

menstruations

48. tak�/uf: 

Condensation

49. 0a8m: Goût 50. 0ibb: Médecine 51. 8unEur: élément

52. wab�’: Epidémie

  

53. wa �a8: Douleur  

 
 

 Ces termes forment le premier livre d’al-Q�n�n. Nous y trouvons différentes sortes de 

termes aussi :�

- philosophiques : al-�add, al-8ilm al-0ab�8�, al-murakkab�t, al-8ul�m al-

*aq�qiyya. 

- théologiques : al-’I�m�8.  

- anatomiques, qui sont employés pour expliquer la théorie des humeurs al-

dam, al-k�l�s. 

Cette théorie rattachait chacune des quatre humeurs à un organe, un élément, une saison 
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et un tempérament287 : 

 

 

Humeur Elément Saison Organe Tempérament

Dam (sang) Haw�’ (aire) Rab�8 (printemps) Qalb (cœur) Damaw� 

(sanguin) 

Mirrat Sawd�’ 

(bile noire) 

’Ar� (terre) �ayf (été) �i6�l (rate) ’Aswad 

(mélancolique)

Mirrat �afr�’ 

(bile jaune) 

N�r (feu) �ar�f (automne) Kabid (foie) ’A�far 

(cholérique) 

Bal�am 

(phlegme) 

M�’ (eau) Šit�’ (hiver) Dim�� 

(cerveau) 

Bal�am� 

(phlégmatique)

                                                 
 

287 Nous avons trouvé le tableau sur un site internet (http://www.encyclopedie-universelle.com/abbaye-
médecine-infirmerie-saignee.html) le 3/2/2005. 
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2-Termes anatomiques 

 

Ce sont des mots qui désignent les organes de la tête jusqu’aux pieds, c’est-à-dire les 

structures du corps humain. 

Nous trouvons 258 mots dans le premier livre al-Q�n�n : 

 

1. ’a8awar: Cæcum 2. ’abhar : Aorte 

3. 8a:ala: Muscle 4. ’a:l�,   k�-iba: Fausses côtes 

5. 8a:ud: Bras 6. ’a�šiya : Membranes 

7. 8a�uz : Sacrum 8. ’a�waf : Veine cave 

9. ’�waf n�zil: Veine cave inférieure 10. ’a�da8: Veine du cou    

11. ’a�maE: Plante de pied 12. ’a�ram: Acromion 

13. ’ak6al : Veine médiane 14. ’am8�’ : Intestins 

15. 8amr: Gencive   16. 8anaba : Staphylome, lésion du 

globe de l’œil 

17. 8�na: Bassin, pubis 18. ’anf : Nez 

19. 8ankab�tiyya (0abaqa) : 

Arachnoïdien 

20. 8aqib: Talon  

21. ’arbiyya : Pliure du cou, de la 

hanche (’arbiyy�n) pli de l’aine 

22. 8aEab: Nerf 

23. 8aEab ’a,m�: Nerf facial 24. 8aEab’a,war: Tendon 

25. 8aEaba mu�awwafa: Nerf optique 26. 8aEab r��i, : Nerf  recurrent 

27. 8aEab w�rid: Nerf afférent 28. ’aEba8 : Doigt 

29. ’awrida : Veine 30. ’awt�r : Tendon 

31. 8ayn: Œil 32. 8a)m: Os 

33. 8a)m *a�ar�: Os rocher 34. 8a)m daraq�: Cartilage 

35. 8a)m l�m�: Os hyoïde 36. 8a)m watid� 

37. b�b: Porte 38. b�sil�q: Basilic 

39. ba0n: Ventre, abdomen 40. ba0n al-qalb: Ventricule 

41. bawl: Urine, celle du chameau est 

une panacée 

42. baww�b: Pylore 

43. bay.iyya: Céphalalgie étendue a 

l’ensemble du crâne 

44. ba5ar: Clitoris, petites lèvres 
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45. darz: Suture 46. darz ’ikl�l� : Suture coronale 

47. darz saff�d� 48. darz sahm�: Suture sagittale 

(réunit les pariétaux) 

49. darz l�m�: Suture lambdoïde 50. darz�n qišriyy�n 

51. -akar: Pénis 52. :il8 : Côte 

53. dam: Sang 54. dim��: Cervelle (de volatiles), 

encéphale 

55. :irs: Molaire 56. :ar8: Mamelle 

57. fa�i-: Fémur 58. faqara: Vertèbre 

59. far� : Vulve, Nom générique des 

organes sexuels féminines Nom 

générique des organes sexuels 

féminines 

60. faqarat  al-qa0an: Vertèbres 

lombaires 

61. faqart  al-Eadr: Vertèbres 

thoraciques 

62. faqarat al-,unq: Vertèbres 

cervicales 

63. fam: Bouche 64. fam al-ma,ida : Cardia 

65. fam  al-ra*im: Col de l’utérus 66. fu’�d : Cœur 

67. �abha: Front 68. �afn: Paupière 

69. �al�diyya: Cristallin, humeur 

propre du cristallin 

70. �alEama: Epiglotte 

71. �udda : Glande, ganglion, Kystes, 

bubons 

72. �udda Eanawbariyya: Glande 

épiphyse pinéale 

73. �udda ma�m�ra: Glande 

pituitaire, hypophyse 

74. �awf ’a,l� 

75. �awf ’sfal 76. �awhar 6i��b�: Cortex (de 

cerveau)

77. �awhar mu���: Substance blanche 78. �ilda: Peau (serpent, etc.), écorce 

79. �iš�’: Membrane 80. �iš�’ al-,a.al: Pannicule 

81. �iš�’ al-,a)m: Périoste 82. al-�iš�’  al-�al�) al-Eulb: Dure-

mère 

83. �iš�’ al-mafEil: Capsule 84. �iš�’ al-qalb: Péricarde 

85. al-�iš�’ al-raq�q: Pie-mère 86. �iš�’ al-ri’a: Plèvre 

87. al-�iš�’ alla-�y yaqsim al-Eadr 88. �u.r�f: Cartilage 
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<�lan: Médiastin 

89. *�lib : Uretère, Flancs 90. *adaqa : Globe oculaire, iris, 

pupille 

91. 6adaqa daraqiyya: Pomme 

d’Adam 

92. �add: Joue 

93. *alq: Gorge 94. *an�ara: Larynx 

95. *anak : Palais 96. *arqafa: Os ilium 

97. �aE�: Testicule� 98. ��Eira: Flanc 

99. �ayš�m: Cartilage du nez, fosses 

nasales 

100. 6i��b al-ra’s: Méninge 

101. 6i��b 6��iz: Plèvre 102. *ulq�m: Oropharynx 

103. ’ibh�m : Pouce 104. ’i6l�l : Urètre 

105. 8inabiyya : Uvée, tunique 

moyenne de l’œil 

106. 8irq: Veine, vaisseau   

107. ’i/n� ,ašar�: Duodénum   108. 8i)�m al-,�na: Ischion, partie 

de l’os iliaque 

109. ka, b: Malléole 110. kabid: Foie humain 

111. katif: Omoplate 112. k�l�s: Chyle   

113. k�m�s: Chyme 114. k�, : Condyle 

115. kuliya: Rien 116. laf�’if: Gros intestins 

117. lah�t: Lutte 118. la6m: Chair, tégument 

119. l�f : Tissus, fibres musculaires, 

Membrane (estomac) 

120. lis�n: Langue 

121. lis�n al-mizm�r: Corde vocale 122. lu,�b:  Sève 

123. mabla, : Canal de 

déglutition(gorge) 

124. ma-�: Liquide prostatique 

125. maf�Eil: Articulations 126. ma,ida: Estomac 

127. manfa-: Méat, orifice 128. mankib: Articulation du bras 

avec l’omoplate 

129. many : Sperme 130. many m�wlid : Sperm 

fécondant 

131. maq,ada: Périnée, anus 132. maq-if: Cavité de l’utérus 

133. mar�ra: vésicule biliaire 134. mar�qq Enveloppe extérieure 
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de l’estomac 

135. mar�’: Œsophage 136. mirfaq : Coude 

137. mas�mm: Pores, ouvertures, 

orifices 

138. ma,Eara : Hypothalamus 

139. miEf�t al-’anf : Fosses nasales 140. maš�ma: Chorion (enveloppe 

externe de l’embryon) 

141. maEl: Petit lait 142. ma/�na: Vessie 

143. matn�n: Parenchyme 144. mi,�: Intestins 

145. mi,� ’,awar: Caecum 146. mi,� diq�q: Iléon 

147. muš0 al-qadam: Métatarse 148. mu:�a: Fœtus   

149. muqla: Globe 150. mustaq�m: Rectum 

151. multa*ima: Conjonctive 152. n�b: Canine 

153. naw��i-: Dent de sagesse 154. nu��, : Bulbe rachidien 

155. nuqr (nuqar al-rahim) : Veine 

de l’utérus qui alimente le fœtus 

156. nuqra: Fossette 

157. qa.�b: Verge, pénis 158. q�,idat al-qi*f: Os sphénoïde 

159. qalb: Cœur 160. qarn: Corne 

161. qarn al-ra*im: Vulve 162. qarniyya: Cornée 

163. qaEaba: Conduit 164. qaEabat  al-ri’a: Trachée-artère, 

bronche 

165. qaEE : Sternum 166. qa0an: Lombes 

167. q�f�l: Veine céphalique 168. qi*f: Crane 

169. qubl : Partie naturelle 170. ra*im: Utérus 

171. ra’s: Tête, racine des dents 172. ra.fa: Rotule, patelle 

173. rahal : Matière aqueuse qui sort 

avec le fœtus, Enflure 

174. raqaba: Cou, nuque, 

articulation du maxillaire 

175. ri’a: Poumon 176. rib�<: Ligament 

177. ri�l: Jambe 178. rus�: Poignet, cheville 

179. rukba: Genou 180. ru0�ba ,ankab�tiyya: 

Arachnoïde 

181. šabaka maš�miyya: Plexus 

choroïde 

182. šabaka ša,riyya: Réseau des 

capillaires du cerveau   

183. šabakiyya: Rétine 184. Eadr 
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185. šafa 186. Eafan: Veine saphène 

187. šafra 188. ša*m: Chair 

189. s�8id: Avant-bras 190. E�’im: Jéjunum 

191. s�q: Tibia et péroné 192. ša, r: Poil, cheveu 

193. šar�: Anus 194. Eawt: Voix 

195. ša5iyya : Esquille, éclate d’os, 

péroné 

196. sim*�q: Périoste 

197. Eif�q : Péritoine, Paroi de 

l’abdomen, Tunique, Membrane 

(artère, intestin) 

198. Eif�q al-,ayn: Sclérotique 

199. Eif�q qarn�: Sclérotique 200. Eim��: Canal auriculaire, cavité 

de l’oreille, méat sinn: Dent 

201. sinn al-*ilm: Dent de sagesse 202. širy�n: Artère 

203. širy�n sub�t�: Carotide, 

comateux 

204. širy�n war�d�: Veine 

pulmonaire 

205. šu,ab ša,riyya: Capillaires 206. Eulb: Rachis (colon vertébral) 

207. sumsum�niyya (,i)�m) : 

Sésamoïde 

208. surra: Cordon ombilical, 

nombril 

209. Eurrad�n: Veines sublinguales 210. šurs�f : Cartilage d’une côte, 

épigastre 

211. 0abaqa: Membrane 212. 0abaqat maš�miyya: Choroïde 

213. 0abaqat šabakiyya: Rétine 214. /ad�: Sein, mamelle 

215. 0�f�: Troisième paroi de l’intestin 

avec le péritoine et l’épiploon 

216. tal�f�f al-’am ,�’: 

Circonvolutions des intestins 

217. 0�li8 �n: Veines surrénales 218. /andu’a: Mamelon 

219. /aniyyat�n : Incisives 220. /arb: Epiploon, une  des 

membres de l’abdomen 

221. tarqawa: Clavicule 222. 0i*�l: Rate 

223. 0im/ : Menstrues, Règles 224. /ufl: Excréments, fiente, 

Sédiment (en pharmacopée) 

225. /uqba: Pupille 226. /uqba ,ayniyya: Pupille de l’œil 

227. t�ta : Thymus 228. ’u-un: Oreille 

229. ’un/ay�n: Testicules, ovaires 230. 8unq: Cou 
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231. 8unq al-ma/�na: Col de la vessie 232. 8unq al-ra*im: Vagin 

233. ’usaylim : Veine de la main 234. 8uE8uE: Coccyx 

235. 8ur�q :aw�rib: Curcuma long, 

curcuma indien 

236. wid��: Veine jugulaire 

237. wid�� )�hir: Jugulaire externe 238. wid�� ��’ir: Jugulaire interne 

239. wa-�: Liquide prostatique 240. watar: Tendon   

241. watara: Frein 242. war�d: Veine 

243. war�d ’ib0� : Veine axillaire 244. war�d ’a�waf : Veine cave 

245. war�d ’ak*al: Veine médiane 246. war�d al-’usaylim : Veine située 

entre le majeur et l’annulaire 

247. war�d al-b�b: Veine porte 248. war�d b�sil�q: Veine basilique 

249. war�d katif�: Vena deplocae 250. war�d širy�n�: Artère 

pulmonaire 

251. warik : Os iliaque 252. wi,�’ : Vaisseau, poche 

(estomac)  

253. z�’idt�n 6almiyyat�n: Bulbes 

olfactifs 

254. zand ’a,l�: Radius 

255. zand ’asfal : Cubitus 256. zand�n 

257. zaw�’id mafEiliyya 258. )ufr: Ongle 
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3- Termes pathologiques 

 

Ce sont les termes qui expliquent les maladies, les symptômes ainsi que les 

syndromes. Nous avons répertorié 373 termes dans le troisième et le quatrième livre d’al-

Q�n�n. 

 

1. ’�-�n al-fa’r: Maladie des ongle   2. ’alam : Douleur, souffrance 

3. ,aql: Constipation 4. ,aš�,,aš�’: Héméralopie, vue 

faible la nuit 

5. ’asr al-bawl: Rétention d’urine 6. ,a/am: Os mal réunis et qu’il faut 

à nouveau casser   

7. ,a0aš: Soif 8. b�h: Coït 

9. bahaq: Dartre farineuse 10. ba�ar: Mauvaise haleine 

11. bal�iyya: Ulcère de Balkh, bouton 

d’Alep, leishmaniasis 

12. ban�t al-layl: Epinyctide, pustules 

qui se forment la nuit 

13. barada: Grêlon (à l’intérieur de la 

paupière), chalazion 

14. baraš: Tache sur la peau 

15. baraE: Lèpre 16. baraE  al-’a)�fir: Lunule 

17. ba/aq: Rupture d’un vaisseau 18. batr: Amputation, démembrement 

19. bay.a : Céphalalgie étendue à 

l’ensemble du crâne 
20. bu��r: Vapeur, fièvre  

21. bu*r�n: Crises 22. bu*�*a: Enrouement 

23. b�l�m�s: Boulimie 24. bu0l�n al-baEar: Myopie, 

malvision 

25. bu0l�n al-šahwa: Anorexie 26. bu0l�n al-Eawt 

27. bu0m: sorte d’ulcération à la 

jambe, peut être les ulcères 

variqueux 

28. bu/�r labaniyya: Acné 

29. d�’ al-’asad : Léontiasis 30. d�’ al-f�l: Eléphantiasis 

31. d�’ al-*ayyia: Ophiasis, sorte 

d’alopécie 

32. d�’ al-kalab : Lycanthropie, délire 

de celui qui se prend pour un loup 

ou un chien 

33. d�’   al-/a,lab : Alopécie 34. -ab�: Angine 
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35. -ab�a: Angine  36. dab�la :Ulcère au pus ichoreux, 

Furoncles 

37. al-dab�la f� al-ma,ida :Tumeur, 

kystes (rein, foi) 

38. -ah�b al-,aql: Démence 

39. -ah�b al-šahwa: Inappétence 40. d�*is: Panaris, mal blanc 

41. dam,a: Epiphora 42. -arab: Diarrhée 

43. .arab�n: Elancement (dans la 

dent) 

44. .aras: Mal de dents 

45. .arba: Choc, traumatisme 46. -�t al-�anb: Pleurésie 

47. -�t al-kabid: Hépatite 48. -�t al-ri’a: Pneumonie 

49. daw�l�: Varices 50. daw�: Bruit 

51. d�d�n: Ver, vermis 52. .ifda, : Grenouillette, tumeur 

placée sous la langue 

53. dim�l: Furoncle 54. .�q al-nafas: Appession 

55. diqq : Courbatures dues au 

manque d’exercice, Phtisie 

56. -ub�l: Dépérissement, marasme 

57. d�d al-’am,�’: Vers intestinaux 58. d�d al-’asn�n : Vers des dents 

59. d�d al-’u-un: Vers de l’oreille 60. .ur�s: Odotalgie 

61. d�san0�riyy�: Dysenterie 62. duw�r: Vertige 

63. fala�m�n�: Phlegmon 64. f�li� : Hémiplégie 

65. faEd : Saignée, phlébotomie 66. fas�: Plaie contuse, Résiliation 

67. fatq: Hernie, rupture 68. fatq al-’arbiyya : Hernie inguinale 

69. fatq  al-ma,� : Péritonite 70. fa0ra : Blessure à la tête, 

traumatisme crânien 

71. fus�’: Vesse 72. fu0�r : Fongiforme, fongique, 

champignons 

73. fuw�q: Hoquet 74. �ahar: Éblouissement 

75. �amra: Anthrax, pustule maligne, 

carboncle, carbone 

76. �an�ar�n�: Gangrène 

77. �arab: Fistule lacrymale 78. �arab: Gale, démangeaisons   

79. �arab ,at�q: Mycose chronique 80. �arab al-,ayn: Conjonctivite 

granuleuse, trachome 

81. �arab ra0b: Gale purulente 82. �arab al-ma/�na: Cystite 
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83. �asa’ : Sclérose 84. �ašy : Défaillance, coma, syncope 

85. �a/ay�n : Syncope, Haut-le-cœur, 

nausée 

86. �im�, : Coït 

87. �ir�*a: Blessure, lésion 88. ��, : Faim 

89. ��,  baqar�: Boulimie  90. �u-�m: Lèpre   

91. �udar�: Variole, petite vérole 92. �udda Kystes, bubons 

93. �u*�) : Exophtalmie 94. �un�n: Folie, démence 

95. �un�n sabu,�: Manie   96. �uš�’ al-’a�f�n: induration des 

paupières 

97. *abal: Grossesse 98. *adba il� al-d��il: Lordose 

99. *adba: Gibbosité, tuber 100. �adar: Crampe, anesthésie 

101. �adš: Eraflure 102. �afaq�n: Palpitations cardiaques

103. �afaq�n al-ma,ida: Spasmes 104. �al, : Luxation 

105. �an�z�r: Scrofules, Ecrouelles 106. *aEaf: Variété de gale 

107. �ašam: Ulcère (au nez) 108. *aE�t al-kulya: Calcul rénal 

109. al-*aE�t f� al-mar�ra: Calcul 

biliaire 

110. al-*aE�t f� al-ma/�na: Calcul 

vésical 

111. *aEba: Rougeole 112. *aEr al-bawl: Retention 

113. *aEr: Rétention, difficulté à 

urine 

114. *ar�ra: Température  

115. �ar�ara: Ronfler 116. hatk : Déchirure (musculaire) 

dilacération 

117. *awal: Strabisme 118. haya��n: Crise  

119. �ay�l�t: Spectres, visions, 

mouches apparaissent devant 

l’œil. Hallucination auditive 

120. hay.a: Dysenterie, choléra 

morbus 

121. *az�z: Pellicule, lichen sur la 

peau 

122. �azaq: Large blessure  

123. *ikka: Prurit, urticaire, 

démangeaison 

124. *udba il� al-��ri�: Cyphose 

125. al-*uk�k f� al-far�: Herpès 

vaginal 

126. �um�r : Ebriété 

127. *umm�: Fièvre 128. *umm� al-diqq: Fièvre hectique 
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129. *umm� al-�ibb: Fièvre tierce 130. *umm� mu0biqa: Fièvre 

permanente, récurrente 

131. *umm� al-rib, : Fièvre quatre 132. *umm� ,uf�na: Fièvre putride 

133. *umm� ,uf�niyya: Fièvre 

septique 

134. *umm� yawm: Fièvre éphémère 

135. *umq: Stupidité 136. *umra: Erysipèle, érythème    

137. �un�q: Diphtérie, Angine 

*urqa: Brûleur��

138. �un/�: Asphodèle, 

Hermaphrodite, bisexué  

139. �ur��: Abcès   140. *urqat al-bawl: Cystite 

141. *urqat al-ma/�na: Ardeur 142. �ur�� al-man�: Spermatorrhee 

143. �ur�q al-qarniyya: Décollement 

de la cornée 

144. �uškar�ša: Croûte qui se forme 

sur la peau, Bourbillon, tissus 

mortifiés 

145. �uš�nat al-*alq: Gorge irritée, 

irritation 

146. �uš�nat al-lis�n: Langue 

saburrale 

147. �uw�’: Faim 148. huz�l: Emaciation 

149. ’ibriyya : Pellicules 150. ’ifti.�. : Défloration 

151. ’i*tib�s: Constipation, rétention 152. ’i*tib�s al-/ufl: Constipation 

153. ’i�til�f al-dam: Retard des 

règles    

154. ’i�til��: Convulsion’istisq�’ 

0abl�: Hydrothorax 

155. ’i*til�m: Pollution nocturne 156. ’i�til�<  al-,aql: Délire’istisq�’ 

la*m�: Anasarque 

157. ’i�tin�q al-ra*im: Hystérie, 

était attribuée à l’aménorrhée, à 

des lésions de l’utérus 

158. al-,illa al-šar�sifiyya: 

Hypocondrie 

159. ’iltih�b : Inflammation 160. ’iltiw�’ al-,aEab : Lésion d’un 

nerf consécutive a un traumatisme 

161. ’im-�’: Ecoulement de liquide 

prostatique 

162. ’imtil�’ : Pléthore, congestion 

163. ’in,�) : Erection 164. ’infi,�l nafs�n�: Choc 

émotionnel 

165. ’infi��r : Suppuration (abcès) 166. infi��r al-dam: Hémorragie 
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167. ’infi��r al-�ur��: Suppuration 168. ’inqib�. : Systole 

169. ’intif��: Œdème 170. ’ inqi0 �,  al –Eawt: Aphorie 

171. ’intiE�b al-nafas: Orthopnée 172. ’intiš�r : Dilatation de la 

pupille, mydriase, érection 

173. ’inz�l : Orgasme 174. ’inz�l al-mu,a��il: Ejaculation 

précoce 

175. ’irbiyy�n : Tumeur nasale 176. ,irq madan�: Filaire de Médine 

177. ,irq al-nas�: Veine sciatique 178. ’irtif�,  al-0im/: Ménopause 

179. ’ish�l : Diarrhée 180. ’ish�l ma,id� : Diarrhée 

181. 8išq: Maladie d’amour 182. ’isq�0 Fausse couche, 

Avortement 

183. ’istir��’: Paralysie partielle ou 

totale, atonie (estomac), parésie, 

incontinence rectale 

184. ’istisq�’ : Ascite, hydropisie 

185. ’istisq�’ ziqq�: Hydropisie 186. ’isti0l�q al-ba0n: Diarrhée 

187. ’i,y�’ 188. k�b�s: Cauchemar 

189. kahf: Caverne 190. kalab: Rage 

191. kalaf: Acné, taches de rousseur 192. karb: Angoisse, stress              

193. kasr: Fracture 194. ka/rat al-’intiš�r : Satyriasis 

195. kuh�ba: Tache noire sur l’œil 196. kuz�z : Contraction musculaire 

significative de certaines maladies 

197. laqwa: Paralysie faciale, femme 

féconde 

198. law�: Syndrome de tension 

accompagne d’épuisement 

psychique, iléus 

199. l�/ar�us: Léthargie 200. ma�E: Forme de colique 

201. ma�ba’: Caverne, ulcère 

profond 

202. m�l���ly�: Mélancolie, 

hypocondrie 

203. mal�la: Fièvre, fébrilité 204. m�ny�: Démence, manie 

205. mas�m�r: genre de verrues, 

durillon, cors au pied 

206. mayl: Inclination, inclinaison, 

obliquité 

207. midda: Pus 208. mi-k�r: Femme qui met au 

monde des garçons 

209. naf�: Renflement, replis (de 210. naf�a : Flatulence 
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l’utérus) 

211. n�fi. : Fièvre du musc, frisson 212. naf0 : Bitume, naphte 

213. naf/  al-damm : Hémoptysie, 

hémorragie 

214. namaš: Taches de rousseur, 

éphélide 

215. namla : Herpès, eczéma à l’œil 216. namla ��warsiyya : Forme 

d’herpès érythémateux 

217. n�r f�ris�: Anthrax  218. n�E�r: Fistule 

219. nawm: Sommeil naturel 220. nazf: Hémorragie 

221. nazf al-dam: Hémorragie 222. nazf al-midda: Pyorrhée 

223. nazf al-0im/: Hyperménorrhée 224. nazf al-ra*im: Métrorragie 

225. nazla: Fluxion 226. niqris: Goutte 

227. nisy�n: Amnésie 228. nuf��a : Cloque, Eruption, 

ballon 

229. nuqriyya: Saignée pratiquée a la 

fossette 

230. nuqE�n al-b�h: Impuissance 

231. qa-f : Vomissement 232. qa-f al-dam: Hémoptysie 

233. qara, : Calebassier, calebasse 234. qara, 0ab�,�: Calvitie 

235. qar�n�0is: Frénésie, 

inflammation de la pie-mère 

236. qar*a: Ulcération, ulcère 

237. qa0, : Résection 238. qay’: Vomissement 

239. qay* : Pus, suppuration 240. q�la: Hernie scrotale 

241. q�lat al-’am,�’: Hernie inguinal 242. q�lat al-m�’: Hydrocèle 

243. q�b�’: Impétigo 244. qul�, : Aphtes, stomatite 

ulcéreuse 

245. q�lan�: Colique, colite, douleur 

abdominale 

246. qum�r: Eblouissement 

247. qur�n: Corne 248. quš,ar�ra : Chaire de poule, 

frisson 

249. rab�: Asthme 250. ra.. : Plaie contuse 

251. ra6�: Probablement grossesse 

extra-utérine 

252. rahal : Matière aqueuse qui sort 

avec le fœtus, Enflure 

253. ramad: Ophtalmie, trachome, 

conjonctivite 

254. ramaE : Impureté qui se fixe a 

l’angle de l’œil, Taie 
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255. ra,ša: Spasme, tremblement 256. ratq�’: Femme dont la vulve 

présente une malformation 

257. r�*: Flatuosité, Rhumatisme, 

maladie osseuse 

258. r�* al-sabal: Congestion de la 

conjonctive 

259. r�* al-Eiby�n: Epilepsie infantile 260. ru,�f: Epistaxis 

261. rub�,iyya: Incisives internes 262. rus�b: Déchets, résidus 

263. ru,�na : Amnésie 264. sabal: Pannus 

265. Eadaf al-’u9un : Conque de 

l’oreille 

266. sadar: Vertige 

267. šad�: Fracture profonde, 

ouverte 

268. Ead�d: Sanie 

269. Eadma : Choc, Traumatisme 270. sa,fa : Blépharite ulcéreuse, 

Excoriation, mycose, ulcère, acné 

271. saf�ql�s: Phase terminale de la 

gangrène 

272. Eaf�r: Siffle 

273. ša��a: Fracture du crâne 274. sahar: Insomnie 

275. šahdiyya: Mélicéris, éruption 

maligne sur la tête 

276. sa*�: Egratignure 

277. ša,�ra: Orgelet 278. sakta: Apoplexie, attaque, 

attaque d’apoplexie 

279. Eala, : Calvitie 280. salas al-bawl: Incontinence 

urinaire 

281. Eamam: Surdité 282. šaq�qa: Migraine 

283. šaqq: Fracture, fissure 284. šar�: Urticaire 

285. sara0�n: Cancer, tumeur 286. sara0�n al-,ayn: Cancer de l’œil 

287. sara0�n ar-ra*im: Cancer de 

l’utérus 

288. šawEa: Empyème, forme de 

pleurésie 

289. Ear, : Epilepsie 290. Ear�r: Stridor 

291. Ear�r al-’asn�n : Stridor (les 

dents) 

292. Ei’b�n: Lentes   

293. sil,a (pl. Sila,) : Goitre, nodule 294. sill : Phtisie 

295. šiq�q: Crevasses 296. širn�q: kyste (hydatide), tumeur 

enkystée de la paupière 
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297. sq�r�s: Sclérose, squirre 298. s�’ al-’i,tid�l: Dyscrasie 

299. s�’ al-miz��: Dyscrasie 300. s�’ al-qinya: Anorexie 

301. su,�l: Toux 302. sub�t: Coma, léthargie  

303. sub�t sahar�: Agrypnocoma 304. Eud�, : Céphalée, mal a tête 

305. sudda 306. šu��s: Léthargie 

307. sul�q: blépharite ulcéreuse 308. sul�qa: Décoction 

309. Eun�n: Mauvaise odeur des 

aisselles 

310. ta,affun: Infection, nécrose, 

Pourriture, infection 

311. ta’akkul: Nécrose 312. ta’akkul al-sinn: Carie dentaire, 

nécrose 

313. taballuh al-,aql: Idiotie 314. tafarruq al-’ittiE�l : Solution de 

continuité 

315. ta*a��ur : Sclérose, squirre, 

Kyste 

316. tahawwu, : Vomissement 

317. tahayyu�: Fluxion 318. tamaddud : Contracture, 

paralysie, Collection de pus 

319. tamarru0: Chute des cheveux 320. 0an�n: Bourdonnement, 

tintement 

321. taqallub al-ma,ida: Haut-le-

cœur 

322. taqallub al-nafas: Dyspnée 

323. taqallub al-qalb: Palpitation 324. taqayyu*: Suppuration 

325. taq0�r al-bawl: Strangurie 326. 0araš: Surdité, anacousie 

327. 0arfa: Tâches hémorragique de 

la sclérotique  

328. taEallub: Sclérose  

329. tašannu�: Spasmes, convulsions 330. tas�qu0  al-š,ar: Chute des 

cheveux 

331. 0�,�n: Peste bubonique   332. tawarrum: Tuméfaction 

333. 0�laniyya: Ulcère de �il�nus 334. /iqal: Lourdeur (de la tête) 

335. /iqal al-*adaqa: Lourdeur 

(fonctions diminuées de la 

pupille) 

336. /iqal al-’u-un: Lourdeur 

(fonctions diminuées de l’oreille) 

337. 0u*�l: Maladie de la rate 338. tu�ma: Indigestion, congestion 

339. /u’l�l: Verrues, condylomes 340. t�ta (al-la*am al-ra�w� al-t�t�): 
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Polype (anus, utérus), 

Excroissance de la peau 

341. ’ubna : Pédérastie passive    342. ’udra : Hernie scrotale, 

varicocèle 

343. ,uf�na: Sepsis,  infection 344. ’uk�l : Carie dentaire 

345. ’umm al-dam: Ecchymose, 

contusion 

346. ’umm al-ra’s: Pie-mère, une des 

méninges 

347. ’umm al-Eiby�n: Convulsions 

infantiles 

348. ,uqr : Stérilité 

349. , usr al-bawl: Rétention 350. ,usr al-nafas:Dyspnée 

351. ,usr al-0im/: Dysménorrhée 352. ,u0�s: Eternuement 

353. wa.a6: Erythème, leucodermie 354. wadaqa: Phlyctène 

355. wahan: Engourdissement, 

adynamie, asthénie 

356. wa�z: Piqûre, blessure par 

flèche 

357. waram ra��: Néoplasme 358. wašm: Tatouage 

359. wasw�s : Hypocondrie, 

mélancolie, pensées, 

obsessionnelles 

360. wu/�’: Lésion, traumatisme 

361. wa/�: Entorse 362. yaqa)a: Sommeil incomplet   

363. yaraq�n: Ictère, jaunisse 364. )afara: Maladie des ongles 

365. za*�r: Dysenterie, ténesme 366. zuk�m: Coryza, rhume 

367. zalaq al-ma,ida: Incontinence 

rectale, lientérie 

368. )ulmat al-baEar: Amaurose 

369. zurqa: Lividité 
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4- Termes pharmacologiques 

  

Ce sont les termes qui indiquent les médicaments connus à l’époque où la pharmacie 

ne formait pas encore un champ séparée de la médecine. Toutefois, nous les séparons dans le 

but de les étudier suivant la science contemporaine. Nous pouvons diviser les termes 

pharmaceutiques en trois groupes : 

a- Médicaments (à base de plantes, d’animaux, de minéraux et d’aliments) 

b- Formes des médicaments 

c- Termes de mesure 

  

Ci-après, les médicaments que nous avons relevés dans le Canon : 

 

 

a- Les médicaments 

 

�- Médicaments à base de plantes 

 

1. bala*: Datte 2. baqla *amq�’: Pourpier cultivé 

3. baqla yah�diyya: Laiteron, laitue 

de lièvre 

4. baqla yam�niyya: Amarante bette 

5. ba,r: Fiente(de chèvre et autres 

animaux) 

6. bard�: Souchet à papier 

7. baEal: Oignon 8. baEal al-fa’r: Bulbe de la scille 

9. baEal al-z�r: Jacinthe à toupet  10. dab�b al-naml: Fourmillement 

11. da��ana: Enfumer, fumiger 12. dam al-’a�awayn: Ptérocarpe , 

sang dragon  

13. dam,  al-,asal: Baume à base de 

mile 

14. -anab al-�ayl: Queue de cheval, 

prêle des champs 

15. -ar�ra: Acore odorant 16. .arw: Pistachier lentisque– 

17. .aymur�n: Menthe aquatique 18. dibq: Sébestier, arbre aux sébastes 

19. -urr�*: Cantharide vésicante 20. fir�š: Lit de plantes odoriférantes 

21. fuqq�6: Fleurs (plante) 22. fu0r: Champignons 

23. �a,da: Pouliot de montagne 24. ��liya: Galia 
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25. ��s�s : Cuscute  26. �ummayz: Figuier sycomore, 

figuier d’Egypte 

27. �aba/: Scories 28. *abb al-’�s : Yrtille  

29. *abb al-b�n: Fruit du Moringa 

pterygosperma ; ben oléifère 

30. *abb al-��r: Laurier 

31. *abb l-maysam ou  manšim: Ben 

oléifère 

32. *abb al-n�l: Anil d’indigo, ipomée 

du Nil 

33. *abb al-qar, : Vers cucurbitains 34. *abb al-rumm�n: Grenade 

35. *abb al-Eanawbar: Pignon 36. *abb al-sumna : Graine de chanvre 

37. *abb al-zalam : Souchet 

comestible, amande de terre 

38. *ad�d: Fer  

39. �amsat ’awr�q : Potentille 

rampante 

40. *an)al: Coloquinte 

41. *arba: Nom de la graine du 

nasturtium officinale; cresson de 

fontaine 

42. *aršaf: Cardon commun  

43. *asak: Tribule terrestre. Croix de 

malte 

44. *aš�šat al-’awr�m : Spécifique 

contre les tumeurs 

45. *aš�šat  al-zu���: Pariétaire de 

Crète 

46. �ass: Laitue cultivée  

47. ��tim: Cicatrisant  48. �aw�: Fruit du Prunus, pèche 

49. �i.�b: Teinture 50. *i��ra: Calcul 

51. �il�f: Saule d’Egypte  52. *immiE: Pois chiche  

53. *in0a: Froment 54. �irwa, : Ricine  

55. *iErim: Verjus 56. �i0m�: Guimauve  

57. �ub�z�: Mauve sauvage  58. *ulba : Fenugrec  

59. *umm�. : Oseille 60. *urf: Cresson des champs 

61. *uz�’: Aneth, anis sauvage 62. kam’a: Diverses variétés de truffes 

mais surtout la blanche 

63. kamm�n: Cumin 64. kamm�n ’aswad : Nigelle 

65. kamm�n *abaš�: Ammi 66. kamm�n kirm�n�: Cumin noir 

67. karm: Vigne 68. karma bay.�: Bryone blanche 

69. lazz�q al--ahab : Gomme 70. li*yat al-tays: Barbe de bouc 
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ammoniaque extraite de la 

dorème ammoniaque 

71. lis�n al-,aE�f�r: Frêne 72. lis�n al-6amal: Plantain grand 

73. lis�n al-/awr: Buglosse 74. m�’ al-,asal: Hydromel   

75. ma*r�/: Férule assa-fétide 76. mawz: Fruit du bananier de paradis 

77. may,a: Aliboufier, storax liquide 78. mizm�r al-r�,�: Plantain d’eau

  

79. muql makk�: Palmier doum 80. muql al-yah�d: Balsamée d’Inde 

81. murr�n : Frêne 82. nabiq : Epine du Christ 

83. na�l: Palmier dattier    84. naw�t: Noyau 

85. nu��la : Son, ce que retient le 

tamis 

86. n�ra: Chaux vive 

87. nuš�ra: Sciure de bois 88. qamar qurayš: Fruit de l’épicéa 

89. q�r: Bitume .asphalte 90. qar, : Calebassier, calebasse 

91. qara) : Acacia d’Egypte 92. qarn al-’ayl : Corne de cerf 

93. qaEab al-9ar�ra: Acore odorant, 

roseau odorant 

94. qaEab al-sukkar: Canne à sucre 

95. qat�d: Astragale gommifère   96. qa/ad: Concombre 

97. q�til  al--i’b: Hellébore 98. q�til al-kalb: Apocyn, tue-chien 

99. q�til al-namir: Aconit napel, tue-

loup 

100. qinna: Galbanum (gomme de cet 

arbre) 

101. qi//�’, qu/�’: Concombre 102. qi//�’ al-*im�r: Concombre 

sauvage 

103. qufr al-yah�d: Bitume de Judée

  

104. qunfu- ba*r�: Hérisson de mer 

105. qunfu-  barr�: Hérisson 

commun 

106. qunfu- �abal�: Porc-épic 

107. qurrayE: Ortie romaine 108. qur�n al-sunhul: Ergot de seigle 

109. qu0n: Coton 110. r�,� al-*am�m: Verveine 

111. raqq�E, ruq�qiE: Androselle

  

112. ra,y al-’ibil : Echinope commun 

113. ray*�n: Basilic 114. ri�l al-�ar�d: Arroche, bonne-

dame    
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115. ri�l al-�ur�b: Cerfeuil 116. ri�la: Pourpier 

117. rumm�n: Fruit de grenadier 118. ru0�b: Dattes mures  

119. ru0aba: Luzerne 120. Eadaf barr�: Escargot  

121. EafE�f: Saule d’Egypte 122. ša�arat al-ball�0: Fruit de chêne 

vert 

123. ša�arat al-baqq: Orme  124. ša�arat al-d�m: Palmier doum 

125. sal��a: Cannelier de chine  126. šam, : Cire d’abeilles 

127. �am�: Gomme médicinale 128. �am�,arab�: Gomme arabique    

129. samn: Beurre pur débarrasse 

des parties aqueuses 

130. šaq�’iq al-nu,m�n: Anémone 

131. ša,r al-��l: Adiante capillaire 132. šawka: Erysipèle 

133. šibi//: Aneth 134. š�*  r�m�: Armoise 

135. š�*  turk�: Ammi  136. sunbul *ind�: Nard indien  

137. sunbul r�m�: Valériane celtique 138. s�s: Réglisse 

139. suwayq: Farine tamisée 140. <ab��: Décoction, bouillon 

141. /al�: Neige, glace 142. tamr: Datte mure 

143. tamr hind�: Tamarin  144. tannub: Faux sapin, épicéa 

145. <arf�’: Tamaris 146. taw�bil: Aromates, condiments 

147. /ayyil: Gros chiendent 148. tinn�n: Nom donné à de gros 

reptiles terrestres et aquatiques 

149. /�m: Ail cultivé 150. ,�d: Bois d’aloès 

151. ,�d hind�: Bois d’aloès 152. , �d al-Eal�b: Pivoine   

153. ,ullayq: Ronce commune 154. ’umm �ayl�n: Cacia gommier

  

155. ,unn�b: Jujubier 156. ,urq�b al-,i�l 

157. ,ur�q al-Eabb���n: Curcuma 

long, curcuma indien   

158. ,unEul: Scille maritime 

159. wars: Mémécyle tinctorial  160. wasma: Indigotier  

161. zabad : Bave, écume 162. zab�b: Raisins secs 

163. za,far�n: Safran 164. )�lim: Autruche mâle 

165. za,r�r: Néflier commun 166. zibl: Fiente, excrément humain 
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�- Médicaments à base d’aliments 

 
1. ,asal: Miel 2. bay. : Œuf 

3. fuq�, : Sorte de bière 4. �ubn : Fromage 

5. �all: Vinaigre   6. �am�ra: Levain 

7. �amr: Vin 8. �ubz: Pain 

9. ,inab: Raisin 10. ’infa*a : Présure (matière 

prélevée dans la caillette de 

l’agneau) 

11. kirš: Tripes 12. laban *al�b: Lait aigrelet 

13. laban *�mi: : Lait aigre 14. laban r�’ib: Lait caille 

15. mu66: Jaune de l’œuf 16. mu��: Cervelle, moelle 

17. šar�b : Vin 18. šar�b mu,assal: Vin au miel 

19. šar�b al-tuff�*: Cidre 20. ,uE�ra: Extrait,  jus 

 

 

 

�- Médicaments à base d’animaux 

 

 
1. ,a:�’a,,a)�ya: Lézard 2. ,anbar: Ambre 

3. ,ankab�t: Araignée 4. ,ankab�t ba*r�: Araignée de mer 

5. ,aqrab ba*r�: Scorpène, rascasse 6. ,aqrab barr�: Scorpion 

7. ’arnab ba*r� : Aplysie 8. ’arnab barr� : Lièvre 

9. .a’an: Ovins, moutons 10. .abb: Lézard 

11. .abu, : Hyène 12. 9i’b: Loupe 

13. .ifda, : Grenouille 14. f�r: Souris 

15. �an�*: Apophyses latérales des 

vertèbres 

16. �ir�’: Colle de poisson 

17. �uff�š: Chauve-souris 18. �u00�f: Hirondelle 

19. kur�, : Pied (mouton, vache) 20. mid�d: Encre, encre indienne 

21. na,�m: Autruche, chair comestible 22. qaliyya: Fressure d’abats 
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23. qar�Ea: Sorte de viande en daube 24. qa0�: Gargas, ptérocles 

25. qubbar: Alouette 26. ra,�d: Poison torpille 

27. ra�am: Vautour d’Egypte 28. rutayl�’: Tarentule 

29. Eadaf: Huître 30. EarEar: Grillon 

31. wada, : Cauri, porcelaine de me, 

pilé, on en fait un collyre 

 

 

�- Médicaments à base de minéraux 

 

1. ��tim al-bu*ayra: Terre sigillée 2. *a�ar ’arman� : Lapis lazulite 

3. *a�ar al-’as�kifa: Argent  4. *a�ar *abaš�: Jais 

5. *a�ar al-*ayya: Serpentine 6. *a�ar al-’isfan� : Cysthéolithe, 

pierre éponge 

7. *a�ar laban�: Galactite, pierre de 

lait 

8. *a�ar al-misann: Pierre à aiguiser 

9. *a�ar al-qamar: Sélénite, sulfate 

de calcium 

10. *a�ar al-t�ty�’: Calamine 

11. *a�ar al-yah�d: Pierre judaïque 12. mil* : Sel, chlorure de sodium 

13. mil* ’andar�n� : Sel gemme 14. mil* ’aswad : Sel indien 

15. mil* al-dabb���n : Sel de 

corroyeurs 

16. mil* hind� : Sel gemme d’Inde 

17. mil* naf0� : Sel fossile 18. mil* 0abarzad : Sel gemme 

19. nu*�s: Cuivre 20. ram�d: Cendre à usage médicinal 

21. Eada’ al-*ad�d : Rouille, 

hydroxyde de fer 

22. 0�n ’aqr�0iš : Argile de Crête 

23. 0�n ’arman : Bol d’Arménie 24. 0�n ma�t�m: Terre sigillée 

25. 0�n ma’k�l: Argile comestible  26. 0�n q�m�lyia: Cimulée 

27. 0�n š�m�s: Terre sigillée de Samos 28. zu���: Verre  

 

 

A partir de sa connaissance sur les plantes médicinales et de leur usage 
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thérapeutique288, Avicenne a décrit près de 800 médicaments289. 

 

 

b- Formes concernant les médicaments 

 

1. ’aqr�E : Comprimés 2. ’a0lyat mar��a: Vernix 

3. -ar�r: Poudre médicinale 4. daw�’ ’akk�l : Corrosif 

5. daw�’ ��-ib : Epistatique 6. daw�’ ��l� : Détersif 

7. daw�’ ��mid : Solide 8. daw�’ hašš : Fragile 

9. daw�’ k�w� : Caustique  10. daw�’ lu,�b� : Salivaire 

11. daw�’ maw:i,� : Topique 12. daw�’ mu,arriq : Sudorifique 

13. daw�’ mudirr : Diurétique 14. daw�’ mufatti* : Désobstruant, 

vasodilatateur 

15. daw�’ mufattit : Comminutif  16. daw�’ mu�affif : Siccatif 

17. daw�’ mu�rr� : Agglutinatif  18. daw�’ mu�addir : Narcotique 

(stupéfiant  

19. daw�’ mu*ammir : Erythrogène 20. daw�’ mula00if : Palliatif 

21. daw�’ mulayyin : Lénitif 22. daw�’ munaqq� : Dépuratif 

23. daw�’ muqarri* : Ulcérigène  24. daw�’ muqaww� : Roboratif, 

fortifiant, tonique 

25. daw�’ mura��� : Laxatif, relaxant 26. daw�’ musahhil : Purgatif  

27. daw�’ q�bi. : Astringent 28. daw�’ q�til : Fatal (mortel)  

29. daw�’ r�di, : Amyntique 30. daw�’ s�’il : Liquide (fluide) 

31. duhn musa��in: Lotion 32. fat�’il: Suppositoires 

33. �ar��ir : Gargarismes 34. �as�l: Produit smectique            

35. *ub�b: Comprimés 36. *uk�ka: Poudre qui produit le 

frottement de deux pierres 

37. *um�l: Pessaire, suppositoire 38. *uqna: lavement, clystère, Enéma 

39. k�w�: Caustique 40. kim�d: Fomentation 

41. la,�q: Looch, médicament à 42. laz�q: Cataplasme, emplâtre 

                                                 
 

288 MAZLIK Paul, ibid., p. 11. 
289 Précisons que nous n’avons cité que les termes ayant un équivalent en français.  
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sucer 

43. lu,�b : Sève 44. ma.ma.�t: Vaine de bouche 

45. ma�s�l: Médicament dont la force 

a été atténuée par lavage 

46. ma,��n: Pâte médicinale, 

électuaire 

47. marham: Pommade, onction   48. mar��: Onction (liniment, 

inhalant) 

49. mašr�b�t: Boissons 50. mubarrid: Refroidisseur 

51. mu�ra : Argile médicinale, 

hémostatique 

52. munawwim: Somnifère 

53. mun,,iš: Analeptique, 

refranchissant 

54. muqaiyy’: Émétique 

55. musbbit: Soporifique 56. musa��in: Chauffe 

57. mušahiyy�t: Apéritifs 58. musakkin 

59. muzalliq: Lubrifiant 60. naš�q: Poudre médicinale à 

prendre par le nez,  inhalation 

61. na0�l: Embrocation, bain topique 

aromatique 

62. qa0�r�t: Gouttes nasales, collyre 

63. qurE: Pastille 64. qw�bi. : Styptique (astringent 

65. saf�f: Poudre médicinale 66. san�n�t: Dentifrices 

67. šar�b : Sirop 68. sa,�0: Sternutatoire, reniflement 

69. šiy�f: Collyre sec en pâte. Tout 

médicament solide ou liquide 

introduit dans les cavités 

naturelles ou accidentelles 

70. sul�qa: Décoction 

71. summ: Poison, auto-intoxicant 72. yat�,�t: Nom générique des 

euphorbiacées et de manière 

générale, propre à toute plante 

donnant un latex 

73. z����t: Vitriol 

 

 

 



 
 

 

101 
 

           c- Termes de mesure 

 

1. bunduqa: Unité de mesure = 

dra�miyyé 

2. *abba: Unité de 

mesure 

3. karma: Unité de mesure = 2 

dirham 

4. qis0: Unité de mesure = 

un ra0l et demi 

5. šarba: Dose 6.  

 

 

6- Actes médicaux 

 

1. ’abzan : Bassin pour se 

bassiner 

2. ,alaq: Sangsue. 

Gaillot de sang 

3. batr: Amputation, 

démembrement 

4. ba00: Inciser un ulcère 

; disséquer 

5. faEd: Saignée, phlébotomie 6. fas� : Résiliation 

7. �abr: Orthopédie, réduction 

des fractures 

8. �a-b: Attraction 

9. �ard: Ablation, abrasion 10. �ibE�n: Plâtre, gypse 

11. *akk : Démangeaison 12. *amm�m: Bain,  eau 

thermale 

13. *aqn : Fait de pratiquer un 

lavement ou un clystère 

14. *aš�y�: Tampons 

pour le nez 

15. *i��ma: Poser des ventouses 16. *�la: Technique, 

procède (chirurgical, 

Thérapeutique 

17. ’in,�š: Réanimation 18. ’in.�� : Maturation 

19. ’in�ib�r : Réduction de 

fractures 

20. ’ish�l : Faire diarrhée 

21. ’istifr�� : Evacuation 

vomissement, expectoration 

22. ’isti*m�m: Bain 

23. kayy: Cautérisation, 

thermocautère 

24. qaEE : Section, 

résection 
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25. qa0, : Découpage 26. rab0: Ligature 

27. riy�.a: Sport 28. šaqq : faire une 

scissure 

29. šar0 : Scarification 30. ta*l�l: Analyse 

31. ta�f�f: Assèchement 32. takm�d: Fomentation, 

application de 

cataplasmes 

33. tamr��: Inaction 34. tanqiya: Epuration 

35. taq0�r : Distillation 36. tar0�b: 

Humidification 

 

7- Matériaux chirurgicaux 

 

1. ,aqq�fa: Crochet chirurgical 2. .im�d: Bandage  

3. fat�la: Mèche chirurgical 4. �ab�ra: Attelles 

5. *uqna: lavement, clystère, 

Enéma 

6. ’ibra : Aiguille de 

chirurgien  

7. kalbat�n: Pinces, davier (pour 

extraire pointes de flèches 

8. kill�b: Forceps 

9. kurs�: Chaise obstétricale 10. mib.a, : Lancette 

11. mibwala: Sonde (urinaire) 12. mi�ass: Instrument pour 

sonder les plaies, sonde 

13. mi*�ama: Ventouse 14. m�l : Curette 

15. minqaba: Stylet 16. miqr�. : Ciseaux 

chirurgical 

17. miqy�’: Instrument pour faire 

vomir 

18. misall 

19. mi/q�b: Trépan, foret 20. q�lab: Crochet 

chirurgical, scalpel 

21. q�r�ra: Urinal, éprouvette, 

ampoule 

22. rib�0: Ligament 

23. rif�da: Compresse, tampon 

chirurgical 

24. r�ša: Instrument 

chirurgical employé pour 
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réduire les fractures du 

nez. Plume utilisée pour 

provoquer un 

vomissement 

25. ’unb�ba : Canut 26. wi,�’: Pot 

27. zarr�qa: Seringue à lavement 

 
 

 
 

- D’après les tableaux, ci-dessus, nous pouvons distinguer les termes 

spécifiques, utilisés dans un domaine médical précis, des termes généraux 

communs aux différents domaines médicaux. 

- Certains termes médicaux proviennent d’une partie du lexique général, comme 

la plupart des termes anatomiques ainsi que certains termes pathologiques et 

pharmacologiques. 

- Certains termes sont utilisés dans le dialecte syrien actuel ; et ce pour divers 

raisons (culturelles, scientifiques et sociologiques).290 

  

                                                 
 

290 Nous proposons d’effectuer une étude sur le lexique médical dans le dialecte moyen-oriental en général.  



 
 

 

104 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

DEUXIÈME PARTIE : DEFINITIONS DES 

TERMES DANS AL-Q�N�N 
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I- Introduction 

 
Le terme, qu’il soit scientifique ou technique, a une particularité sémantique qui exige 

une définition en quelques mots précis291. C’est pourquoi la définition est nécessaire pour 

fixer la signification d’un terme. En effet, un terme non défini reste imprécis.  

Nous étudierons donc les définitions des termes dans al-Q�n�n de telle sorte que cette 

étude forme une partie à part entière de notre travail linguistique et analytique des termes 

médicaux.  
 

 

A- La signification de définition  
 

1- Sens général  

 

En arabe, dans les dictionnaires anciens, le mot al-ta,r�f (définition) signifie l’acte 

d’informer292. Ainsi, «,araf :  connaître une chose. » Nous disons d’un médecin qu’il est 

,arr�f  parce qu’il connaît bien son métier .293 

Dans al-mu,�am al-wasi0, le mot al-ta,r�f  signifie : « définir une chose en précisant 

les caractères qui la distingue des autres choses. »294 

  En français, la racine (définir) signifie : « déterminer par une formule précise 

l’ensemble des caractères qui appartiennent à (un concept) »295. 

 En anglais, la définition est dérivée de (define) qui veut dire : « faire fin de, préciser 

les limites, limiter, caractériser, et séparer par la définition296 », « donner le sens exacte d’un 

mot »297. 

 

                                                 
 

291 IBN MUR�D Ibr�h�m, «al-Maš�kil al-manha�iyya f� naql al-muE0ala6 al-’a8�am� ’il� al-8arabiyya», in 
Ma�allat al-mu8�amiyya, n.� 2, Tunisi, 1986, p. 35. 
292 al-�i*�* (,arafa ) 
293 al-Tah-�b (,arafa) 
294 H�r�n 8Abdessal�m et al, al-Mu8�am al-was�0, Beyrouth, D�r ’i6y� al-tur�; al-,arab�, 1973, (,arafa). 
295Le Petit Robert, version numérique.  
296 WILLIAMS The shorter..P. 507  
297 PEARSALL Judy et TRUMBLE Bill, The Oxford English reference dictionary, New York, Oxford 
university presse,  1996, p. 373.  
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2- Sens particulier 

 

Le mot « définition » a plusieurs significations selon le domaine dans lequel il est 

utilisé mais toutes ces significations explique un sens commun, celui déterminer et de 

préciser298 :   

-  Philosophie : opération mentale qui consiste à déterminer le contenu d’un 

concept en énumérant ses caractères ; résultat de cette opération sous la forme 

d’une proposition énonçant une équivalence entre un terme et l’ensemble des 

termes connus qui l’explicitent.  

- Mathématique : convention logique établissant les caractères d’un concept. 

- Théologie : action de déterminer le sens d’un point de dogme. 

- Linguistique : deux types de définition : la première se réfère à la chose que le 

signe dénote, la deuxième à l’analyse sémantique du mot d’entrée299. 

 

Le mot al-ta,r�f  a été bien étudié dans les ouvrages philosophiques du patrimoine 

arabe300. Les savants ont parlé d’al-ta,r�f  al-man0iq�. Avicenne lui-même a abordé ce terme 

dans ses ouvrages philosophiques301.  

 

 

B- Les Types de définitions chez Avicenne dans al-Q�n�n  
 

Pour notre étude des définitions dans al-Q�n�n, nous proposons la classification 

suivante : 

1- La définition logique. 

2- La définition par l’explication. 

3- La définition par la description 

4- La définition par la précision de la fonction d’un organe, d’un acte médical ou de la 

fabrication d’un médicament composé. 

5- La définition par l’évocation d’une autre appellation. 

                                                 
 

298 Le Petit Robert, version numérique. Cf. Le grand Robert, t. 3, p. 261.  
299 DUBOIS Jean et al, Dictionnaire de linguistique, Paris, Larousse, Bordas, 2001, p. 133-134.  
300 Comme les ouvrages « Kit�b al-’alf�) al-musta8mala f� al-man0iq » d’AL-F�R�B�; « Kit�b mi*akk al-
na)ar f� al-man0iq » d’AL-	AZ�L� ; « Ris�lat al-taqr�b ’il� *add al-man0iq » d’IBN �AZM, « al-Ta,r�f�t » 
d’AL-
UR
�N�. 
301Comme « Man0iq al-mašriqiyy�n ».  
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6- La définition par la cause de la maladie. 

7- La définition par la synonymie  

8- La définition par la traduction 

 

Ci-après, nous étudierons ces neuf catégories, les unes après les autres, en citant 

quelques exemples. 

 

 

II- Définition des termes pathologiques et anatomiques 
 

A- Définition logique 
 

1- Introduction 

 

« Dans la logique, la définition est une proposition par laquelle on exprime les 

caractères essentiels d’un être. La définition est par conséquent composée de deux parties : la 

première qui est le sujet de la proposition et ne fait qu’énoncer le nom de l’être à définir. La 

seconde, qui forme l’attribut de la proposition et énonce l’un après l’autre tous les caractères 

essentiels de l’être […]. Il est clair que c’est la seconde partie qui est la plus importante et qui 

est à elle seule constitutive de la définition. »302 

 

 

2- Base théorique 

 

a- « Définition » dans la logique arabe303 

 

Pour bien comprendre ce que les philosophes arabes disaient, il faut savoir que « tout 

ce qui existe dans le monde est constitué de deux parties, pas plus : 

 
                                                 

 
302 BERTHELOT M. M. (s. dir.), Grande encyclopédie, inventaire raisonnée des sciences, des lettres, et des 
arts, Société Anonyme de la Grande Encyclopédie, Paris, 1885-1902, 31 t., t. 13 , p. 1122,  
303 Nous utilisons dans cette partie les termes suivants : al-ta,r�f  dont l’équivalant en français est : définition, 
al-*add, et al-rasm. Nous n’utilisons pas d’équivalents pour les deux derniers, même si nous les avons trouvés 
dans l’ouvrage de GOICHON comme : al-�add = la définition, al-rasm = description (voir : GOICHON  
Amélie-Marie, Lexique de la langue philosophique d’Ibn S�na, t. 2, p. 59.) 
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1 – Ce qui existe par lui-même et qui représente d’autres choses dans le monde, se nomme al-

�awhar, al--�t304. Par exemple : la substance du mur.  

2- Ce qui ne peut pas exister par lui même, mais qui a besoin des autres choses, se nomme al-

8ara.. Par exemple : la longueur du mur, sa largeur, sa couleur, son mouvement, sa forme, et 

ses caractères. »305 

 

Il faut que la substance – ou l’essence – ait des caractères ou un sens qui puissent la 

distinguer des autres. Ces caractères sont divisés en deux groupes : 

 

1- Des caractères qui précisent sa nature, la différencient des autres, on les appelle al-

*add. 

2- Des caractères qui la différencient des autres mais sans préciser sa nature, on les 

appelle al-rasm306. 

 

Ainsi, selon la philosophie arabe, nous ne pouvons connaître une substance ou essence 

sans al-*add et al-rasm qui forment ensemble une définition complète307. Avicenne explique 

que toute définition consiste à employer soit un nom, soit un énoncé qui est *add, soit un 

énoncé qui est rasm308. Les deux énoncés forment, en quelque sorte, la définition d’une 

substance inconnue. Il faut donc que ces deux soient bien définis pour la définir309. En 

d’autres termes et d’après Avicenne, « faire connaître l’inconnu par l’inconnu n’est pas faire 

connaître. »310 Par conséquent, nous devons, à partir de ce point du vue, expliquer les deux 

termes : al-*add et al-rasm. 

 

                                                 
 

304 Nous avons trouvé l’équivalent dans GOICHON Amélie-Marie, Lexique de la langue philosophique d’Ibn 
S�na., t. 2, p. 50. 
305 IBN �AZM ’Ab� 8al� Ibn A*mad, «°Ris�lat al-taqr�b ’l� 6add al-man0iq°», in Ras�’il Ibn �azm al 
’andalus�, , réédité par I*s�n 8ABB�S, Beyrouth, al-mu’assasa al-8arbiyya li al-dir�s�t wa-al-našr, 1983, 4 t., p. 
111.  
306 Ibid., p. 111.  
307 « ta,r�f, est proprement l’action de faire connaître, en un sens général qui inclut les différents manières 
d’arriver à ce résultat. al-Ta,r�f n’est donc pas synonyme de *add, définition, mais  al-t*d�d est  al-ta,r�f, et le 
*add aussi, pratiquement. » GOICHON Amélie-Marie, ibid., t. 2, p. 221. 
308 IBN S�N�, ’Ab� 8Al� al-�usayn ibn 8Al�, Man0iq al-mašriqiyyn, présenté par Šukr� AL-NA

�R, 
Beyrouth, d�r al-�ad�/a, 1982, 32. 
309 Ibid., p. 42.  
310 Citation d’Avicenne dans son livre al-Šifa, cf. GOICHON Amélie-Marie, ibid., t. 2, p. 222..  
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�- al-�add 311 

 
1- Sens général 

 

Dans les dictionnaires arabes, le mot al-*add a deux significations312 :  

1- al-Man8 (interdiction)  

2- al-�araf (barrière)  

Nous disons : Ful�n ma6d�d pour indiquer qu’il lui est défendu de faire quelque chose ; 

*add�d (portier ou concierge) : il s’agit d’une personne qui empêche les inconnus d’entrer et 

nous disons : �adat al-mar’art 8l� ba8lih� désigne une femme qui s’interdit tout maquillage 

après la mort de son mari. al-�add bayn šay’ayn signifie la différence entre deux choses.  

 
2- Sens logique  

 

al-�add « est une explication courte qui indique la nature du al-maw:�8 313, et le 

distingue des autres »314. Il définit, pour chaque chose315 : 

 

1- Son essence et sa substance. 

2- Les qualités par lesquelles la chose se différencie des autres. 

 

Tout *add cherche d’abord à préciser l’essence d’une chose. La distinction est 

secondaire. Quand la distinction est le but, le *add devient incomplet, dans ce cas il est 

appelé al-*add al-n�qiE ou al-rasm316. 

 

                                                 
 

311 Pour en savoir plus sur al-*add. Cf. AL-	AZ�L� ’Ab� A*�mid Mo6ammad, kit�b mi*ak al-na5ar f� al-
man0iq, réédité par Mo6ammad badr al-d�n NA8S�N�, Beyrouth, D�r al-nah:a al-�ad�da, 1966, p. 152 ; IBN 
�AZM, ibid., p. 112; AL-F�R�B� Mo6ammad ibn Mo6ammad, Kit�b al-’lf�) al-must8mala f� al-man0iq, 
réédité par Mu6sin MAHD�, Beyrouth, D�r al-mašriq, S.D, p. 77, 78. 
312 al-Maq�y�s; al-�amhara (*adada). 
313 al-Maw:�8 « est ce qui devient substantiel par soi-même et par sa spécificité, puis devient cause qu’une 
chose substansive par lui et en lui, sans être comme une partie de lui » GOICHON Amélie-Mari, ibid., t. 2, p. 
138. Citation du al-Šif�’d’IBN S�N�.  
314IBN �AZM, ibid., p. 112; AL-F�R�B�, ibid., p. 77-78.  
315 AL-F�R�B�, ibid., p. 78. 
316 IBN S�N�, ibid., p.41. 
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�- al-Rasm  

 

al-Rasm donne les ’a8r�: (les incidents) d’une chose ou d’une essence dont les 

propriétés ont été précisées par *add317. 

 
1- Sens général318 

 

1- Trace 

2-  Façon de marcher 

 

Le rasm donc de n’importe quelle chose est sa trace. 

 
2- Sens logique 

 

Dans la logique, al-rasm précise les accidents d’une chose, non sa nature. Prenons cet 

exemple : « l’Homme est tout ce qui pleure ou rit »319 ; cette définition distingue l’homme 

des autres êtres vivants, mais il n’en donne pas les propriétés ni ne précise sa nature qui « est 

l’acceptation de la mort ou la vie »320. 

 

 

�- Réflexion du al-*add  et al-rasm dans les ouvrages arabes 

 
1- Ouvrages linguistiques 321 

 

Les linguistes arabes ont défini leurs termes à partir du IIe siècle. Les mots *add et 

rasm sont apparus dans les ouvrages linguistiques au IVe siècle. Grâce à l’influence de la 

logique à cette période, nous remarquons que les définitions des termes linguistiques 

ressemblent aux définitions des logiciens. Par exemple, dans sa définition d’al-lu�a (la 

                                                 
 

317Ibid., p.45.  
318 al-Maq�y�s; al-�amhara (rasama) 
319 AL-F�R�B�, ibid., p.79 
320 Ibid., .p.79. 
321 Notre sujet de magistère était « le terme scientifique dans al-Q�n�n f� al-0ibb », p. 39, 44.  
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langue), IBN 
INN�322 dit que « �add al-lu�a est un ensemble de mots qui permet à chaque 

nation d’exprimer ses buts »323. 

 
 
 

2- Ouvrages médicaux  

 

Les deux mots al-*add et al-rasm sont utilisés chez les médecins depuis le IIIe siècle 

parce que la médecine est liée à la philosophie324. Dans son livre al-Q�n�n, Avicenne utilise 

également al-*add quand il définit la santé : « al-�a**a (la santé) est la faculté ou l’état 

inaltéré qui est à l’origine des actions. Il n’y a pas d’autre *add. »325  

Après cette partie théorique du *add et rasm, nous proposons d’identifier les termes 

définis logiquement dont les définitions expriment leur nature (essence), leurs propriétés et 

leurs accidents. Puis nous les analyserons. 

 

 

3- Termes définis logiquement 

 

a- Définition logique complète, par al-*add et al-rasm 

 

Barada (Grêlon à l’intérieur de la paupière) 

 

« Perte blanche, grosse et fossile à l’intérieure de la paupière, presque aussi blanche 

qu’un grêlon. »326  

 

A notre avis les deux parties de cette définition complète sont : 

1- *add : « perte blanche à l’intérieure de la paupière »  

2- rasm : « grosse et fossile », car ce sont deux caractères communs avec d’autres 

maladies. 
                                                 

 
322 IBN 
INN� : ’Ab� al-Fat6 8U/m�n (392 H.- 1001 J.C.), grammairien, philologue et littéraire. Il est l’auteur 
de « Sirr En�8t al-’i8r�b », « al-Luma8 f� al-na6� ». Cf. IBN �ALLIKAN Šams al-d�n Mo6ammad ibn A*amad, 
Wafay�t al-’a8y�n, t. 3, p. 313. AL-SUY��� 
al�l al-d�n, Bu�yat al-wu8�t f� 0baq�t al-na6wiyy�n wa al-lu��t, t. 
2, p. 135; AL-ZIRKL�, al-’a8l�m, t. 4, p. 204.   
323 IBN 
INN� ’Ab� al-Fat* ,U/m�n, al-�aE�’iE, réédité par Mo6ammad ,Ali AL-NA
�R, Beyrouth, D�r al-
Hud�, S. D, 3 t., t. 1, p. 33. 
324 Cf. notre recherche en magistère sur le terme scientifique dans al-Q�n�n f� al-0ibb, p. 44, 48. 
325 al-Q�n�n. t. 1, p. 3, 4. 
326 Ibid., t. 2, p. 133. 
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Pour éclaircir cette maladie, Avicenne donne un exemple qui aide ceux qui étudient la 

médecine à l’imaginer, en particulier grâce à la couleur.   

 

Tašannu	 (Spasmes) 

 

« Maladie nerveuse où les muscles se contractent violemment et ne peuvent pas se 

détendre. »327 

 

Cette définition logique se compose de deux parties : 

1- *add qui précise la nature de cette maladie : « maladie nerveuse »   

2- rasm qui donne des caractères qui sont communs à d’autres cas médicaux : la 

contraction des muscles. 

La dernière phrase distingue ce cas de contraction des autres parce que « les muscles 

ne peuvent pas se détendre » par cette phrase la définition devient complète. 

 

Tamaddud (Paralysie) 

 

« Maladie mécanique qui empêche toute fonction motrice de contracter les membres à 

cause d’une lésion musculaire ou nerveuse. »328  

 

Les deux parties logiques de cette définition sont : 

1- le *add : « maladie mécanique qui empêche toute fonction motrice de contracter les 

membres » 

2- le rasm définit la cause de la paralysie qui est commune à d’autres maladies de la 

fonction motrice 

 

�umm� (fièvre) 

 

« Température anormalement élevée dans le cœur, les artères, et les veines. En effet, 

cette chaleur se répand dans tout le corps, et elle le dérange. »329  

 

                                                 
 

327 Ibid., t. 2, p. 95. 
328 Ibid., t. 2, p. 100. 
329 Ibid., t. 2, p. 3. 
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 La fièvre est un symptôme, Avicenne la définit par le *add : « chaleur anormalement 

élevée ». Puis il la localise : « dans le cœur, les artères, et les veines » puis « tout le corps ». 

La phrase qui décrit la gêne occasionnée par la fièvre forme le rasm, car c’est un 

caractère commun à la plupart les maladies.  

 

�adar (Anesthésie) 

 

« Maladie mécanique qui cause l’insensibilité accompagnée de tremblements si elle 

est faible, d’atonie si elle est forte. »330 

 

La nature de cette maladie est mécanique. Comme elle n’est pas la seule de ce type 

dans le corps, nous comprenons alors la pertinence de la précision selon laquelle la « cause de 

la suppression de la sensibilité » la différencie des autres maladies mécaniques. Ces deux 

phrases forment la première partie de la définition logique al-*add. Le symptôme forme la 

deuxième partie de cette définition complète al-rasm : « le tremblement ou l’atonie ». Ce 

symptôme est un caractère commun à plusieurs maladies. 

 

Daw�l
 (Varices) 

 

« Dilatation des veines des jambes et des pieds à cause du sang qui descend. »331 

 

Cette définition donne une image claire de la maladie car Avicenne précise sa nature : 

la dilatation des veines. Puis, il indique les parties du corps qui se dilatent : la jambe et le 

pied. Ces deux éléments – la nature et la localisation – forment le *add de cette maladie. La 

cause – « le sang qui descend » – forme le rasm. 

Avicenne ignore ici un caractère de cette maladie qui est précisé dans son livre à 

l’occasion d’une autre définition, celle de l’éléphantiasis : « l’augmentation du pied et toute 

la jambe comme des varices. »  

                                                 
 

330 Ibid., t. 2, p. 107. 
331 Ibid., t. 2, p. 611. 
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Ra,ša (Tremblement) 

 

« Maladie mécanique provenant de la faiblesse de la fonction motrice qui actionne les 

muscles […]. Dans ce cas, les mouvements volontaires et involontaires se mélangent […]. 

C’est la maladie de la force motrice comme l’anesthésie est la maladie de la sensibilité. »332 

 

1- le *add : « maladie mécanique » 

2- le rasm : « la faiblesse de la fonction motrice qui actionne les muscles » 

 

Après avoir procédé à la définition logique de cette maladie par sa nature : « une 

maladie mécanique » et sa cause : « la faiblesse de la fonction motrice qui actionne les 

muscles », Avicenne conclut par un principe médical : « C’est la maladie de la force motrice 

comme l’anesthésie est la maladie de la sensibilité.». 

 

Sabal (Pannus) 

 

 « Taie dans l’œil due à la dilatation des vaisseaux de la conjonctive et de la cornée. 

C’est quelque chose qui se tisse en forme de flamme. Cette maladie est provoquée par un 

afflux de substances provenant de la membrane externe ou interne dans les vaisseaux. »333  

 

« Prurit, larme, taie, forte sensibilité à la lumière du soleil et de la lampe à huile. »334 

 

La nature de cette maladie « taie » forme la première partie de sa définition logique 

c’est-à-dire le *add. La localisation : « l’œil » et la cause complètent cette première partie : 

«dilatation dûe à un afflux de substances provenant de la membrane externe ou interne dans 

les vaisseaux ». Les symptômes forment la deuxième partie al-rasm : « dilatation, prurit, 

larmes, taie, forte sensibilité à la lumière. » Ils sont communs à plusieurs autres maladies.  

                                                 
 

332 Ibid., t. 2, p. 105. 
333 Ibid., t. 2, p. 126. 
334 Id. 
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Sa*a	 (Abrasion) 

 

 « Écorchure de la peau à cause d’un frottement fort. »335 

 

1- Le *add définit la nature de l’abrasion : « Écorchure » et il la localise : « de la 

peau ». 

2- Le rasm définit la cause qui est commune à d’autres pathologiques : « frottement 

fort ».  

 

Sara0�n (Cancer) 

 

 « Tumeur atrabilaire causée par l’atrabile provenant d’une substance bilieuse. »336  

 

 Le *add de cette maladie est « une tumeur atrabilaire ». L’atrabile est à l’origine de 

plusieurs maladies. La cause du cancer forme la deuxième partie de la définition logique (al-

rasm) : « l’atrabile provenant d’une substance bilieuse ». Bien que comportant le *add et le 

rasm, cette définition est incomplète car elle ne donne pas une image claire du cancer. Pour 

cela, Avicenne poursuit en précisant l’origine du nom de la maladie en arabe, il dit : « Cette 

maladie a probablement été appelée sara0�n337 parce qu’elle s’accroche à un organe comme 

le crabe s’accroche à ce qu’il chasse, ou bien parce qu’elle ressemble au crabe par son 

apparence ronde et sa couleur, ou que les vaisseaux qui l’entourent représentent les pattes du 

crabe. »338 

En comparant le cancer avec une autre maladie qui lui ressemble – à savoir la sclérose 

– Avicenne donne une image très claire de cette maladie. Il nous semble que cette 

comparaison complète et précise la définition : « La différence entre le cancer et la sclérose 

est que la sclérose est une tumeur indolore qui peut se développer. Quant au cancer, c’est une 

tumeur qui bouge, augmente et se développe dans les organes. Après un certain temps, elle 

devient douloureuse et cause la mort de l’organe. »339 « Le cancer se différencie de la 

                                                 
 

335 Ibid., t. 3, p. 159. 
336 Ibid., t. 3, p. 136.  
337 L’équivalant arabe de crabe est le sara0�n. 
338 Ibid., t. 3, p. 136. 
339 Ibid., t. 1, p. 177. 
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sclérose par ses vaisseaux noirâtres et verdâtres qui se propagent dans l’organe comme les 

pattes du crabe. »340  

 

Ša,
ra (Orgelet) 

 

« Tumeur de forme allongée au bord de la paupière ressemblant à un grain d’orge. Sa 

substance est probablement du sang. »341 

1- Le *add définit la nature de cette maladie de l’œil est : « une tumeur de forme 

allongée ». Puis il la localise : « au bord de la paupière ». 

2- Le rasm précise la substance de la tumeur qui est « probablement du sang ». 

  

Comme dans d’autres définitions, Avicenne compare la tumeur à ce qui existe dans la 

nature : « ressemblant à un grain ». Par cette comparaison, il donne une image claire qui aide 

les étudiants à mieux comprendre. 

 

�ar, (Èpilepsie) 

 

 Dans al-Q�n�n, on trouve deux définitions de cette maladie. La première est 

mentionnée dans la partie : « Les signes qui présentent les fonctions de l’encéphale ». La 

deuxième est dans la partie : « Les maladies de l’encéphale ».  

 1- « C’est un spasme général qui provient d’une perte blanche. »342 

2- « C’est une maladie qui prive les organes psychiques de toute perception 

sensorielle et de toute fonction motrice. Dans la plupart des cas, cette maladie résulte d’une 

obstruction qui produit un spasme complet dans le prosencéphale. Par conséquent, la 

personne malade ne peut pas se mettre debout. »343 

 

La première définition de l’épilepsie est précise, parce qu’elle contient les deux 

parties de la définition logique : 

- Le *add qui définit la nature de l’épilepsie nature : « un spasme général ». 

                                                 
 

340 Ibid., t. 3, p. 136. 
341 Ibid., t. 2, p. 134. 
342 Ibid., t. 2, p. 9. 
343 Ibid., t. 2, p. 76. 
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- Le rasm qui précise la cause de cette maladie : « une perte blanche ». La perte 

blanche est une cause commune à plusieurs maladies. 

 

 La deuxième définition est la plus détaillée car elle est mentionnée dans la partie des 

maladies de l’encéphale. Par contre, la première, mentionnée à l’occasion de la description 

des symptômes, est plus succincte.  

 

Qur�n (Callosités) 

 

 « Excroissances fibreuses et rugueuses qui poussent sur les articulations des membres 

à cause de la rudesse du travail. »344 Cette définition est complète parce qu’elle se compose 

des deux parties essentielles d’une définition logique. 

1- le *add définit la nature de cette maladie de la peau ainsi : « excroissances 

fibreuses et rugueuses ». En localisant les excroissances : « les articulations des membres », 

cette définition les distingue de celles qui peuvent apparaître dans le corps. Donc, la nature et 

la localisation forment la première partie de la définition logique.  

 2- le rasm : la cause ici est commune à plusieurs maladies : « à cause de la rudesse du 

travail ».    

 

Qul�, (Aphtes)  

 

 « Ulcération de la muqueuse345 de la bouche et de la langue. Elle se propage. Elle est 

très fréquente chez les jeunes346. »347 

 Il y a les deux parties dans la définition logique : 

- le *add qui précise la nature de l’aphte : « ulcération », et qui la localise : « la 

muqueuse de la bouche et de la langue » parce que l’ulcération est une chose 

commune à d’autres muqueuses. 

- le rasm qui précise la propagation de l’ulcération. Ce caractère ne précise pas la 

nature car il est commun à d’autres maladies.  

                                                 
 

344 Ibid., t. 3, p. 295. 
345 Dans al-Q�n�n « �ildat al-fam » 
346 Dans al-Qan�n « al-��by�n » 
347 Ibid., t. 2, p. 181. 
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Namla (Herpès) 

 

 « Une ou plusieurs pustules qui apparaissent348. Elles sont un peu douloureuses puis 

elles se développent. […] leur couleur est jaunâtre. Elles sont enflammées, rondes et leur 

consistance est verruqueuse […]. En général, toute tumeur cutanée, visible et superficielle est 

un herpès. »349 En lisant al-Q�n�n, on s’aperçoit que la localisation n’est pas importante. En 

effet, Avicenne parle de l’herpès dans la partie des tumeurs et des pustules. Ces dernières 

peuvent apparaître dans tout le corps et en particulier sur la peau. Il en est de même pour les 

définitions des tumeurs, par exemple : le cancer, la sclérose. 

 Le *add de cette maladie exprime sa nature : « une ou plusieurs pustules », il précise 

en même temps les caractères qui les distinguent des autres pustules : « leur couleur est 

jaunâtre. Elles sont enflammées, rondes et leur consistance est verruqueuse ». 

 Le rasm donne les symptômes qui sont communs à beaucoup de maladies : « un peu 

douloureuses puis elles se développent. » 

 Comme pour la plupart des définitions, Avicenne conclut par un principe 

médical : « toute tumeur cutanée apparente et superficielle est un herpès. » 

 

 

b- Définition logique incomplète  

 

                        � – Définition par al-*add 

 

 Certains termes sont définis par le *add qui exprime la nature de la maladie. Nous 

avons choisi quelques exemples : 

 

’I�til�	 (Convulsion) 

 

« Mouvement musculaire et éventuellement de la peau qui y est attachée et bouge en 

même temps. »350 

                                                 
 

348 Dans al-Qan�n «  ta�ru�u » 
349 Ibid., t. 3, p. 117. 
350 Ibid., t. 2, p. 108. 
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En précisant sa nature « mouvement musculaire », Avicenne donne une idée claire de 

cette maladie qui fait partie de la « maladie des nerfs ». « qad » (éventuellement) indique une 

possibilité de cette maladie ; car qad avant al-fi8l al-mu.�ri8 donne le sens de 

« diminution »351. Il nous aide à comprendre que ce mouvement en principe est musculaire et 

que la peau ne bouge pas systématiquement. 

 

’Intif�� (Œdème) 

 

« Tumeur froide accompagnée de prurit. »352 

La définition ici par le *add qui précise la nature de cette maladie : « Une tumeur 

froide », et comme la tumeur froide est commune à plusieurs maladies, nous trouvons que la 

phrase « accompagnée de prurit » précise sa propriété. Nous pensons que cette définition 

n’est pas concise parce qu’elle ne localise pas cette maladie. Nous sommes donc obligés de 

lire le contexte pour savoir que cette maladie est une maladie des yeux. Le terme est, donc, à 

notre avis, un mot composé d’un nom et d’un complément du nom sous-entendu car il est 

connu par le contexte. 

 

B�-išn�m (Couperose) 

 
 « Rougeur excessive du visage et des membres qui ressemble à celle de la lèpre quand 

elle se déclare. »353 

Avant de localiser la couperose, Avicenne mentionne une similitude avec une autre 

maladie : la lèpre. En effet, il est primordial pour de futurs médecins de distinguer deux 

maladies qui se ressemblent. 

 

Ba/r (Pustule) 

 

 « Petites tumeurs. »354 

                                                 
 

351 Pour en savoir plus voir: AL-MUR�D� Ibn ’Umm Q�sim, al-�an� al-d�n� f� 6r�f al-ma8�n�, p. 42. 
(www.alwaraq.net); AL-�AMAD ,al� Tawf�q, al-Mu,�am al-w�f� f� al-na6� al-,arab�, Beyrouth, D�r al-
�l, 
1984, 
352 Ibid., t. 2, p. 135. 
353 Ibid., t. 3, p. 281. 
354 Ibid., t. 3. p. 113. 
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Il est normal de ne préciser que la nature des pustules, sans les localiser parce qu’elles 

peuvent se situer partout dans le corps. 

 

Bu0m (Sorte d’ulcération à la jambe) 

 

« Pustules atrabilaires sur les jambes comme le tamaris et le *abba �a:r�’. »355 

Par ce *add qui précise la nature de cette maladie « pustules atrabilaires » et qui la 

localise : « sur les jambes », il est impossible de la confondre avec d’autres pustules ou avec 

d’autres maladies qui apparaissent sur les jambes. 

 

Ta*a		ur (dureté) 

 

« Petite tumeur qui saigne et se durcit [...]. »356 

 Avicenne définit la nature de cette maladie par le *add mais il ne la localise pas. Cette 

définition est incomplète mais logique tout de même. En effet, la sclérose peut toucher tous 

les organes, on apprend que cette définition concerne la sclérose de l’œil. 

 

 

Taw/a (Polype) 

 

« Chair (tégument) flasque à l’intérieur de la paupière, elle saigne toujours de sang 

rouge, noir et vert. »357 

 La nature de la maladie est définie par : « chair (tégument) flasque » qui forme le 

*add. Ce qui forme la deuxième partie de cette définition logique est commun à d’autres cas 

médicaux. 

 

Taw/a (Polype)  

 

« Tumeur ulcérative causée par une excroissance dans l’anus et la vulve. Elle peut 

être bénigne ou maligne.»358  

                                                 
 

355 Ibid., t. 2, p. 627. 
356 Ibid., t. 2, p. 135. 
357 Ibid., t. 2, p. 134. 
358 Ibid., t. 3, p. 129. 
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La nature de cette maladie et la cause forment son *add : 

- La nature : « tumeur ulcérative ». Ce qui distingue cette tumeur des autres est 

l’ulcération.  

- La cause : « excroissance ». Ce qui distingue cette excroissance des autres est sa 

localisation « l’anus et la vulve ». 

 

�ahar (Éblouissement) 

 

 « Absence totale de la vue dans la journée. Nous disons que la cause de 

l’éblouissement est qillat al-r�* […]. »359 

 Cette maladie est définie par le *add qui exprime sa nature « l’absence totale de la 

vue dans la journée », y compris sa cause. 

 

�afaq�n (Palpitations cardiaques) 

 

« Mouvement convulsif du cœur. »360 

Ce symptôme est défini par son *add. Le mot �afaq�n, en général, est le mouvement 

du cœur. Quand il exprime un mouvement d’un autre organe, Avicenne l’utilise par annexion 

pour plus de précision scientifique, ex. �afaq�n al-ma,ida 

 

�un/� (Hermaphrodite, bisexué) 

 

 « Un hermaphrodite est un être humain qui n’a pas de sexe masculin ou féminin. 

D’autres ont les deux sexes mais l’un est invisible et dominé. »361      

 

Ramad (Ophtalmie, conjonctivite)  

 

« L’ophtalmie, en général, est une tumeur de la conjonctive. »362 

                                                 
 

359 Ibid., t. 2, p. 142. 
360 Ibid., t. 2, p. 267. 
361 Ibid., t. 2, p. 549. 
362 Ibid., t. 2, p. 113. 
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En utilisant « en général », Avicenne sous-entend qu’il y a plusieurs types 

d’ophtalmies. La définition est logique parce qu’elle donne la nature de cette maladie ; le 

*add : « tumeur», ou l’inflammation puis sa localisation ; « la conjonctive ». 

 

Za*
r (Dysenterie, ténesme)  

 

« Douleur expansive du rectum. »363 

 Avicenne définit cette maladie par le *add qui précise sa nature : « une douleur 

expansive » et il complète sa définition en localisant cette maladie : « rectum » parce que la 

douleur est présente pour toutes les maladies.   

 

Sub�t (Coma, léthargie)  

 

 « Le coma se dit de tout sommeil excessif et éternel. »364  

 Excessif et éternel sont deux adjectifs qui expriment respectivement ce qui est 

anormal et ce qui dépasse la nature. Le *add du coma est donc : « tout sommeil excessif et 

éternel ». Avicenne précise : « non chaque chose excessive ». 

 

Sahar (Insomnie) : 

 

 « L’insomnie est un éveil excessif anormal. »365 

 La définition de l’insomnie est par le *add qui précise sa nature « un éveil ». Les deux 

adjectifs : « excessif et anormal » permettent de distinguer l’éveil physiologique de 

l’insomnie 

 

�ud�, (Céphalée, mal de tête) : 

 

« Douleur dans la tête. »366 

Le *add définit deux chose de la céphalée : 

1- sa nature : « douleur ». 

                                                 
 

363 Ibid., t. 2, p. 424. 
364 Ibid., t. 2, p. 54. 
365 Ibid., t. 3, p. 58. 
366 Ibid., t. 2, p. 24. 
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2- sa localisation : « dans la tête ». 

 

�aras (Mal de dents, agacement des dents) : 

 

« Torpeur de dents (anesthésie locale). »367  

.aras est défini par le *add : « une torpeur », qui devient complet grâce à la 

localisation de cette maladie : « les dents ». 

 

�ifda, (Grenouillette) 

 

 « Para368-kyste de la taille d’un gland placée sous la langue, de la même couleur, avec 

des vaisseaux d’un vert identique à celui d’une grenouille. »369  

Le *add de cette maladie est : « šibhu �udda (une grosseur dure de la taille d’un 

gland)». Il est complété par la localisation : « sous la langue ». 

 

�arfa 

 

 « C’est une goutte de sang rouge pur ou noir croupie, propre ou impropre, qui coule 

de l’œil à cause de l’explosion de quelques uns de ses vaisseaux. »370 

 La nature de cette maladie : « une goutte de sang » et sa cause : « l’explosion de 

quelques vaisseaux de l’œil » forment son *add. 

 

,Aš�’ (Héméralopie) 

 
 « Atteinte de cécité dans la nuit. Le jour, la vue est normale mais elle s’affaiblit en 

début de soirée. »371 

 Le *add qui distingue cette maladie des autres pathologies de l’œil est l’atteinte de 

cécité dans la nuit.  

                                                 
 

367 Ibid., t. 2, p. 193. 
368 (Para) préfixe ayant le sens de « ressemblant ». Cf. Encyclopédie médicale de la famille, Larousse, 1991, p. 
742. 
369 Ibid., t. 2, p. 180. 
370 Ibid., t. 2, p. 128. Dans al-Q�n�n. : «Dam 0ar� ’*mar ’aw 8at�q m�’it » 
371 Ibid., t. 2, p. 141. 
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,Išq (Mal d’amour) 

 

 « C’est une maladie obsessionnelle chez l’homme (comme la mélancolie). Il est 

dominé par sa pensée, ses sentiments et, quelques fois, sa sensualité qui l’influencent dans ses 

représentations. » 372 

 La phrase « une maladie obsessionnelle chez l’homme » exprime la nature de l’amour 

passionné, cette nature avec la cause « dominé par la pensée de l’homme et ses sentiments » 

forme un *add clair de cette maladie psychologique. 

 

Kasr (Fracture) 

 

 « Solution de continuité propre (spécifique) à l’os. »373  

 La solution de continuité est un cas commun dans l’organisme (nerf, peau, os, 

artère…), dans cette définition Avicenne localise la solution de continuité « propre à l’os » 

afin de la définir par rapport à celles présentes dans d’autres organes. 

  

Laqwa (Paralysie faciale) 

 

 « Maladie mécanique du visage qui tire anormalement une partie du visage sur un 

côté. Dans ce cas, il est déformé et les lèvres ne peuvent pas rester fermées et les sourcils ne 

peuvent pas conserver leur position normale. »374 

 Avicenne définit cette maladie par le *add qui contient la nature de laqwa : « c’est 

une maladie mécanique » et sa localisation : « le visage ». Comme ces deux éléments ne 

donnent pas une idée précise de cette maladie, nous en concluons que le mode de 

fonctionnement de cette maladie fait le *add complet. 

 La description à la fin de la définition donne une image très claire de la paralysie 

faciale. 

                                                 
 

372 Ibid., t. 2, p. 7,72. 
373 Ibid., t. 3, p. 197. 
374 Ibid., t. 2, p. 103. 
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Nazla (Fluxion) 

 

 « Toute tumeur qui n’a pas de cause précise. Sa cause organique contient une sérosité 

qui descend d’un organe à un autre. C’est pour cela qu’elle s’appelle nazla. »375 

 La nature de cette maladie est ce qui est une tumeur, cette tumeur est précisée par sa 

cause organique qui la distingue d’autres tumeurs. Donc, la fluxion est définie logiquement 

par sa nature et sa cause qui forment ensemble son *add. 

 

Hay.a (Dysenterie, choléra morbus) 

 

 « Déplacement de substances non digérées dans les intestins pour s’évacuer […]. »376 

 Avicenne précise la nature mécanique de dysenterie, il s’agit de déplacement des 

substances non digérées. 

 

Waram ra�� (Néoplasme) 

 

 « Tumeur blanche, flasque et sans fièvre. »377 

 Le *add du néoplasme est clair et précis.  

 

Yaraq�n (Ictère, jaunisse) 

 

« […] Coloration jaune ou noirâtre de la peau et des muqueuses qui révèle la présence 

d’atrabile et de bile dans les tissus. »378 

 La nature et la cause de cette maladie forment une partie de la définition logique, à 

savoir le *add : 

- la nature : « la coloration jaune ou noirâtre de la peau et des muqueuses » 

- la cause : « la présence d’atrabile et de bile dans les tissus ». L’atrabile se trouve dans 

tous le corps et cause certaines maladies. Dans le cas de la jaunisse, il se situe dans les 

tissus, pour cette raison, nous pensons que la cause ici est un *add non rasm.  

                                                 
 

375 Ibid., t. 1, p. 76. 
376 Ibid., t. 2, p. 425. 
377 Ibid., t. 3, p. 129. 
378 Ibid., t. 2, p. 400. 
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                                   �- Définition par al-rasm  

 

D�’ al-f
l (Éléphantiasis) 

 

« Œdème du pied et de toute la jambe comme dans le cas des varices où le pied 

grossit. »379 

Avicenne dans sa définition ne précise pas la nature de cette maladie qui est une 

maladie cutanée380. Il en donne le caractère : « l’augmentation du pied et de toute la jambe ». 

Ce caractère étant commun à une autre maladie : les varices donc, l’éléphantiasis est défini 

par son rasm. 

 

c- Conclusion  

 

Nous remarquons que la définition est composée de deux parties :  

1- Le *add qui : 

- Définit la nature de la plupart des maladies. 

- Définit la nature de la maladie et la localise. 

- Définit la nature de la maladie et précise sa cause. 

- Définit la nature de la maladie et précise ses caractères qui la distinguent des autres. 

2- Le rasm précise ses accidents : la cause, les symptômes, des caractères qui ne 

précisent pas la nature de la maladie et qui sont communs à d’autres maladies. 

 

 

B- Définition explicative 
 

 On donne souvent le nom de définition à l’explication de ce qu’on entend par un mot, 

sans prétendre atteindre l’essence intime de la chose désignée par le mot381.  

                                                 
 

379 Ibid., t. 2, p. 611. 
380 QUEVAUVILLIERS Jacques, p. 300. 
381 BERTHELOT M.M, Grande encyclopédie, inventaire raisonnée des sciences, des lettres, et des arts, t. 13, p. 
1122. 
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al-��, al-mu�ašš
 (Hypoglycémie) 

 

 « Sorte de faim qui s’appelle al-��, al-mu�ašš�. C’est le cas où une personne ne peut 

pas se contrôler car elle a faim. Elle s’évanouit et sa température chute. »382 

 La faim est un cas connu. Pour cette raison, nous ne trouvons pas de précision à 

propos de sa nature mais un éclaircissement qui se rapporte à ce cas précis : 

l’évanouissement. 

 

Ratq�’ (Femme dont la vulve présente une malformation)  

 

 « Cas d’une femme qui a sur sa vulve une augmentation musculaire, membraneuse, 

une obstruction naturelle ou une obstruction qui résulte d’ulcères ce qui empêche tout rapport 

sexuel, grossesse ou règles. »383 

 Nous pouvons dire qu’Avicenne donne une justification pour expliquer les cas où la 

femme ne peut pas avoir de rapports sexuels, la grossesse, ou les règles. 

 

�a8f al-ma8ida (Déficience de l’estomac) 

 

« Cas où l’estomac ne peut pas bien digérer la nourriture même si celle-ci est 

saine. »384 

 Nous ne pouvons pas trouver une précision sur la nature de cette maladie mais une 

explication de la déficience.  

 

al-�
q (Myosis)  

 

 « Cas où la pupille de l’œil est plus étroite que d’ordinaire. »385 

                                                 
 

382 Ibid., t. 2, p. 319. 
383 Ibid., t. 2, p. 594. 
384 Ibid., t. 2, p. 109. 
385 Ibid., t. 2, p. 145. 
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al-8Irq al-mad
n
 (Filaires) 

 

« Survenue quelque part dans le corps d’une pustule qui se gonfle puis se renfle, puis 

se perfore en laissant sortir une substance rouge noirâtre. Cette pustule grandit peu à peu 

avec, éventuellement, un mouvement vermiculé sous la peau. Le malade a vraiment la 

sensation qu’il y a un ver. »386 

 

 Avicenne définit cette maladie par : 

- Une précision : « Survenue quelque part dans le corps d’une pustule ». 

- L’explication des différentes étapes de son développement : gonflement, renflement, 

agrandissement, perforation, apparition d’une substance rouge ou noirâtre, 

mouvement vermiculé mais ce dernier est probable.  

 

Fa0ra (Traumatisme crânien) 

 

 « Cas où l’encéphale s’enflamme, gonfle, grossit et devient comme un fa0ra 

(champignon) […]. Il peut être dangereux. »387 

 Nous trouvons qu’Avicenne a définit fa0ra, après avoir parlé de fracture de 

l’encéphale, par expliquer les trois étapes de l’encéphale lorsqu’il a cette pathologie. 

 

Law� (Iléus) 

 

 « Maladie provoquée par la contraction fréquente des muscles et des vaisseaux. C’est 

comme un épuisement. La personne bâille et s’étire. Le visage et les yeux rougissent et la 

personne a des tortillements. »388 

 

M�l
��ly� (Mélancolie, hypocondrie)  

 

 « M�l���ly� se dit des changements de la pensée vers la peur et les mauvaises 

opinions et la noirceur. »389  

                                                 
 

386 Ibid., t. 3, p. 138,139. 
387 Ibid., t. 2, p. 54, et t. 3, p. 209. 
388 Ibid., t. 2, p. 75. 
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Mal
la (Sort de fièvre) 

 

 « Cas de fièvre qui n’en est pas un. Il est accompagné de fatigue, de paresse, 

d’étirements, de bâillements, de troubles nerveux, de sommeil, et d’insomnie. »390 

 

 

C- Définition descriptive 
 

’IntiE�b al-nafas (Orthopnée) 

 

 « Cas de l’inspiration qui permet à une personne de se mettre debout et d’allonger son 

cou vers le haut pour ouvrir les voies respiratoires. »391  

 Pour éclaircir ce cas de l’inspiration, Avicenne décrit la personne malade.  

 

�u-�m (lèpre) 

 

« Maladie grave du corps dûe à la diffusion de l’atrabile. Par conséquent, elle infecte 

les humeurs de tous les organes du corps, leurs formes, voire, leurs continuités jusqu’au 

moment où les organes se gangrènent puis se détachent à cause de l’infection. »392 

 La définition de cette maladie se fait par al-rasm qui précise sa cause non la nature 

« la diffusion de l’atrabile dans le corps » qui est commune pour les autres maladies. Comme 

la cause ne donne pas une idée claire sur cette maladie, Avicenne décrit précisément son 

infection : l’infection de tous les organes ; leurs humeurs, formes et continuité. Puis, il donne 

le résultat de cette infection « la gangrène ; et le détachement des organes », ce résultat 

justifie une phrase d’Avicenne au début de sa définition « C’est une maladie grave ». 

 Nous trouvons que la description d’une pathologie peut compléter son rasm. 

 

                                                                                                                                                        
 

389 Ibid., t. 2, p. 65. 
390 Ibid., t. 3, p. 18. 
391 Ibid., t. 2, p. 218. 
392 Ibid., t. 3, p. 140.  
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�al, (Luxation)  

 

« Déplacement complet de l’os de sa place naturelle. »393  

Avicenne définit la luxation de l’os pour décrire le mécanisme de ce cas 

médical : « déplacement complet de l’os ». 

 

Dam,a (Epiphora) 

 

 « Maladie de l’œil qui est toujours humide, parfois, larmoyant. »394 

 Il décrit l’œil qui a cette maladie : « humide, larmoyant ». 

 

Duw�r (Vertige) 

 

 « Cas où une personne a l’impression que tout tourne autour d’elle, y compris son 

encéphale et sa tête. Alors, cette personne tombe par terre car elle ne peut pas rester debout. Il 

lui arrive la même chose qu’à ceux qui tournent sur eux-mêmes. »395  

 

al-Qab
s396 (Mâle qui féconde au premier accouplement) 

 

 « Homme fort, puissant, […] qui a du sperme chaud et épais, de gros testicules […] et 

que le rapport sexuel n’affaiblit pas. »397 

Avicenne décrit les caractères d’al-qab�s. Cette description forme une définition 

précise. 

 

Quš,ar
ra (Chaire de poule, frisson) 

 

 « Lorsque le corps se refroidit, la peau et les muscles se hérissent après avoir ressenti 

une sensation de malaise. »398 

                                                 
 

393 Ibid., t. 3, p. 186. 
394 Ibid., t. 2, p. 128. 
395 Ibid., t. 2, p. 73.  
396 Dans al-Q�n�n « al-Qab�s wa-al-mu-akkar » 
397 Ibid., t. 2, p. 569. 
398 Ibid., t. 3, p. 20. 



 
 

 

131 
 

 Pour avoir une idée précise sur le frisson, Avicenne décrit l’état du corps en donnant 

les caractères essentiels qui l’accompagnent.   

 

Kab�s (Cauchemar) 

 

 « […] Maladie de l’homme qui ressent une oppression de la poitrine dans son 

sommeil. Dans ce cas, la personne perd sa voix, sa motricité et il est au bord de la suffocation 

[…]. »399  

 C’est une description de l’homme dans son sommeil : « ressent une oppression de la 

poitrine » en précisant ses caractères dans ce cas : « la personne perd sa voix, sa motricité et 

il est au bord de la suffocation la personne perd sa voix, sa motricité et il est au bord de la 

suffocation ». 

 

Mi-k�r400 (Féconde) 

 

 « Femme qui a de bonnes couleurs, au corps ferme et toujours de bonne humeur. Ses 

règles sont normales […]. Elle est enceinte dès les premières règles, s’il y a rapport 

sexuel. »401 

 La description des caractères de cette femme forme une définition précise de ce cas 

médical. 

 

Salas al-bawl (Incontinence urinaire) 

 

 « Cas d’uriner involontairement […] faiblement. »402 

 

N�fi. (Fièvre intermittente accompagnée de frissons)  

 

 « Cas d’une personne qui ne peut pas s’arrêter de frissonner à cause de la fièvre. »403 

                                                 
 

399 Ibid., t. 3, p. 76. 
400 Dans al-Q�n�n « al-Laqwa wa-al-mi-k�r » 
401 Ibid., t. 2, p. 569. 
402 Ibid., t. 2, p. 525. 
403 Ibid., t. 3, p. 20. 
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 Lorsque la personne a de la fièvre elle ne peut pas s’arrêter de frissonner. Nous 

pouvons dire donc qu’Avicenne décrit un cycle de la fièvre, cette description forme une 

définition d’un cas médical qui s’appelle n�fi..  

 

 

D- Définition par la précision de la fonction d’un organe  
 

 Nous remarquerons que dans la partie anatomique, certains termes sont définis 

d’après les fonctions du corps humain. 

 

Fam (Bouche)  

 

 « Organe nécessaire pour transmettre la nourriture à l’abdomen. Elle contribue à la 

transmission de l’air au thorax. Elle est aussi utile pour expulser les déchets du cardia […] La 

bouche est l’ensemble des organes permettant à l’être humain de parler et d’imiter le cri de 

tous les animaux. »404  

 

’U-un (Oreille)  

 

 « Organe de l’ouïe. »405 

 

�ih�l (Rate)  

 

 « En général, la rate est l’organe destiné à éliminer les sédiments du sang c’est-à-dire 

les atrabiles naturelles et symptomatiques. »406 

 

Kabid (Foie humain)  

 

 « Nous disons que kabid est l’organe qui complète la constitution du sang. »407 

 

                                                 
 

404 Ibid., t. 2, p. 175. 
405 Ibid., t. 2, p. 148. 
406 Ibid., t. 2, p. 400. 
407 Ibid., t. 2, p. 349. 
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Ra*im (Utérus)  

 

 « Organe de la femme où s’implante l’œuf fécondé et où va se développer le 

fœtus. »408 

 

’Awrida (Veines)  

 

 « Les veines ressemblent aux artères mais elles partent du foie. Leur fonction est de 

transporter le sang à travers tout l’organisme. »409 

 

 

E- Définition par la cause de la maladie 
 

  

�awal (Strabisme) 

 

 « Le strabisme peut être causé par une parésie musculaire du globe qui dévie 

anormalement l’œil. Il peut également provenir de spasmes d’un certain nombre de 

muscles. »410 

 A notre avis, il n’y a pas de précision sur la nature de cette maladie parce qu’elle est 

connue. Il est plus important d’en définir les causes.  

 

 

F- Définition par la comparaison avec une autre maladie  

 
�an�z
r (Scrofules écrouelles) 

 

 Avicenne parle de cette maladie par évoquer le sala,, puis il la localise et la décrit : 

« al-�an�z�r ressemblent à une strume. Elles se distinguent par leurs apparitions sous la peau 

[…]. Les scrofules ont une membrane nerveuse, et l’une d’entre elles peut donner naissance à 

                                                 
 

408 Ibid., t. 2, p. 555. 
409 Ibid., t. 1. p. 20. 
410 Ibid., t. 2, p. 129. 
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plusieurs. Dans ce cas, elles ressemblent aux verrues. Il arrive qu’elles soient disposées 

comme un collier. » 

 Après cette explication, Avicenne donne un principe médical concernant cette 

maladie : « al-�an�z�r411 (les scrofules), en général, sont des glandes sclérotiques. » Il 

exprime par ce principe la nature de cette maladie : « glandes sclérosées ». A partir de ce 

principe, nous avons utilisé « elles » qui remplace al-�an�z�r dans notre traduction ci-dessus.  

 


ila) al-’a	f�n 

 

 « Maladie comme la gale »412 

Avicenne définit cette maladie en la comparant avec la gale mais il n’en donne pas la 

nature. 

 

 

Fas�d al--ikr 

 

 « Elle est semblable à la stupidité mais elle est dans le métencéphale […]. »413 

 Par l’évocation de la stupidité, celui qui étudie la médecine peut connaître la nature de 

cette maladie.  

 

 

G- Définition par la synonymie 
 

Wa.a6 (Erythème) 

 

« al-Wa.a6 qui est le bahaq ’bya. (dartre farineuse) […]. »414 

 

                                                 
 

411 Sing. �anz�r (cochon). 
412  Ibid., t. 2. p. 133. Dans al-Q�n�n « Yatba, », à notre avis cette maladie n’apparaît pas suite à la gale mais 
elle lui ressemble. 
413 Ibid., t. 2, p. 62. 
414 Ibid., t. 3, p. 282. 
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al-Ru.fa (Rotule, patelle) 

 

 « Point sur la luxation de la rotule qui est falakat al-rukba. »415 

 

8Ur�q .w�rib  

 

« Les 8 ur�q .aw�rib sont les artères. »416 

 Dans les définitions ci-dessus, l’utilisation de l’un des deux synonymes donne le 

même sens médical.  

 

 

H- Définition par la traduction 
 

 Cette catégorie de définitions se trouve, principalement, dans la partie botanique d’al-

Q�n�n. Nous trouvons un seul cas en pathologie : « L’explication de m�ny� (démence, 

manie) est �un�n sabu8� (manie) »417 Nous notons que le mot « explication », ici, signifie la 

traduction ou bien l’équivalent en langue arabe. 

 
I- Remarques  

 
� Certains termes sont définis logiquement par le *add et par une explication en 

même temps. Par exemple : 

 

,U0�s (Éternuement)  

 

 « Mouvement fort de l’encéphale pour éloigner une irritation de la muqueuse nasale 

en expulsant de l’air par la bouche et le nez. »418 

 Avicenne commence par préciser la nature de ce symptôme : « un mouvement fort de 

l’encéphale », qui forme le *add. A notre avis, le *add ici ne donne pas une idée précise de 

l’éternuement. C’est pourquoi nous pouvons souligner d’une part l’explication du mécanisme 

                                                 
 

415 Ibid., t. 3, p. 196. 
416 Ibid., t. 1, p. 81. 
417 Ibid., t. 2, p. 63. 
418 Ibid., t. 2, p. 173. 
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de l’éternuement : « en expulsant de l’air par la bouche et le nez », et d’autre part l’indication 

sur le but : « éloigner une irritation de la muqueuse nasale ». Selon nous, cette dernière 

phrase est comme une réponse à une question : pourquoi l’éternuement survient-il ? 

Réponse : pour éloigner une irritation. 

 

Fuw�q (Hoquet)  

 

 « Mouvement provoqué par la contraction spasmodique et le relâchement du 

diaphragme qui cause un sursaut de tout l’estomac et de l’œsophage pour évacuer un mal 

d’un mouvement propulsif et fort. Ce mouvement ressemble à celui d’une personne qui veut 

sauter mais qui attend un petit peu avant le saut. »419 

 Après avoir précisé la nature du hoquet, Avicenne explique son mécanisme : « la 

contraction spasmodique et le relâchement du diaphragme qui cause un sursaut de tout 

l’estomac et de l’œsophage ». Puis, il explique pourquoi ce mouvement arrive à 

l’estomac : « évacuer un mal d’un mouvement propulsive et fort ». 

Comme à son habitude, Avicenne compare ce mouvement à celui qui existe dans la 

vie pour donner une image compréhensible sur le mode de fonctionnement de cette 

maladie : « Ce mouvement ressemble à celui d’une personne qui veut sauter mais qui attend 

un petit peu avant le saut ». 

 

� Pour avoir une idée complète de certains termes, la définition s’associe, 

parfois, à l’évocation d’autres maladies et à la description, par exemple : 

 

Qu0rub (Dépression saisonnière)420 

 

 « Sorte de mélancolie. Cette maladie revient au mois de février. Celui qui en souffre 

fuit toute personne vivante et lui préfère les morts et les tombeaux […]. »421 

 Par l’évocation de la mélancolie nous pouvons avoir une idée sur la nature de cette 

maladie. Cette idée est d’autant plus renforcée par la temporalité propre à cette maladie qui 

                                                 
 

419 Ibid., t. 2, p. 245. 
420 Nous avons trouvé l’équivalent médical en français avec le médecin Pierre VOGEL au cours d’un entretien 
privé qu’il nous a accordé le 28. 03. 2006. L’équivalent en langue général est luciole. 
421 Ibid., t. 2, p. 71. 
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revient au mois de février. Enfin, la description de la personne malade apporte une précision 

importante à cette définition.  

 

� Nous remarquons qu’Avicenne définit deux maladies conjointement, puis en 

explique les différences : 

 

al-Qay’ wa-al-tahawwu, (Vomissement) 

 

 « Mouvement de l’estomac pour expulser quelque chose par la bouche mais al-

tahwwu, est le mouvement de ce qui expulse non de ce qui est expulsé. Par contre, al-qay’ 

est le mouvement des deux. »422 Pour distinguer deux maladies communes, Avicenne 

commence par préciser la nature des deux : « un mouvement de l’estomac pour expulser 

quelque chose par la bouche ». Puis, il explique la différence entre les deux mouvements.  

 

al-�amra wa-al-n�r al-f�risiyya (Anthrax) 

 

 « Ce sont deux noms qui indiquent, peut-être, toute pustule corrosive, vésicante et 

brûlante qui cause un escarre comme celui d’une brûlure et d’une cautérisation.  

Il est probable qu’al-n�rl f�risiyya soit une pustule comme celle d’al-namla (herpès) 

corrosive, vésicante et brûlante qui se diffuse et avec une perte blanche. Elle est biliaire et un 

peu atrabilaire, sa forme est un peu concave. al-N�r al-f�risiyya  se diffuse avec des pustules 

petites et grandes. 

al-�amra se dit de toute pustule qui rend l’organe noir, qui le carbonise sans perte 

blanche avec beaucoup d’atrabile, et qui est cave. al-�amra se diffuse avec peu de grandes 

pustules qui ont la forme de lupins.  

Les deux maladies citées ci-dessus commencent par un prurit comme celui de la gale 

[…]. al-N�r al-farisiyya apparaît plus rapidement que al-�amra. 

Vous pouvez appelez le sens général des deux cas soit �amra, soit n�r farisiyya puis 

vous pouvez les différencier. »423 

 

Après avoir précisé la nature des deux maladies, Avicenne opère une distinction entre 

elles au moyen d’une description. La nature d’al-�amra wa-al-n�r al-f�ris� forme un 
                                                 

 
422 Ibid., t. 2, p. 336. 
423 Ibid., t. 3, p. 118.  
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*add commun des deux : « toute pustule corrosive, vésicante et brûlante qui cause un escarre 

comme celui d’une brûlure et d’une cautérisation. » Puis la description précise que chacune 

produit une définition claire en donnant les différents caractères d’al-�amra et d’al-n�r al- 

f�ris�. 

 

al-Zuk�m wa-al-nazla (Coryza, rhume424 et fluxion) 

 

 « Ces deux maladies ont un point commun qui est l’écoulement de la substance de 

l’encéphale. Il y a des gens qui appellent fluxion tout ce qui s’écoule dans la gorge, et rhume 

tout ce qui s’écoule par le nez. D’autres gens appellent ces deux cas : nazla et ce qui est 

fluide, clair, et salé : zuk�m. »425 Avicenne commence par définir deux maladies afin de 

décrire leur caractère essentiel : « l’écoulement de la substance de l’encéphale ». Puis, il 

expose les différents avis des médecins par rapport à ces deux cas médicaux. Ces divers 

points de vue forment à chaque fois des définitions différentes.  

 

� Quelquefois, Avicenne donne une définition pour plusieurs termes 

pathologiques sans préciser s’ils désignent la même maladie. Par exemple, il dit qu’il existe 

des tumeurs dans les muscles et les péritoines du thorax et des côtes qui s’appellent : šawEa, -

�t al-�anb (pleurésie), et birs�m426. Puis il parle de –-�t al-�anb ses symptômes, ses 

médicaments sans rien dire sur les deux autres. 

 

� Le titre de la partie est parfois formé de la définition d’une maladie, par 

exemple : 

 

Aal-,Afal (Antéversion) 

 

« La partie sur la proéminence et l’antéversion de l’utérus. »427  

 

� Parfois, Avicenne fait référence à des termes connus «al-Dw�’ al-musahhil 

(purgatif), al-mudirr (diurétique), al-mu,arriq (sudorifique) sont connus. »428 
                                                 

 
424 Le coryza est un symptôme de la maladie « rhume » aux dires du médecin Pierre VOGEL (au cours d’un 
entretien privé qu’il nous a accordé). 
425 Ibid., t. 2, p. 166.  
426 Ibid., t. 2, p. 238. 
427 Ibid., t. 2, p. 595. 
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III- Définition des termes pharmacologiques 
 

Nous étudierons dans ce paragraphe les types de définitions des médicaments simples 

et composés. 

 

A- Les médicaments simples 
 

Avicenne a donné une base théorique aux médicaments simples en parlant de leurs 

caractéristiques et de leurs actions429. Puis, il les a classifiés par ordre alphabétique430. 

Commençons par la base théorique avec laquelle Avicenne a abordé les 

caractéristiques des médicaments simples à partir de leurs actions. Il a définit chacune de ces 

actions par leurs rus�m431 : « Concernant les actions des médicaments, il nous fallait compter 

les plus célèbres […] puis les suivre par ces rus�m et les explications des leurs 

appellations432 ». Ces définitions peuvent se classifier au type « définition 

logique incomplet». Les rus�m n’appartiennent pas, à notre avis, à un certain médicament où 

chacun d’eux comprend de nombreux médicaments. Exemples :  

- al-Daw�’ al-mu*ammir réchauffe l’organe et le fait rougir par une forte attraction de sang, 

comme : �ardal, 0�n433.  

- al-Daw�’ al-mula00if est capable d’adoucir l’humeur en donnat une chaleur moyenne, 

comme : Z�f�, *�š� 434. 

- al-Daw�’ al-k�w� attaque la chair et brûle la peau en la séchant et la durcissant. Il est utilisé 

pour retenir le sang dans les artères, comme : al-Z�� et al-qulqu0�r435. 

Après avoir défini les actions des médicaments simples, Avicenne les détermine 

chacun pris séparément avec précision. Il y avait une méthode logique de description des 

médicaments qui fut appliquée à chacun en précisant : al-M�hiyya, al-’i�tiy�r, al-0ab8, al-

’af8 �l wa-al-�aw�EE, al-man�fi8  lil’a8 .�’ ou al-i�tiy�r. Par cette méthode normalisée, 

                                                                                                                                                        
 

428 Ibid., t. 1, p. 235. 
429 Ibid., t. 1, p. 222- 243. 
430 Ibid., t. 1, p. 243- 470. 
431 Le singulier rasm. 
432 Ibid., t. 1, p. 232.  
433 Ibid., t. 1, p. 233- 234. 
434 Ibid., t. 1, p. 232. 
435 Ibid., t. 1, p. 234. 
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Avicenne a défini 80% des médicaments sur une base logique dont al-m�hiyya, formant al-

*add. Et les autres : al-�ab8, al-’af8 �l wa-al-�aw�EE et al-man�fi8 lil’a8.�’, caractères 

communs entre les médicaments, forment al-rasm. La définition en ce cas est une définition 

logique complète. Mais, nous remarquons qu’il y avait plusieurs façons de préciser al-

m�hiyya : 

� Précision directe : (30% des médicaments simples) 

- En disant que le médicament est une plante, un animal ou un minéral, par exemple :  

«’A��l���. al-M�hiyya : bois indien parfumé…436 ». «’Arm�k. al-M�hiyya : bois yéménite 

parfumé, ressemblant aux couleurs d’al-qirfa »437, nous remarquons que cette définition est  

donnée par le *add et par la comparaison. 

« ’Umm �ayl�n arbre dans le désert (bedoin), connu. »438  

«’ Isqanq�r. al-M�hiyya : varan aquatique, se pêche dans le Nil en Egypte. » 439 

«’�-�n al-fa’r. al-M�hiyya : herbe… »440  

 «’Iktamikta. al-M�hiyya : remède indien… »441, « ’Ibraq. al-M�hiyya : remède persan »442, 

«’A0riya. al-M�hiyya : plat…se nomme chez nous rušta… »443  

«Bal�-ur. al-M�hiyya : fruit ressemblant aux noyaux des dattes. »444 

- en précisant son essence et en lui donnant une description détaillée, par exemple :  

« ’As0u��d�s. al-M�hiyya : une plante avec des tiges rouges fines comme celle des grains 

d’orge. Avec des feuilles plus grandes… »445 

« ’Isfan�. al-M�hiyya : corps marin souple et mobile. Il est décrit comme un animal qui 

bouge et lorsqu’il reste accroché à quelque chose, il ne le quitte plus.»446 

« Baran��suf. al-M�hiyya : plante ressemblant au  ’afsant�n mais avec une couleur verte (il  

existe une sorte dont les tiges sont plus courtes et les feuilles plus grandes), il a des petites 

feuilles jaunes et blanches. Il apparaît pendant le printemps et l’été. Galien a dit que cette 

appellation indique deux herbes de la même humeur.»447  

 

                                                 
 

436 Ibid., t. 1, p. 254. 
437 Ibid., t. 1, p. 260. 
438 Ibid., t. 1, p. 255. 
439 Ibid., t. 1, p. 259. 
440 Id. 
441 Ibid., t. 1, p. 262 
442 Ibid., t. 1, p. 263. 
443 Ibid., t. 1, p. 264. Le mot persan rušta est encore utilisé de nos jours pour le même plat. 
444 Ibid., t. 1, p. 267. 
445 Ibid., t. 1, p. 252. 
446 Ibid., t. 1, p. 253. 
447 Ibid., t. 1, p. 267. 
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� Précision indirecte : (50% des médicaments simples) 

- en disant que le médicament est bien connu (ma,r�f)448. Par exemple : « Luff�*. al-

M�hiyya : connu »449 ; « al-’�s. al-M�hiyya : connu »450 ; « ’Utru�. al-M�hiyya : connu »451 ; 

« ’I���s. al-M�hiyya : connu »452 ; «Kurnub. al-M�hiyya : connu, sorte de plantes 

potagères »453 ; «’Aruzz. al-M�hiyya: grains, connu »454 ; « ’ �ban�s. al-M�hiyya : connu, 

bois des arbres apportés d’Afrique… »455 

- en donnant d’autres appellations du médicament456, par exemple : « Lubn�. al-M�hiyya : al-

may,a »457 ; «’Ibr�sam. al-M�hiyya : la soie… »458 ; « Mul��iy�. al-M�hiyya : c’est al-

�ub�z� »459  « K�z�ran. al-M�hiyya : herbe. En arabe, il est appelé lis�n al-/awr, alors qu’en 

persan, il se dit kazw�n »460 

- en comparant le médicament avec un autre461, par exemple : «’A)f�r al-0�b. al-M�hiyya : 

substance ressemblant aux ongles avec une bonne odeur, parfumée… »462 

- en précisant les différentes sortes d’un même médicament463, par exemple : « al-’Uq*w�n. 

al-M�hiyya : il existe en blanc et en jaune. Le jaune464 est plus fort… »465 

- en présentant les différents avis donnés sur le médicament466, par exemple : « ’AE0urk. al-

M�hiyya : Discoride a dit qu’il est une sorte d’al-may,a. Selon d’autres, il est une gomme 

médicinale à base d’olives… »467 ; « S�mq�0�n. al-M�hiyya : il a été dit qu’il est *ay al-

,�lim, et une sorte d’al-luf�* 468 ; «��n š�m�s. al-M�hiyya : le vertueux Galien a dit : nous 

                                                 
 

448 78 médicaments simples ont été définis par le mot « connu ». 
449 Ibid., t. 1, p. 350. 
450 Ibid., t. 1, p. 245. 
451 Ibid., t. 1, p. 257.  
452 Ibid., t. 1, p. 258. 
453 Ibid., t. 1, p. 346.  
454Ibid., t. 1, p. 263. 
455 Ibid., t. 1, p. 259. 
456 95 médicaments simples ont été définis par comparaison avec un autre médicament plus connu. 
457 Ibid., t. 1, p. 350. 
458 Ibid., t. 1, p. 261. 
459 Ibid., t. 1, p. 372. 
460 Ibid., t. 1, p. 343. 
461 56 médicaments simples ont été définis par comparaison avec d’autres. 
462 Ibid., t. 1, p. 249. 
463 66 médicaments simples ont été définis pour préciser leurs différentes sortes. Nous remarquons que ces 
médicaments sont connus dans le domaine médical, mais Avicenne a évité de le préciser. 
464 Dans le texte ’šaaqr. 
465 Ibid., t. 1, p. 250. 
466 16 médicaments simples ont été définis surlesquels les médecins ont donné leurs avis.  
467 Ibid., t. 1, p. 251. 
468 Nous pensons qu’il est *ayy al-,�lim t. 1, p. 387.  
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utilisons de la sorte ce qui a été appelé kawkab š�m�s. Je dis : les gens pensent qu’il est al-

0alq. »469 

 

20% des médicaments ont été définis par al-rasm, il s’agit d’al-0ab8, al-’af8�l  

wa-al-�aw�E et al-man�fi8  li al-’a8.�’ sans préciser al-m�hiyya 470. Il s’agit don, ici, d’une 

définition logique incomplète. Exemple : ’Arnab barr�471 y�sm�n472, li*yat al-tays473, 

lu,�b474, la*m475, m�’ 476, mar�ra477, ma*lab478, marzan��š 479, ,ankab�t480, qar, 481. Nous 

pouvons en déduire que ces médicaments sont connus dans le lexique de spécialité.    

 

 

1- Remarques 

 

1- al-M�hiyya, parfois, ne précise pas l’essence du médicament et ne le décrit pas. À notre 

avis, l’existence de ce mot résulte de faux produits faits par des copistes ou bien par les 

élèves, par exemple : « al-M�s : al-m�hiyya, il a été précisé qu’il serait plus juste de classer 

ce mot dans le chapitre de la lettre m�m mais nous l’avons rapporté ici (dans la lettre ’alif) 

parce qu’il est plus connu. »482  

2- Le mot al-M�hiyya, parfois, ne sert pas à préciser la nature du médicament ; il a été 

automatiquement mis dans les définitions des médicaments connus pour garder, à notre avis, 

une certaine harmonie dans la présentation des médicaments et dans leur définition.  

3- En ajoutant les médicaments dont la nature est connue (78) à ceux qui ont été définis par 

leurs rus�m (138), nous trouvons que 27% d’entre eux – c’est-à-dire 53 – sont bien connus 

auprès de ceux qui étudient la médecine. 
 

 

                                                 
 

469 Ibid., t. 1, p. 329. 
470 138 médicaments simples ont été définis sans aucune précision sur leur nature. 
471 Ibid., t. 1, p. 257. 
472 Ibid., t. 1, p. 322. 
473 Ibid., t. 1, p. 351. 
474 Ibid., t. 1, p. 355. 
475 Ibid., t. 1, p. 359. 
476 Ibid., t. 1, p. 363. 
477  Ibid., t. 1, p. 365. 
478 Ibid., t. 1, p. 369. 
479 Ibid., t. 1, p. 367. 
480 Ibid., t. 1, p. 400. 
481 Ibid., t. 1, p. 424. 
482 Ibid., t. 1, p. 260. 
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B- Les médicaments composés 
 

Les médicaments composés ont été classés selon leurs formes : al-Tiri�q�t483,  

al-’ay�ri�484, al-�aw�ršn�t485, al-suf�f�t486, al-la,�q�t487, al-’ašriba wa-al-rub�b�t488, al-

murabbay�t wa-al-’anbu��t489, al-’aqr�E490, al-sul�q�t wa-al-*ub�b491, al-’adh�n492, al-

mar�him wa-al-.im�d�t493.  

Les formes pharmacologiques ont été rarement définies car, à notre avis, elles 

devaient être connues par ceux qui étudiaient la médecine. La définition était un moyen de 

différencier deux formes qui se ressemblent494ou d’expliquer la dénomination d’une forme 

pharmacologique en donnant son équivalent en langue arabe, comme pour : « ’Ay�ri� est 

l’appellation d’un médicament purgatif, son interprétation est al-daw�’ al-’il�h� 495». 

Concernant les médicaments composés, ils ont été définis d’une seule manière, par 

une définition explicative qui présente leurs différents effets thérapeutiques et leurs procédés 

de fabrication496. Or, Avicenne a précisé la nature de quelques-uns avant d’en expliquer la 

fabrication : « al-K�skab�na� : pâte médicinale… »497. Ou il a expliqué, parfois, leurs 

appellations, par exemple : « al-Mi/rud�0�s : pâte médicinale faite par le sublime Mithridate, 

elle porte le nom de ce dernier.»498 Il a précisé l’identité de certains d’entre eux en disant que 

les uns étaient des médicaments persans, et les autres indiens, notamment : « Ma8��n 

buzrukd�r� : un des médicaments importants chez les Perses »499 ; « Z�mhar�n al-kab�r : 

médicament indien. »500 

 

 

                                                 
 

483 Ibid., t. 3, p. 310 -340.  
484 Ibid., t. 3, p. 340 – 347. 
485 Ibid., t. 3, p. 347- 359. 
486 Ibid., t. 3, p. 359- 361. 
487  Ibid., t. 3, p. 362- 363. 
488  Ibid., t. 3, p. 363 -378. 
489 Ibid., t. 3, p. 378 – 382. 
490 Ibid., t. 3, p. 382 -390. 
491 Ibid., t. 3, p. 390 -396. 
492 Ibid., t. 3, p. 396 – 404. 
493 Ibid., t. 3, p. 404 – 407. 
494 Comme sa distinction entre al-’ašriba et  al- rub�b. Cf. Ibid., t. 3, p. 365. 
495 Ibid., t. 3, p. 340.  
496 Ibid., t. 3 , p. 309 -442. 
497 Ibid., t. 3, p. 325. 
498 Ibid., t. 3, p. 315. 
499 Ibid., t. 3, p. 317. Nous pensons que le mot est persan, il est composé de deux parties : d�r� signifiant remède 
ou médicament, et bozrog signifiant le grand, l’important. Cf. L G, p. 174, 58.   
500 Ibid., t. 3, p. 322. Voir aussi, ibid., t. 3, p. 320, 334, 398. 
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IV- Définition des actes médicaux 

 

 Nous avons remarqué que la définition des termes indiquant les actes médicaux est de 

type explicatif. Quelques termes ont été définis afin de préciser leurs effets sanitaires, puis 

pour expliquer leur fonctionnement, par exemple501 : « al-�uqna est une action important 

epermettant de rejeter les déchets organiques et de pour calmer la douleur des reins et de la 

vessie […] concernant de la description de *uqn et la façon de le faire, nous l’avons précisé 

dans le traité de colique… »502 ; « Kayy est une action utile pour déstructurer la diffusion 

d’une infection, pour renforcer l’organe […] et pour arrêter l’hémorragie… »503 

 

 

V- Termes définis et termes non-définis dans al-Q�n�n 
 

A- Termes définis  
 

Nous proposons de distinguer les termes définis par rapport aux termes non-définis en 

classant les définis dans un tableau et en essayant de répondre à la question : Pourquoi 

Avicenne définit-il certains termes et pas d’autres ? 

 

1-Termes médico-philosophiques 

 
 

’ar: 

’aEl 

’af8�l 6arakiyya 

’amr�: murakkaba’ 

amr�:amuštaraka 

’amr�: mufrada 

                                                 
 

501 Voir aussi al-’A0liya, al-nu0�l�t, op. cit., t. 1, p. 204. 
502 Id. 
503 Ibid., t. 1, p. 318. 
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’awq�t al-mara: 

bu6r�n 

�il0 

Ea**a 

0ibb 

0a8m 

8ara. 

fi8l 

m�’ 

mara: 

maz�� 

n�r 

nab: 

nafas 

ha:m 

hawa’ 

wab�’ 

wa�a8 

waqt al-tazayyud 

 

 

2- Termes anatomiques 
 

’a�ram 

’u-un 

’aEba8 

’a8.�’ 

’a�šiya 

’un/ay�n 

’awrida 

b�sil�q 

ba5ar 

tarqawa 
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/ad� 

�al�diyya 

*alq 

*ulq�m 

*an�ara 

rib�0 

ra*im 

ra.fa 

z�’idat�n 6almiyyat�n 

zand 

ru0�bat ,ankab�tiyya 

sumsum�niyya (, iz�m)

šary�n 

ša, r 

E�’im 

Eurrad�n 

0i6�l 

8ur�q :aw�rib 

8aEab 

8a:ala 

8aqib 

fa�i- 

faqara 

fam 

fam al-ma,ida 

qaEabt al-ri’a 

q�f�l 

kabid 

kulya 

k�, 

la6m 

lis�n 

lis�n al-mizm�r 
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matn�n 

maf�Eil 

man� 

watar 

 

3- Termes pathologiques 

 

’ibriyya 

’ubna 

’i*tib�s al-/ufl 

’i�til�� 

’i�til�0  al-,aql 

’i�tin�q al-ra*im 

’istisq�’ 

’intiš�r 

’intiE�b al-nafas 

’intif���

b�-išn�m 

ba/r 

barada 

ta*a��ur 

tašannu� 

tamaddud 

tahwwu, 

taw/a 

�u-�m 

�amra 

�asa’ al-’a�f�n 

�un�n  sabu,� 

�ahar 

��,  mu�ašš� 

*adba 

*az�z 
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*umm� 

*umq 

*awal 

�adar 

�ur�� 

�ur�q al-qarniyya 

�afaq�n 

�al, 

�an�z�r 

�un/� 

�ayal�t 

d�’ al-f�l 

d�*is 

dam,a 

duw�r 

dw�l� 

-�t al-�anb 

-�t al-ri’a 

rabw� 

ratq�’ 

ra,ša 

ru,�na 

ramad 

za*�r 

zuk�m 

sub�t 

sabal 

sa*� 

sara0�n 

su,�l 

sa,fa 

sakta 
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salas al-bawl 

sala, 

sahar 

s�’ al-qinya 

šar� 

širn�q 

ša,�ra 

šaq�qa 

Eud�, 

Ear, 

Eaf�r 

.aras 

:a8f al-ma8ida 

.ifda, 

0�,�n 

0araš 

0arfa 

0an�n 

)afra 

,usr al-*abal 

,aš�’ 

,išq 

,u0�s 

,afal 

�a/ay�n 

�arab 

�aš� 

f�li� 

fa0ra 

fuw�q 

qab�s 

qar*a 

qur�n 
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quš,ar�ra 

qul�, 

q�b�’ 

q�lan� 

qay’ 

qay* 

k�b�s 

kuz�z 

kasr 

laqwa 

law� 

mi-k�r 

mas�m�r 

m�l���ly� 

mal�la 

mayl 

n�r farisiyya 

n�fi. 

nazla 

namla 

namla ��warsiyya 

wa/� 

waram 

waram ra�� 

wa.a6 

waqr 

yaraq�n 

 

D’après ces tableaux, nous pouvons dire que, selon le domaine médical concerné, 

Avicenne a défini ou pas les termes médicaux qu’il employait. A l’époque où al-Q�n�n a été 

écrit, tout étudiant en médecine possédait déjà de bonnes connaissances en philosophie. Par 

conséquent, Avicenne ne s’est attaché à définir que les termes médico-philosophiques qui 

n’étaient pas connus des étudiants. 
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Concernant le domaine de l’anatomie, nous remarquons que la plupart des termes 

anatomiques ne sont pas définis parce qu’ils appartiennent à la langue générale. Ils sont bien 

connus de tous et en particulier des étudiants. Ainsi, seuls les termes propres à la médecine 

sont définis. Par exemple, quand Avicenne parle de l’anatomie des organes, il ne les définit 

pas. Il a parlé de manafi, al-’anf sans aborder leur définition car il est connu, et il a précisé 

les os de la tête sans les définir. 

Il est primordial que tout étudiant ait une connaissance exhaustive des maladies et de 

leurs symptômes. Pour cette raison, nous avons relevé un pourcentage élevé de termes 

pathologiques définis pour lesquels Avicenne précise la quiddité504, la description, la cause, 

voire parfois, la différence avec une pathologie proche. 

En pharmacologie, le pourcentage le plus élevé est celui des médicaments simples 

auxquels il a donné des définitions logiques (complètes ou non) pour former une base 

théorique comprenant la nature du médicament, son humeur et ses caractères, la façon de le 

sélectionner et ses effets thérapeutiques. Nous croyons qu’il faut que l’élève ait cette base 

afin qu’il puisse fabriquer des médicaments composés ayant été définis, et ce, pour expliquer 

les différentes façons de les produire. 

Concernant les termes indiquant les actes médicaux, certains d’entre eux ont été 

définis. Des mots comme : �abr, batr, *i�ama, *aqn, takm�d, kayy,,alaq, etc. sont connus en 

lexique médical autant qu’en langue générale. 

                                                 
 

504 M�HIYYA, quiddité, substance seconde, substance attribut. Mot qui semble être un mot composé formé de 
m�, ce que, et de hiyya, pronom personnel de la troisième personne ayant le sens de (elle est) : « toute chose 
possèdant une quiddité par laquelle elle est ce qu’elle est ».Cf. GOICHON Amélie-Marie, ibid., t. 2, p. 386. 
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TROISIÈME PARTIE : ETUDE LINGUISTIQUE 
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I- Introduction   
 

A- Méthodes de création des termes arabes 
 

La langue arabe est devenue la langue du Coran et du �ad�/. Elle a dû créer des mots 

pour révéler l’Islam qui n’existait pas à l’époque de la ��*iliyya, à la population arabe. La 

langue arabe a également assimilé des mots scientifiques face aux sciences grecques et 

persanes. Des néologismes sont apparus pour traduire la médecine de Galien, la logique 

d’Aristote et les théories d’Euclide505. En répondant aux besoins linguistiques des nouvelles 

sciences et des nouveaux domaines de la vie avec la révélation de l’Islam, les savants arabes 

ont élaboré plusieurs méthodes pour créer des termes, à savoir : 

- al-RaE�d al-lu�aw� al-8arab� (le lexique de la langue arabe) 

- al-’Ištiq�q (la dérivation) 

- al-Na6t (acronyme) et al-tark�b (composition) 

- al-’Iqtir�. (l’emprunt) :  

� al-Ta8r�b (arabisation) 

� al-Tar�ama (traduction) 

 

Parmi celles-ci se trouvent notamment le néologisme au sens général (la dérivation, 

l’arabisation, la métonymie, et la composition) et le néologisme sémantique (modification 

sémantique et traduction). 

 

 

                                                 
 

505 Euclide : Mathématicien grec (IIIe siècle). Fondateur de l’école de mathématique d’Alexandrie. Cf. Petit 
Robert des noms propres, p. 698. 
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1- Lexique de la langue arabe 

 

Le lexique de la langue arabe se trouve dans les dictionnaires alphabétiques 

(Ma8��im al-’alf�5)506, dans les dictionnaires conceptuels (Ma8��im al-ma8�n�)507 ou dans 

les livres de la création de l’homme qui s’appellent « Kutub �alq al-’ins�n »508 qui 

répertorient centains mots relatifs aux différentes parties du corps humain. Ainsi, des mots 

comme : « bouche », « langue », et « gorge » appartenant à la langue générale, sont devenus 

des termes scientifiques avec leurs emplois dans les textes médicaux.  

 

 

a- Modification sémantique 

 

Le lexique de la langue, en général, est fixé. Ses mots sont déterminés. Il est donc 

indispensable d’aller au-delà du sens propre des mots. Ainsi, un mot peut avoir plusieurs sens 

par restriction, par extension ou par emploi figuré (métaphore et métonymie)509. 

 

 

2. Dérivation510 

 

La dérivation est caractéristique de la formation des langues sémitiques, elle est aussi 

importante que la composition dans les langues indo-européennes511. Elle se fait en langue 

                                                 
 

506 Comme : « Kit�b al-8ayn » d’al-�al�l ibn A6mad AL-FR�H�D� (175 H.- 791 J.C.), « �amharat al-lu�a » 
d’IBN DURAYD (321 H.- 933J.C.), « Maq�y�s al-lu�a » d’IBN F�RIS (395H.- 1004 J.C.), « Tah-�b al-lu�a » 
d’AL-’AZHAR� (370 H.- 981 J.C.), et « Lis�n al-8arab » d’IBN MAN��R (711 H.-1311 J.C.) 
507 Comme : « al-��6ib� f� Fiqh al-lu�a wa sirr al-,arabiyya f� kal�mih� » d’IBN F�RIS, « Fiqh al-lu�a wa 
sirr al-8arabiyya » d’AL-�A8�LIB� (429 H.-1038 J.C.), et « al-Mu�aEEaE » d’IBN S�DAH (458 H.- 1065 
J.C.).   
508 AL-SUY��� a parlé de l’importance de ce genre de livres, cf. ��yat al-’i�s�n f� �alq al-’ins�n, réédité 
réédité par Marz�q 8Al� IBR�H�M, Le Caire, D�r al-fa:�la, 1987, p. 71-72. Pour en savoir plus cf. AL-SA�L 
Wa��ha, al-T’l�f f� �alq al-’ins�n min �il�l ma8��im al-ma8�n Damas, D�r al-*ikma, 1976. 
509 IBN ��LIB 8U/m�n, 8Ilm al-muE0ala6 bayn al-mu8�amiyya wa8ilm al-dilala, p. 89. Voir aussi : LELUBRE 
Xavier, Terminologie scientifique : entre le phraséologisme et l’unité terminologique complexe, in : Autour de 
la dénomination, presse universitaires de Lyon 1997, p. 223. 
510 Des œuvres arabes portant sur la dérivation : « ’Ištiq�q al-’asm�’ » d’AL-’A�MA8� (213H.- 828 J.C.), « al-
’Ištiq�q » d’IBN AL-SARR�	 (316H.- 928 J.C.), « al-’Ištiq�q » d’IBN DURAYD, « al-Muz6ir » d’AL-
SUY��� (911H.- 1505 J.C.). 
511 AL-MSADD� ,Abdessal�m, « �iy�
at al-muE0ala* wa ’usush� al-na)ariyya », in Ta’s�s al-qa:iyya al-
’iE0il�6iyya, Qir0��, Bayt al-*ikma, 1989.p. 76. 
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arabe par jeu de la lexion interne512. Elle permet la création de mots nouveaux à partir de 

racines du dictionnaire sur les schèmes morphologiques admises par les grammairiens et 

confirmées dans les textes linguistiques, pour donner des sens liés aux schèmes513. 

Les savants arabes ont trouvé dans la dérivation le moyen d’enrichir leur langue en 

adoptant les schèmes morphologiques possédant des sens différents514, où chacun de ces 

derniers est un modèle littéral qui a la capacité d’accueillir les nouveaux concepts 

scientifiques grâce à son sens spécifique. La dérivation, par conséquent, ne s’applique pas 

seulement au participe actif, participe passif, nom de lieu, nom de temps, nom de l’instrument 

et élatif, car les besoins des sciences et des nouvelles civilisations exigent de nouveaux 

verbes et infinitifs pour les exprimer515. De plus, les dictionnaires arabes anciens ne 

contiennent pas tous les mots des sciences et des arts qui sont apparus pendant la période de 

l’expansion de la civilisation islamique et qui furent inconnus des Arabes pendant la période 

de la protestation516. Donc, par dérivation, des milliers de mots se forment pour exprimer les 

différents domaines de la vie et des sciences au fil des jours517. 

 

 

3. Acronyme518 et composition 

 

L’acronyme est la façon la plus importante de former de nouveaux termes 

contemporains519 où un mot composé peut être composé de syllabes de deux ou plusieurs 

mots. Outre le sens, sont prises en considération d’une part l’harmonie des sonorités et 

                                                 
 

512 HAMZA Hasan, Le ma�dar� in,ai en rabe, approache diachronique, in Revue de la lexicocologie, publiée 
par l’association de la lexicologie Arabe en Tunisi, n 16-17, 2000.  
513 �I	�Z� Ma6m�d Fa6m�, al-’Usus al-lu�awiyya li 8ilm al-muE0ala6, p. 36. Pour en savoir plus, cf. AL-
SUY��� 	al�l al-d�n, al-Muzhir f� 8ul�m al-lu�a wa ’anw�8ih�, d�r al-	�l, s. d., 3 t., t. 1, p. 346. AL-MA�RIB� 
,abdelq�dir, al-’Ištiq�q wa-al-ta8r�b, Le Caire, Ma0ba8t al-hil�l, 1908, p. 14. 
514 AL-�A��B A6mad šaf�q, «Man6a�iyyat wa.8 al-muE0ala6�t al-8ilmiyya al-�ad�da ma8 tar�amat al-saw�biq 
wa-al-law�6iq al-š�’i8a », in. al-Lis�n al-8arab�, n�1, t.19, 1982. p. 67. 
515 �I	�Z� Ma6m�d Fa6m�, ibid., p. 37. 
516 Ibid., p. 38. 
517 Ibid., p. 36. 
518 Les savants arabes ont parlé de l’acronyme, comme dans : Kit�b al-8ayn d’al-�al�l ibn A6mad AL-
FR�H�D�, al- ��6ib� f� fiqh al-lu�a d’Ibn f�ris, al-Muz6ir d’AL-SUY���.   
519 Les néologismes sont apparus dans la langue arabe à partir du second siècle de l’Hégire. Les savants en ont 
mentionné quelques exemples repris par leurs successeurs. Nous trouvons des ouvrages contemporains qui 
traitent de ce sujet, comme : al-’Ištiq�q wa-al-ta8r�b de 8Abdelq�dir AL-MA�RIB�; al-’Ištiq�q d’ ,Abd All�h 
’AM�N; Fiqh al-lu�a de ,al� ,abd al-W�6id W�F�. La néologie a été acceptée par quelques chercheurs et 
refusée par d’autres tel que �ub6� AL-�ALHIYYA dans son livre Dir�s�t f� fiq al-lu�a. 
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d’autre part la concordance littérale des syllabes qui forment ce néologisme. Par exemple, le 

mot falsafa, en grec 	
��
�	
�520, est composé des deux parties521 : 

Philo : qui indique le sens de l’amour, 	
��522 (�ubb).  

Sophia : qui signifie la sagesse, 
�	
� 523(al-�ikma). 

La composition est la création d’un mot nouveau à partir de deux mots ou plus dont 

on n’a supprimé aucune syllabe524. Donc, l’acronyme se différencie de la composition par la 

façon de créer des mots nouveaux dans la mesure où la première supprime des syllabes et la 

deuxième conserve les mots dans leur intégralité. 

 

 

4. Emprunt 

 

L’emprunt est l’acte par lequel une langue accueille un élément d’une autre langue. 

La langue arabe a repris des mots issus d’autres langues. Cette action s’appelle l’arabisation. 

 

 

a. Arabisation 

 

La communication des Arabes avec les autres nations voisines leur donne la capacité 

d’emprunter des mots qui traitent différents domaines de la vie. Ils ont principalement fait des 

emprunts à la langue persane, puis grecque, latine, indienne et aux langues sémitiques comme 

l’hébreu et la langue syriaque525. Depuis la période préislamique, beaucoup de mots du 

sanscrit, persan et grec ont intégré dans la langue arabe526. Les mots arabisés étaient des mots 

botaniques, pathologiques, zoologiques, géographiques (les pays), technologiques527. 

 

                                                 
 

520L. C., p. 984. 
521 �I	�Z� Ma6m�d Fa6m�, ibid., p. 74-75. 
522 Cf. B. A., p. 2073- 2079. Où 	
�� est la partie du mot indiquant : Amour ou qui aime. 
523 B. A., p. 1772.  
524 AL-��R� Ša6�da, Dir�s�t f� al-tar�ama wa-al-ta,r�b, Damas, D�r 0l�s, 1989, p. 174. 
525 AL-ŠIH�B� MuE0afa, al-MuE0ala*�t al-,ilmiyya f� al-lu�a al-,arabiyya, Damas, al-Ma�ma, al-,Ilm� al-
,Arab�, 1988, p. 21. 
526 BAKR AL-SAYYID Ya8q�b, Dir�s�t muq�rina f� al-mu,�am al-,arab�, Beyrouth, D�r al-nah.a al-
8arabiyya, 1970, p. 3. 
527 ’AM�N A*mad, �u6� al-’isl�m, t.1, p. 309. 
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5. Traduction528 

 

La traduction des sciences grecques et persanes en langue arabe a commencé à la fin 

de la dynastie Omeyyade. Cette traduction a permis à la langue arabe d’accueillir des milliers 

de termes scientifiques. Ces termes sont capables d’exprimer certains dans les domaines 

scientifiques contemporains529. Durant la période de l’expansion de la civilisation islamique, 

la traduction à l’Est du Moyen Orient était différente de celle à l’Ouest. La première 

s’effectuait du grec directement vers l’arabe ou indirectement par la langue syriaque. Ces 

façons de traduire étaient dominantes dans les ouvrages arabes. Par contre, celles à l’Ouest, 

peu nombreuses, concernaient des textes en langue latine530. 

 

Nous allons appliquer ces méthodes de création des termes en langue arabes aux 

termes médicaux d’al-Q�n�n en les étudiants comme suit :  

1- Termes arabisés et étrangers (étude phonétique) 

2- Dérivation, composition (étude morphologique) 

3- Modification sémantique (étude sémantique) 

 

 

 

                                                 
 

528 Nous traiterons les termes traduits et les termes étrangers qu’a employé Avicenne. Il a précisé, parfois, 
l’origine d’un terme, ou bien il a donné sa traduction.  
529 AL-ŠIH�B� MuE0afa, ibid., p. 24. 
530 �I	�Z� Ma6m�d Fa6m�, ibid., p. 74-75, 175. 
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Premier chapitre : Emprunt ( Termes arabisés et étrangers) 
 

A- Introduction 
 

L’emprunt de mots d’une langue à une autre témoigne du dynamisme et de la force de 

cette langue. Il est indispensable qu’une langue pratique des emprunts pour développer son 

vocabulaire d’un côté, et de l’autre pour trouver de nouveaux mots qui, sinon, manquent à 

son lexique531. L’intégration de mots d’emprunt comporte la reproduction approximative du 

mot tel qu’il se prononce ou s’écrit, en considérant l’assimilation des phonèmes et 

morphèmes dans les deux langues (empruntée et emprunteuse)532. 

 

 Face aux mots étrangers, la langue arabe avait diverses méthodes d’emprunt533: 

- Introduction du mot de la langue source qui ensuite subit les formes morphologiques arabes. 

- Transcription des mots étrangers sans leur donner les formes morphologiques. 

- Emprunt intégral du mot étranger sans aucune modification. AL-SUY��� les a appelés 

dans son livre al-Muz6ir : « catégories de mot étranger »534. 

Nous appelons les deux premières catégories : al-Mu,arrab (arabisé par modification 

morphologique ou phonétique) et al-Da��l (étranger). Du point de vue terminologique, nous 

pouvons dire que les termes arabisés forment un emprunt indirect, et les termes étrangers un 

emprunt direct. 

 

                                                 
 

531 ��LHIYYA Mo6ammad 8�s�, « Wa.8 al-muE0ala6 al-8arab� f� al-tur�/ al-8ilm� li al-0ibb wa-al-Eaydala wa-
al-nab�t », in al-Mawsim al-/aq�f� al-/�n� 8ašar liMa�ma8 al-Lu�a al-8Arabiyya al-’Urdun�, Jordanie, 
Université d’al-Yarm�k, 1994, p. 67. 
532 DUBOIS Jean et al, Dictionnaire de linguistique, p. 177.  
533 ��LHIYYA Mo6ammad 8�s�, ibid., p. 80. 
534 AL-SUY���, al-Muz6ir, t. 1, p. 269.  
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1- Arabisation535 

 

L’arabisation par définition est « ce que les arabes ont utilisé pour exprimer des 

concepts qui n’existaient pas dans leur langue. »536 Les savants arabes se sont intéressés, dans 

les ouvrages linguistiques et grammaticaux, à étudier ce phénomène. Pour eux, le mot arabisé 

est un mot étranger par son origine, et arabe par son utilisation en langue arabe537. AL-

	AWHAR�538 le définit dans son dictionnaire al-Si6�6 : « arabiser un mot étranger c’est le 

fait de le prononcer d’une façon arabe.»539 

Les grammairiens ont précisé les bases nécessaires à l’arabisation d’un mot. 

S�BAWAYH540 a consacré plusieurs chapitres sur l’arabisme dans son livre al-Kit�b où il a 

parlé sur des lettres qui changent d’un mot étranger quand il est arabisé541. Il a précisé aussi 

les formes morphologiques des mots arabisés542. 

AL-	AW�L�Q�543 a défini l’arabisation dans son livre al-Mu8arrab mina  al-kal�m 

al-’a8�am� : « L’arabisation est la transformation d’un mot étranger en langue arabe par 

suppression de quelques lettres, addition, déplacement, ou substitution. Ou par l’absence des 

voyelles de quelques lettres. »544 Il a confirmé que le mot « arabisé » est un mot d’origine 

                                                 
 

535 Pour en savoir plus, al-Mu,arrab min al-kal�m al-’a,�am� d’AL-	AW�L�Q� (540H.- 1145 J.C.); Šif�’ al-
�al�l f�m� f� kal�m al-8arab mina al-da��l d’AL-�AF�	� (1096H.- 1684 J.C.); al-Muz6ir d’AL-SUY���. 
Quelques ouvrages modernes portant sur l’arabisation : Nuš�’ al-lu�a al-8arabiyya de ’Anst�ns AL-KARMAL�; 
al-Tah-�b f� ’uE�l al-ta8r�b de A6mad 8�S�; al-ta8r�b f� al-qad�m wa-al-6ad�/ de Mo6ammad �asan 
8ABDL8AZ�Z; al-Mu8arrab al-Eawt� d’Ibr�h�m IBN MUR�D; al-Ta8r�b wa tans�quh f� al-wa0an al-8arab� de 
Mo6ammad Mun�� AL-�AYY�D� et beaucoup d’autres. 
536 AL-SUY���, al-Muz6ir, t. 1, p. 268.   
537 �I	�Z� Ma6m�d Fa6m�, ibid., p. 148. 
538 AL-	AWHAR� : ’Ab� NaEr’Ism�,�l ibn �amm�d (393 H.-1003 J.C.), un des sommités de la langue arabe, 
linguiste. Il a écrit des ouvrages en grammaire et en prosodie. Cf. AL-�AFAD� �al�l, Kit�b al-w�f� bil-wafay�t, 
p. 1209 (www.alwaraq.net); AL-ZIRKL� �ayr al-d�n, al-’A8l�m, 144. (www.alwaraq.net)  
539 AL-	AWHAR�, al-�i6�6 (8araba) 
540 S�BAWAYH : 8Amr ibn 8U/m�n ibn Qunbur, ’abu Bišr (180 H.- 796 J.C.), surnommé Sybawayh, son œuvre 
kit�b S�bawayh constitue la base de la grammaire arabe. Cf. AL-ZAB�D� Mo6ammad Murta.�, �abaq�t al-
na6wiyy�n wa-al-lu�awiyy�n, réédité par Mo6ammad ’AB� AL-FA�L IBR�H�M, Le Caire, maktabat al-
kutub�, 1954, p. 66, 74.; IBN HALLIK�N, Wafayat al-’a8y�n , t. 1, p. 385. AL-ZIRKL�, al-’A8l�m, t. 5, p. 81. 
541 S�BAWAYH, al-Kit�b, kit�b S�bawayh, réédité par Mo6ammad ,abdessal�m H�R�N, Beyrouth, D�r al-��l, 
1966, 4 t. T. 1, p. 303. 
542 S�BAWAYH, ibid., t. 4, p. 303-304. 
543 AL-	AW�L�Q� : ’Ab� ManE�r Mawh�b ibn ’Ab� ��hir (540H.-1145 J.C.), savant de la langue arabe et la 
litérature arabe, né et mort à Baghdad. Il a « Šar* ’adab al-k�tib »; « al-,ar�.°». Cf. IBN HALLIKAN, ibid., p. 
786, (www.alwaraq.net); AL-ZIRKL�, ibid., p. 1224, (www.alwaraq.net). 
544 AL-	W�L�Q� : ’Ab� ManE�r Mawh�b Ibn Mo6ammad, al-Mu,arrab mina al-kal�m al-’,�am�, reédité par 
Mo6ammad A6mad Š�KIR, Damas, D�r al-qalam al-,arab�, 1990., p. 6- 8. 
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étrangère utilisé dans la langue arabe545. Il a précisé les lettres qui changent par 

arabisation546 : 

 


(G) et �(k)                          ��m (�), k�f (�) ou Q�f (�) 

�(P) et �(v)                          Ba’ (�), F�’ (�) 

�(Š�n)                               S�n (�) 

 

D’après al-Muz6ir, il existe des critères qui aident à reconnaître l’origine étrangère 

d’un mot (8u�mat al-’ism)547 : 

 

- il a été déclaré étranger par une des sommités de la langue arabe. 

- il n’a pas une forme morphologique arabe. 

- il commence par n�n (�) puis r�’ (�), comme : Nar�is 

- il contient E�d (�) et ��m (�), comme : �awla��n 

- il contient ��m (�) et q�f (�), comme : Man�an�q 

- il se termine par d�l (�) puis z�y (�), comme : Muhandiz 

- il est soit un nom quadrilitère, soit cinquilitère avec l’absence de l’un des *ur�f al--al�qa 

(apicales548) qui sont : b�’ (�), r�’ (�), f�’ (�), l�m (�), m�m (�), n�n (�)549, comme : safar�al 

 

Dans les études modernes, nous trouvons des critères supplémentaires démontrant 

l’arabisation d’un mot, ce sont550 : 

- Le critère historique et culturel. 

- La non-existence de la racine arabe du mot. 

- La non-concordance des schèmes morphologiques de la langue arabe. 

 

Nous précisons que l’ordre des lettres d’un mot aide à savoir si le mot est arabisé ou 

non. Ainsi, la terminaison d’un mot en langue arabe par ’alif (’ ) montre que le mot est 

arabisé depuis la langue syriaque551.  
                                                 

 
545 Id. 
546 AL-	AW�L�Q�, ibid., p. 96. Nous pensons que ce sont des lettres persanes. Pour en savoir plus, 
S�BAWAYH, al-Kit�b, t. 4, p. 305-307; AL-SUY���, al-Muzhir, t. 274. 
547 AL-SUY���, al-Muz6ir, t. 1, p. 270.  
548 La consonne apicale est «le phonème réalisé avec la pointe de la langue rapprochée de la partie antérieure du 
palais dur, des alvéoles ou des dents…». Cf. DUBOIS Jean, Dictionnaire de linguistique, p. 43.  
549 QADD�R A*mad Mo6ammad, Mab�di’ al-lis�niyy�t, p. 86.  
550 ,ABD AL-,AZ�Z Mo6mmad Hasan, al-Ta8r�b f� al-qad�m wa-al-6ad�/, Le Caire, D�r al-fikr al-,arab�, 1990, 
p. 48, 64; 282-283.  
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B- Termes empruntés (arabisés et étrangers)552dans al-Q�n�n 
 

Nous classons les termes arabisés et étrangers dans ce livre selon leur langue 

d’origine553 : 

1- persane  

2- grecque 

3- syriaque 

4- latine 

5- hébraïque 

6- indienne 

 

 

                                                                                                                                                        
 

551	�I	�Z� Ma6m�d Fa6m�, al-’Usus al-lu�awiyya li 8ilm al-muE0ala6, p. 185. Il sagit de l’opinion de MuEtaf� 
AL-ŠIH�B�. 
552 Nous n’avons pas séparé les termes arabisés des termes étrangers. A notre avis, ce travail a besoin d’une base 
linguistique et d’une vérification de l’origine des termes dans tous les dictionnaires de langues étrangères. En 
outre, il faut faire une étude étymologique pour pouvoir décider si un terme est arabisé ou étranger. Nous avons 
essayé de faire un échantillon en espérant réaliser ce travail à l’avenir. Voir notre présent travail,  p. 334.  
553 Nous avons cité les références principales pour identifier les termes empruntés : 

- AL-	W�L�Q� Mawh�b ibn Mo6ammad, al-Mu,arrab mina al-kal�m al-’,�am�. 
- AL-�AF�	� Ših�b al-d�n, Šif� al-�al�l f�m� f� kl�m al-8arab mina al-da��l. 
- ’Idd� Š�R, al-’Alf�) al-f�risyya al-mu,arraba, Beyrouth, al-ma0ba,a al-k�/�l�kiyya li al-’�b�’ al-

yas�,iyy�n, 1908. 
- AL-,UNAIS� ��bi�, Kit�b tafs�r al-’alf�) al-da��la f� al-lu�a al-,rabiyya ma, -ikr ’aElih� bi*r�fih, 

Egypt, al-Fa���la, maktabat al-,arab, 1932. 
- BAR��M ’Afr�m al-’awwal, « al-’Alf�) al-sury�niyya f� al-lu
a al-,arabiyya » in Dir�s�t sury�niyya, 

nº 18, Alep, 2t. 
- IBN MUR�D Ibr�h�m, al-MuE0ala6 al-’a8�am� f� kutub al-0ibb wa-al-Eaydala.  
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1- Termes empruntés à la langue persane554 

 

1. ’an�ud�n : Feuille de la férule 

assafétide 

2. ’aruzz : Riz 

3. ’aws�b�d : Lotus sacré 4. ’isfan� : Eponge végétale 

5. b�b�na�: Camomille romaine 6. b�-ar��: Basilic commun 

7. b�-ran�ub�yah: Mélisse 

officinale 

8. bad�šq�n, bad�šk�n: Spartier 

genêt 

9. b�-�ward: Chardon commun 10. b�-in��n: Aubergine 

11. bahr�ma�: Saule égyptien 12. bal�-ur: Anacardier oriental 

13. balas�n: Balsamier baumier du 

Judée 

14. bal�la�: Myrobolan belleric 

15. banafsa�: Violette, béchique 16. ban�ankušt: Gattilier commun 

17. baran��suf: Armoise commune 18. baršiy�nd�r�: Persicaire, 

aviculaire 

19. baršiy�wuš�n: Adiante capillaire 20. basb�sa: Muscadier commun 

21. basf�yi�, basf�yi� : Polypode 

vulgaire 

22. bull: Bel indien 

23. b�raq: Borax, carbonate de soude 24. d�r fulful: Poivre long 

25. d�r E�n�: Cannelle de Chine 26. darawan�: Doronic 

27. d�y�d�r: Cèdre de l’Himalaya. 

Déodar 

28. durr��: Francolin 

29. falan�amušk: Basilic velu 30. f�n�d: Bénide, jus de canne a 

sucre 

31. faran�umušk: Basilic velu 32. farfa�: Bourpier 

33. filfim�yah: Bétel 34. f�lzahra�: Lyciet 

35. fulful: Poivre 36. fulful ’abya. : Poivre blanc 

37. fulful ’aswad : Poivre noir 38. f�liy�n: Politum 

39. fustuq: Fruit du pistachier 40. fuwwat al-Eabb���n: Garance 

41. �abl�hnak: Réséda blanc 42. �aft ’af�r�d : Androselle 

43. �amsifarm: Basilic filamenteux 44. ��waš�r: Panais sauvage 

                                                 
 

554 Nous avons précisé l’identité des termes sans les différencier selon leurs domaines médicaux.  
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45. �awšana : Morille 46. �awz: Noix commune 

47. �awz al-dulb : Fruit du platane 

d’orientale 

48. �awz hind� : Noix de coco 

49. �awz al-qay’ : Noix vomique 50. �awz al-sarw� : Cyprès 

51. �awz kandum : ou : �undum : 

Mangoustanier 

52. �awz r�m� : Noix commune 

53. �azar: Carotte cultivée 54. �illawz: Pignon de pin cultivée 

55. �iEE: Gypse 56. �ullan�r: Balauste, fleur du 

grenadier sauvage 

57. �umm�r: Palmite, moelle 58. �undab�dastir: Castor 

59. �wz al-0arf�’ : Tamaris 60. *irb�’: Caméléon 

61. �iy�r šanbar: Canéficier. Casse 62. halyla�: Myrobolan chébule 

63. kabr�t : Soufre 64. k�f�r : Camphrier 

65. kankarzad: Artichaut 66. karama: Unité de mesure = 2 

dirham 

67. karsana: Vesce noire, faux orobe 68. kašna� ou kušnu�: Nom donné à 

la truffe noire au �ur�s�n 

69. kašt barkašt: Hélictère 70. kawz kundum: Mangoustanier 

71. k�ld�r� : Sarriette 72. kirmad�nah: Garou, thymelée 

73. kizm�zak: Tamaris 74. kundus: Saponaire d’Egypte 

75. mard�san�: Litharge 76. marm���z: Origan d’Egypte 

77. marzan��š: Marjolaine 78. m�š: Harictot mungo 

79. maška<ar�ms�r: Dictame de Crète 80. mayba�ta�: Sorte de raisiné (du 

persan may pukhta, moût cuit) 

81. may�za�: Staphisaigre 82. misk 

83. nar�is: Narcisse tazette 84. n�rmušk: Balaustier, grenadier 

85. naš�: Amidon 86. n�l: Indigotier 

87. n�l�far: Nénuphar 88. qalqand: Sulfate de fer, couperose 

verte des anciens droguiers 

89. q�qulla kib�r: Malaguette 90. q�qulla Ei��r: Petit cardamome 

91. q�lan�: Colique, colite, douleur 

abdominale 

92. r�zy�na�: Fenouil doux 

93. š�-an�: Hématite 94. šahd�ni�: Chènevis, chanvre 
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commun 

95. š�htara�: Fumeterre officinale 96. sakb�na�: Sagapenum 

97. šal�am barr�: Colza 98. šal�am bust�n�: Rave 

99. Eandal: Santal 100. šaq�qul: Sécacul 

101. šarb�n: Cèdre de Liban 102. sarmaq: Arroche des jardins 

103. šaylam : Ivraie 104. saysab�n: Sesbane 

105. šay0ara�: Herbe daurade des 

vieux droguiers 

106. šibi//: Aneth 

107. šin��r: Orcanette, tinctoriale 108. šir�ušk: Ammi 

109. sukkar: Sucre de canne 110. sukkar 0abarzad: Mélange de 

sucre et d’huile d’amandes douces

111. sukkar al-,ušar: Callotrope 112. sul*af�t : Tortue terrestre et 

marine 

113. sum�na: Caille commune 114. s�rang�n: Colchique d’automne 

115. <ab�š�r: Bambou 116. <�l�sfar: Nom persan de la noix 

de muscade 

117. tink�r: Tétraborate de soude 118. t�b�l : Scories de 

déphosphoration ; phosphates 

métallurgiques 

119. turan�ab�n: Manne, le mot veut 

dire en persan : miel de rosée 

120. ,u�fur: Carthame de la 

teinturiers 

121. wa��: Rhizome 122. y�sm�n: Jasmin officinal 

123. zarnab: If commun 124. zi’baq: Vif-argent, mercure, 

parasiticide (poux, lentes) 

125. zin��r: Oxyde de cuivre 126. zun�ufr: Cinabre, cicatrisant 

 

 

2- Termes empruntés à la langue grecque 

 

1. ’ab�n�s : Ebène   2. ’afiy�n : Opium, jus laiteux du 

pavot noir 

3. ’afiy�s : Euphorbe à racine de 

navet 

4. ’alm�s : Diamant 
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5. ,�liy�n : Caille-lait jaune 6. ’andr�E�r�n : Esparcette 

7. ’an�s�n : Anis 8. ’as0u��d�s: Lavande 

9. balas�n: Balsamier baumier du 

Judée 

10. bal�am: La pituite, le phlegme 

11. bar0�n�q� : oseille aquatique 12. b�l�m�s: Boulimie 

13. bunduq: Noisette 14. d�d�: Lecanore comestible 

15. dar�0�ris: Capillaire noir 16. difl�: Laurier rose, poison 

17. d�q�: Graine de la carotte sauvage 18. durd�: Lie (de vin, de vinaigre) 

19. d�san0�riy�: Dysenterie 20. fala�m�n�: Phlegmon 

21. f�w�niy�: Pivoine officinale 22. fr�siy�n: Marrube blanc 

23. fu�l: Radis cultive 24. f�liy�n: Politum 

25. furbiy�n: Euphorbe. Gomme 

médicinale 

26. ����0�s: Lapis gagatas 

27. �an�ar�n� : Gangrène 28. �an0iy�n�: Gentiane jaune 

29. ��r�q�n: Polypore officinal, agaric 

de Anciens 

30. *alaz�n: Escargot, limaçon 

31. ��l�d�niy�n: Grande chélidoine 32. ��m�l�w�n : Carthame 

gommifère 

33. �andar�s: Blé épeautre, grand 

épeautre 

34. harfal�s: Laitue de lièvre, 

chardon blanc 

35. h�b�qis0yd�s: ou : h�f�qistydas : 

Cytinelle, hypociste 

36. �irwa, : Ricine 

37. hiy�f�ryq�n: Millepertuis, herbe 

Saint-Jean 

38. ’�r�s� : Rhizome de l’Iris 

39. ’isqanq�r : Lézard D’Égypte 40. kabar: Câprier 

41. kam�f�0�s: Ivette 42. kam�/ariy�s: Germandrée 

officinale 

43. kar�wiy�: Carvi 44. kils: Chaux 

45. k�m�s: Chyme 46. kundur: Oliban 

47. kurnub : Chou potager 48. kurnub barr� : Moricandie des 

champs 

49. kurnub bust�n� : Chou potager 50. l�-un: Ciste lanifère 

51. m�l���ly�: Mélancolie, 52. m�ny�: Démence, manie 
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hypocondrie 

53. marw: Origan d’Egypte 54. ma�tik�: Mastic 

55. mi�n�
�s: Calamite, pierre 

d’aimant 

56. mul��iy�: Mélochie, corette 

57. m�miy�: Mot désignant la momie, 

masse bitumeuse trouvée dans les 

momies et la momie minérale 

58. m�w : Aneth sauvage 

59. n�rd�n : Nard celtique 60. ni0r�n: Natron natif qui se dépose 

au bord de certain lacs 

61. qal�miy�: Cadmie, oxydes qui se 

séparent des métaux 

62. qan0�riy�n kab�r : Centaurée 

officinale, grande centaurée 

63. qan0�riy�n E��r: Petite centaurée 64. qaranful: Giroflier aromatique 

65. qardm�n�: Cumin bâtard. Cumin 

sauvage 

66. qarq�ma, �: Huile de safran 

67. q�m�liy�: Cimolée (sort d’argile 

médicinale) 

68. qir0�s: Papyrus calciné 

69. qr�n�0is : Mis pour fr�n�0is. 

Frénésie, inflammation de la pie-

mère 

70. qulq�s: Colocase 

71. qulqu0�r: Vitriol jaune, colcotar 72. q�l�n: Côlon 

73. r�biy�n: Crevette 74. safand�liy�n: Berce 

75. saf�ql�s: Phase terminale de la 

gangrène 

76. saf�d�s : Concombre sauvage 

77. Eanawbar: Pin 78. sandar�s: Thuya à sandaraque 

79. saqam�ny�: Scammonée d’Alep 80. saqanq�r: Scincus, scinque, 

lézard dont la chair est réputée 

aphrodisiaque 

81. s�s�r�n: Chervis 82. sq�r�s: Sclérose, squirre 

83. sq�l�fandriy�n: Scolopendre, 

herbe à la rate 

84. sq�rdiy�n: Scordion 

85. sumurniy�n: Sésamoïde 86. /�f�siy� : Thapsie 

87. tiry�q: thériaque, antidote 88. 0ar��iy�n: Millepertuis 

89. 0ar�f�n: Mélilot bleu 90. 0r�f�liy�n: Tripolium 
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91. 0r��� b0�r : Grand tronchenter 92. turmus: Lupin 

93. ’�n�m�l� : Eléomel 94. zarn��: Arsenic 

95. z�f�: Hysope officinale 

 

 

3- Termes empruntés à la langue syriaque 

 

1. ,�qirqar*a: Anacycle  pyrèthre 2. ’�s : Myrte 

3. ball�0: Gland 4. ba00b�0: Renouée des oiseaux 

5. ba0��� : Marais, eaux stagnantes 

associées aux miasmes 

6. bizr katt�n: Grain de lin cultivé 

7. bizr qa0�n�: Plantain psylle, herbe aux 

puces 

8. b�q�E�: Orme champêtre 

9. f�šarš�n: Bryone blanche 10. *andaq�q: Mélilot 

11. *�š�: Thym de crête  12. hindb� barr�: Chondrille 

13. hindab� bust�n�: Endive 14. kumma/r�: Poirier commun 

15. kuš�/: Cuscute 16. kuzbara: Coriandre 

17. labl�b: Liseron des champs 18. l�f: Gonet à capuchon 

19. m�m�/�: Chélidoine à fleurs rouges 20. qun�br�: Dentelaire, malherbe 

21. qur0um: Carthame 22. turb�d: Turbith 

23. t�t: Mûrier blanc 

 

 

4- Termes empruntés à la langue latine 

 

1. ’ay�ri� : composition médicinale 2. murr�n : Frêne 

3. E�b�n  : Savon 4. Ea, tar : Savon 

 

 

5- Termes empruntés à la langue hébraïque  

 

1. ’i���s : Prunier   2. karafs bust�n�: Céleri 

3. karafs �abal�: Ache de montagne 4. karafs Ea�r�: Persil 
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5. mann: Manne, manne de perse 

 

 

6- Termes empruntés à la langue indienne (sanskrit)  

 

1. qinb�l : Rottlière des teintures  2. zan�ab�l: Gingembre 

  

 D’après ces tableaux, nous pouvons dire que : 

 

1- Les termes empruntés aux langues étrangères forment environ 21% du lexique présenté 

dans le Canon. Le pourcentage  des termes empruntés par rapport aux termes arabes est élevé 

mais nous pouvons en tirer les conséquences suivantes : 

- la possibilité d’emprunter des mots à une langue étrangère ne gêne pas la langue. L’emprunt 

est au contraire une marque de dynamisme et de force. 

- l’emprunt à une langue étrangère permet à la langue arabe de trouver de nouveaux termes 

qui n’existent pas dans son lexique. De plus, il l’aide à développer son vocabulaire.  

 

2- Nous savons que « La médecine s’est forgée un lexique à partir des racines grecques. »555 , 

mais l’emprunt à la langue grecque ne s’est pas effectué au même degré que celui à la langue 

persane (49 % d’emprunt à la langue persane, 36% à la langue grecque). Peut-être l’origine 

persane d’Avicenne joue-t-elle un rôle dans cette différence. 

 

3- Le pourcentage (17%) d’emprunt domine dans le domaine pharmacologique, les plantes et 

les médicaments qui sont attribués aux noms des personnes étrangères, puis, vient les 

pathologies. Il est rare de trouver des termes d’emprunt dans l’anatomie parce que la plupart 

de ces termes font partie du lexique de la langue générale. 

 

 

                                                 
 

555 DUBOIS Jean et al, Dictionnaire de linguistique, p. 177.  
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C- Analyse des termes empruntés556 

 

1- Analyse des termes empruntés du grec  

 

Il s’agit maintenant d’analyser, dans ce paragraphe, les termes arabisés et étrangers en 

les classant selon deux catégories :  

- Termes arabisés : 

- sous un schème morphologique arabe (modification morphologique) 

- transcrits (modification phonétique) 

-Termes étrangers qui ont été utilisés en langue arabe sans modification.  

 

Avant de commencer, nous souhaitons préciser que dans notre travail nous ne 

pouvons pas tenir compte de la prononciation des mots de cette époque, puisque, à cette 

époque-là, les arabes n’avait pas l’habitude de préciser la prononciation d’un mot en général 

dans leur écriture. Toutefois, nous pouvons émettre l’hypothèse selon laquelle, les termes ont 

été prononcés de la même façon qu’une langue étrangère, c’est-à-dire comme des gens qui, 

connaissant une langue étrangère, prononceraient un mot de la même façon que leur langue. 

Par exemple nous disons en arabe gramme et nous écrivons �ramme. 

 

 

a- Termes arabisé 

            �-Termes arabisés sous un schème morphologique arabe 

 

- Bal�am du grec 	���μ�557, sachant que le mot en langue arabe ne commence jamais par une 

lettre muette ou une voyelle à la pause c’est–à- dire phonème quiescent, nous pensons que ce 

mot a été arabisé par la suppression de la dernière lettre du mot grec. Puis, en l’introduisant 

sous un schème morphologique arabe : fa8lal qui indique le schème d’un nom rub�8� 

(quadrilitère). Il existe une transcription avec cette arabisation. Les consonnes suivantes ont 

été transcrites en utilisant le mot en langue arabe :  

                                                 
 

556 Nous avons choisi les termes définis chez Avicenne pour nous faciliter l’analyse phonétique.  
557 Ce mot signifie en grec : humeur, inflammation. BAILLY A., Dictionnaire Grec-Français, Paris, Hachette, 
1950, p. 2085. MAGNIEN Victor et LACROIX Maurice, Dictionnaire Grec-Français, Paris, Belin, coll. 
Librairie classique, 1969, p. 2033.  
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- 	 qui est bilabiale avec b qui est bilabial. D’après la prononciation de ce mot en langue 

grecque, nous pouvons dire que la transcription de cette consonne est juste, puisque, en 

prononçant 	 en grec, nous laissons passer l’air. La consonne arabe qui est la plus proche est 

le b. 

- � cette consonne a été transcrite en arabe � 

 Les dictionnaires arabes ne précisent pas que ce mot est emprunté. bal�am n’a pas de 

radical en langue arabe car il se trouve sous une entrée qui lui est spéciale558. Ce terme entra 

en langue arabe sous une forme morphologique : fa,lal 559.Ce terme est un mot arabisé, il est 

entré dans le lexique de la langue arabe et a subi des dérivations de langues emprunteuses. 

Nous disons : bal�am� , mubal�am. 

 

 

          �- Termes transcrits 

 

Dans la mesure où « La transcription tend à conserver sous forme graphique ce qui a 

été dit, sans rien ajouter, sans rien supprimer. »560, il nous faut analyser quelques termes 

transcrits. Nous appelons ce genre de termes : al-mu8arrab al-Eawt�, c’est-à-dire tout mot 

étranger qui a été recopié en langue arabe avec une modification phonétique : des voyelles ou 

des consonnes. Mais, avant d’analyser les termes grecs transcrits dans al-Q�n�n, à titre de 

première approche phonétique, nous avons transposé dans des tableaux les points 

d’articulation561 des consonnes en grec et en arabe.  

                                                 
 

558 AL-FAR�H�D� al-�al�l ibn A6mad, Kit�b al-8ayn, site web (www.alwaraq.net); IBN MA�N�R 
Mo6ammad ibn Mukarram, Lis�n al-8arab al-mu*�0, site web (www.alwaraq.com) (bal�am). 
559 S�BAWAYH a confirmé cette forme, cf. al-Kit�b, t. 4, p. 303. 
560 DUBOIS Jean et al, ibid., p. 489-490.  
561 Il est à noter qu’Avicenne a composé un traité sur la phonétique en langue arabe intitulé Ris�lat ’asb�b *ud�/ 
al-*ur�f. Cet ouvrage présente, à notre avis, la phonétique articulatoire. Nous pouvons y trouver aussi un peu de 
phonétique expérimentale. Nous avons rédigé une étude sur ce traité comme notre mémoire de DEA en 1992, à 
l’université d’Alep. 
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Points d’articulation en langue grecque562 : 

  

Point d’articulation Labial Dental563 Vélaire564 

Consonne �   �   	 �  �   � �   �   � 

 

 

Points d’articulation en langue arabe565 :  

 

Point d’articulation Bilabiale Labio 

dental 

dental566 dentalvéolaire Alvéolaire 

consonne b, m, w f /,  -, ) :, d, 0, t, z, E, s l, n, r 

 

Point 

d’articulation 

palatal vélaire uvulaire pharyngal glottal 

consonne š, �, y k, �, �� q 8, * h, ’ 

 

 

- A0r�qiy� (Anorexie) du grec ��o�����, �567. Ce mot est composé de ��, qui est un 

privatif568 ; préfixe marquant la négation569, et �!"#$&, "'&, * qui désigne le désir de 

nourriture570. 

                                                 
 

562 VERNHES J. V., Initiation au grec ancien, Paris, Ophrys, 1989, p. 11; JOUANNA D., Grec, Grands 
débutants, Paris, Ellipses, 2003., p. 33.  
563 D’après VERNHES J.V. dans Initiation au grec ancien : « Le dos de la langue vient buter contre les dents 
[…] », p. 11. Nous pensons que le � est une consonne dentale, où nous laissons passer l’air « réalisé en 
rapprochement de la lèvre inférieure, la pointe ou le dos de la langue des incisives supérieures. » DUBOIS Jean 
et al, ibid., p. 135. Par rapport à � et à �, nous pensons qu’elles forment deux consonnes dentalvéolaires car elles 
sont réalisées par l’application de la pointe de la langue contre les alvéoles des dents en haut. DUBOIS Jean et 
al, ibid., p. 31. Nous gardons la première appellation car « ce type de consonne entre dans la classe des 
dentales. » Id.   
564 JOUANNA D., ibid., p. 33. Nous croyons que les articulations de ces consonnes �, �, � sont réalisées au 
niveau du palais mou ou voile du palais, vers lequel est dirigé le mouvement du dos de la langue. Cf. 
JACQUELINE M. et al, Initiation à la phonétique, Paris, PUF, 1976, p. 28. Dans Initiation au grec ancien de 
J.V. VERNHES, p. 11 : « vous appuyez le dos de la langue contre le palais […]. Ces consonnes sont palatales. » 
Cette description de mécanisme de ces consonnes nous paraît tout à fait juste. Par contre nous ne sommes pas 
d’accord concernant l’appellation car, le « palatal » indique le phonème « dont l’articulation principale se situe 
au niveau du palais dur […]. » DUBOIS Jean et al, ibid., p. 340. 
565 QADD�R A*mad Mo6ammed, Mab�di’ al-lis�niyy�t, p. 67-68. Une classification proposée par Tammam 
�ASS�N dans son livre M�nahi� al-ba*/  f� al-lu�a, al-D�r al-Bay.�’, d�r al-/aq�fa, 1994, p. 79.  
566Nous pouvons dire que le point d’articulation ici est inter-dental  
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Le # est une consonne vélaire transcrite par une autre consonne arabe (q) qui est uvulaire. 

Pour avoir la bonne analyse de ce mot, nous proposons de l’étudier dans les ouvrages 

médicaux de la médecine arabe avant Avicenne. 

 

- ’�l�ws (Iléus) du grec �����!571. Nous remarquons que le � est  une voyelle qui n’existe pas 

en langue arabe, cette lettre a été transcrite par une voyelle longue : une hamza (’�) lorsqu’elle 

est suivie par un � et un (�) quand elle est suivie par un �. 

 

- B�r�0�n ( Péritoine) u grec ���
���572. Deux voyelles brèves en grec sont devenues deux 

longues :  

- " = �. 

- $ = � 

Une consonne dentale � a été transcrite 0, laquelle est dentalvéolaire. Mais, en langue 

arabe, la consonne la plus proche est t. A partir de la prononciation de � en mot grec, nous 

pouvons dire, qu’elle devient une consonne emphatique (Eawt mufa��am), en ce cas 0 est la 

consonne qui convient. 

 

- Tiry�q (thériaque, antidote) du grec �"�
���573, �"�
���, �! 574. Le �575, consonne dentale, 

a été transcrit par t qui est dentalvéolaire où il y a une occlusion, par contre le � exige un 

passage de l’air. 

Le mot a été mentionné dans quelques ouvrages arabes : /iry�q. Nous pensons que le / est 

plus prêt, mais la faute existant par l’altération est restée dominante. 

Nous avons trouvé que ce terme est formé par deux mots grecs : 

 +/!<>? : bête sauvage576. 

                                                                                                                                                        
 

567 Ce mot signifie le manque d’appétit. Cf. B. A., p. 170. L. C., p. 59. Il y a aussi : ��.������! qui signifie : sans 
appétit, sans désir .Cf. B. A., p. 170; FEUILLET L., Lexique Français-Grec, Paris, Belin, 1991, p. 131. Ce mot 
est composé de : �� qui signifie (sans) et ������!,le désir (B. A., p. 1398). 
568 ROBERT PAUL, Le Grand Robert, Dictionnaire Alphabétique et Analogique de la langue Française, Paris, 
Le Robert, 1989, 9 t., t. 1, p. 396.  
569 Cf. Dubois Jean et al, ibid., p. 380. 
570 B. A., p. 1398.  
571 B. A., p. 588. M. V., p. 497. Le mot en latin est : #l$%s ou #l$us, il désigne une obstruction intestinale. 
GAFIOT Félix, Dictionnaire. Latin-Français, Paris, Hachette, 1934, p. 769. 
572 ���
����
�! (B. A., p. 1541)., �� ���
����
� (L. C., p. 973)., �� ���
��
��
�� (F. L., p. 326.).   
573 B. A., p. 936. M. G., p. 823.  
574 F. L., p. 441.  
575 Le latin a bien gardé la prononciation de �, le mot en latin est th&r'(c&, &s (G F, p. 1569). Le mot en ancien 
français est thériaque. Cf. GREIMAS A. J., KEANE T.M, Dictionnaire du moyen français, Paris, Larousse, 
2001, p. 623.  
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 @\!μ^_^ : remède577. 

 

- Dr��m� (Unité de mesure) ����μ�578, le � une consonne vélaire a été transcrite par � qui 

est une consonne vélaire. Nous notons une différence entre les deux consonnes, la première 

est une consonne sourde aspirée alors que la deuxième est une sourde. Ce mot a été écrit dans 

al-Q�n�n par �=` à la fin, en sachant l’origine grecque de ce mot, nous pouvons dire que la 

fin se termine en � car, en général, le � grec a été transcrit en arabe par �579. 

 

- D�sin0�riy� (Dysenterie) du grec �)
�������580. Ce terme a été utilisé en médecine arabe 

par transcription de : 

� ) une voyelle brève transformée par une autre longue qui est plus près de la 

prononciation, il s’agit de � 

� � qui a été transcrit par i = {   : 
� = sa ou par 6arf al-8illa � : �� = 0�.   

� �, il a été transcrit en 0. 

Le mot �)
������� est composé de : �)
 qui est un préfixe mis pour signaler une difficulté581, 

et ������� le pluriel de ������� qui signifie l’intérieur ou l’intestin582.  

 

- Diy�b�0is (Diabète) du grec �
����"!583. Dans ce terme, il y a trois voyelles et une lettre a 

été transcrite en utilisant le terme en langue arabe : 

� 
 a été transcrit y.  

� � a été transcrit par longue voyelle �. 

� � a été transcrit 0. 

� " a été transcrit i = {  ou kasra 584. 

   

- Sq�r�s (Sclérose) du grec 
��"��!585. Le mot a été transcrit par suppression l586. 
                                                                                                                                                        

 
576 M. G., p. 823.  
577 M. G., p. 823.  
578 B. A., p. 538.  
579 Nous trouvons une autre transcription : dr��m�. Cf. SANAGAUSTIN Floréal, Les doctrines médicales 
d’Avicenne, Ibn S�n� d’après la Canon de la médecine (al-Q�n�n), pour une problématique générale, Thèse 
pour le doctorat d’Etat de lettres, Paris, Université de la Sorbonne Nouvelle, 1993, 2 t., p. 594.  
580 B. A., p. 548. L. C., p. 441.  
581 Ibid., p. 544.  
582 Ibid., p. 688. Au pluriel : les intestins. Cf. ROBERT Paul, Le Grand Robert, t. 5, p. 399. 
583 Ibid., p. 463. L. C., p. 409.  
584 C’est le Kasra: (i) bref, une des trois voyelles brèves en langue arabe qui, le plus souvent, est supprimée dans 
l’écriture mais apparaît dans la lecture. BLACHÈR. R. et GAUDEFROY-DEMOMBYNES M., Grammaire de 
l’arabe classique (morphologie et syntaxe) Paris, Maisonneuve et Larousse, 1975, p. 11. Pour en savoir plus sur 
les voyelles brèves voir : AL-MUBARRID Mo6ammad ibn Yaz�d, al-Muqta.ab, p. 1. (www.alqaraq.net).   
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Une consonne vélaire � a été transcrite par q qui est uvulaire. La voyelle brève " est devenue 

une longue �.  

 /��"��!587  est un adjectif. Nous pensons que ce mot a été transcrit et utilisé en médecine 

arabe en tant que nom indiquant une maladie588. Par exemple, Avicenne a utilisé ce mot 

transcrit, et il l’a remplacé, parfois, par un équivalent arabe, il s’agit d’al-Eal�ba qui est un 

nom et non un adjectif.  

Dans la médecine arabe moderne, le mot a été traduit sous le schème fu8�l des 

maladies; il s’agit de Eul�b ou bien taEEallub l’infinitif du taEallaba589. 

 

- �ur��� b0�r (Grand trochanter) du grec ���������590. La transcription existant, pour ce 

mot, est :  

(� ) = (0) 

(�) = (�)   

Nous pensons que le mot est 0r���n0�r mais la lettre (n) a été altérée (b).  

 

- 	�n�ar�n� (Gangrène) du grec ������
��591 : une voyelle et une consonne ont été 

transcrites dans ce mot : 

� �
 : une diphtongue592 en grec a été transcrite en arabe �. Nous trouvons que les deux 

voyelles, arabe et grecque, aident à faire passer l’air après la consonne en ouvrant la bouche. 

Mais, comme le �
 n’existe pas en langue arabe, il a été remplacé par une voyelle longue �. 

Nous remarquons que le � a été transcrit � dans le dialecte arabe en Syrie : �an�ar�n�. 

                                                                                                                                                        
 

585 B. A., p. 1762. M. V., p. 1673. Le mot en grec moderne est : 
����)�
". Cf. L. C., p. 1189.  
586 Il nous semble que le mot transcrit a pu être éventuellement mentionné dans quelques ouvrages médicaux, 
cependant, le manque de travaux linguistiques sur des corpus médicaux nous a empêchés de vérifier cela. 

587 /��"��!, ce mot a été utilisé en grec comme affixe signifiant la dureté. Cf. B. A., p. 1762-1763. M. V., p. 
1673-1674.  
588 Le mot sclérose a été utilisé en langue française en médecine en 1812. Ce mot vient du grec Skleros. 
DAUZART A., Dictionnaire étymologique et historique du français, Paris, Larousse, 1993, p. 695. Dans Le 
Grand Robert, t. 8, p. 642 «°Sclérose est une induration pathologique d’un tissu ou d’un organe. Il vient du 
grec : sklêrôsis ». En cherchant le mot sklêrôsis dans les dictionnaires grecs, nous trouvons que ce mot n’existe 
pas. D’après COTTEZ H., Dictionnaire des structures du vocabulaire savant, Paris, Le Robert, 1988, p. 378 : 
«°Scler(o)°» signifie : dur, durci, il vient du grec 
��"� o : Scler(o) est mis pour sclorétique dans expressions 
médicales.  
589 �AYY�� Mo6ammad Hay;am, al-Mu8�am al-0ibb� al-muwa*ad, Damas, D�r 0l�s, 1988, p. 573.  
590 Organe ou instrument pour courir, partie du fémur où s’attachent les muscles moteurs de la cuisse. (B. A., p. 
1969. F. L., p. 452).  
591 L. C., p. 628. M. V., p. 329.  
592 Une diphtongue est un groupe de deux voyelles prononcé d’une seule émission de voix. Ce sont en grec : �
, 
�
, �
, �), �). Cf. VERNHES J. V., ibid., p. 3. BIVILLE Frédérique, Les emprunts du Latin au Grec, Paris, 
Leuwen, Peeters, 1995, 2 t., t. 2, p. 38.  



 
 

 

175 
 

� � qui est une consonne vélaire, a été transcrite par une arabe vélaire aussi : �.  

� �� ont été transcrites par deux consonnes n� : la première est alvéolaire et la seconde, 

vélaire, ont le même point d’articulation que �. D’après la prononciation de ce mot en grec, 

nous pouvons dire que la transcription en arabe est exacte car le doublement du � produit ng. 

Dans ce cas, nous en déduisons que les Arabes593 ont pris en compte la prononciation dans la 

langue, source de certains mots empruntés lors de l’arabisation. 

� En dialecte arabe moderne, le mot se prononce �ar�ar�n�. 

 

- 	r�ma (Gramme)  

       Ce mot signifie dans les langues contemporaines arabe, française et anglaise, une unité 

de poids. Or il n’a pas ce sens en grec. 

Considérant que les unités de poids usitées dans les pays grecs étaient originaires d’Orient594, 

nous pouvons dire que le mot �r�ma a été transcrit à partir d’un mot persan qui signifie le 

poids : geram = �|}595.  

       Le mot gramme a été introduit dans les langues indo-européennes par le grec. Dans les 

dictionnaires français, le mot gramme est un mot latin d’origine grecque596 , ���μμ�, qui 

signifie caractère d’écriture ou lettre. Et ce mot a pris le sens de « poids » par suite d’une 

traduction erronée de scriplum597 (24e partie de l’once)598, pris pour un dérivé de scribere599 : 

écrire600. 

 

- Fal�am�n� (Phlegmon) du grec 	���μ���601 , il y a : 

� 	 qui est une consonne labiale a été transcrite f qui est une consonne labiodentale. 

� � qui est vélaire a été transcrite � qui est aussi vélaire. 

� � a été transcrite par une voyelle longue �. 

                                                 
 

593 Nous désignions avec le terme « Arabes » les traducteurs doués d’une bonne base en langues étrangères. 
(Voir la 2ème partie de la thèse)  
594 B. A., p. 2197.  
595 L. G., p. 352.  
596 Le Grand Robert, t. IV, p. 1008. Le Petit Robert, p. 1162. 
597 G. F., p. 719.  
598 Scrupule est la 24e partie de l’once. Scriplum, petite quantité, petit poids (G. F., 1407).  
599 scribo : écrire B. A., p. 416.  
600 DAUZAT Albert et al, ibid., p. 349. Le verbe en latin : scribo (G. F., p. 1406). Henri COTTEZ, dans son 
Dictionnaire des structures du vocabulaire savant, a gardé le sens d’origine grecque du mot gramme, il n’a pas 
indiqué que gramme signifie le poids. Cf. Dictionnaire des structures du vocabulaire savant, p. 172.  
601 B. A., p. 2085. 	����μ���!, L. C., p. 984. 	����μ���.  
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Comme le mot arabe ne commence pas par une lettre muette, nous remarquons 

l’addition d’une voyelle brève a après le f. Puis, pour faciliter la prononciation, la voyelle 

brève a a remplacé le �. 

 

Avicenne a traité ce terme en disant qu’il s’agissait d’un mot grec indiquant 

l’inflammation, en général, puis il a été mentionné dans les tumeurs inflammatoires602 waram 

*�r.  

 

- Firiy�f�sm�s (Priapisme, Nymphomanie) du grec ��
��

μ�!603.  

La consonne labiale � a été transcrite par f qui est labiodentale. Pour pouvoir 

prononcer ce mot, nous pensons qu’une voyelle brève ; kasra a été ajoutée après la première 

consonne en arabe. 

Après avoir cherché dans les dictionnaires grecs, nous supposons que le mot 

��
��

μ�! est dérivé de « ��
���!604 qui est le fils de Dionysos605 et d’Aphrodite606, Dieu 

des jardins et de la productivité607. » Le mot a été altéré : qiry�q�m�s, il est dérivé de qiry�qis 

qui désigne la statuette d’un homme au pénis en érection (satyre) et utilisée dans les fêtes de 

mariage608. En partant du fait qu’une reproduction ne peut avoir lieu sans désir, ni érection, 

ce mot a désigné, en médecine, une érection violente. 

Il existe dans al-Q�n�n deux autres mots : firy�f�smy�s, fr�smyos qui ont, à notre avis, 

le même sens médical. À partir d’al-Q�n�n, firy�f�sm�s, firiy�f�smy�s, deux transcriptions 

d’un terme indiquant une maladie sexuelle chez les hommes et fr�smyos, maladie sexuelle 

chez les femmes, il nous semble que les trois mots sont trois transcriptions d’un seul mot grec 

qui a pris deux sens en médecine, l’un indiquant l’érection violente sans désir sexuel et 

l’autre l’exacerbation du désir sexuel chez les femmes609. Comme l’érection ne peut pas 

                                                 
 

602 al-Q�n�n, t. 3, p. 113-114.  
603 B. A., p. 1621.M. V., p. 1518. G. F., p. 1236.  
604 Priape : Dieu de la fécondité, préposé surtout à la garde des vignobles et des vergers. Il est présenté comme 
un personnage ithyphallique. Cf. Le petit Robert des noms propres, p. 1742. 
605 Dionysos : Dieu grec de la vigne, du vin, et de délire extatique. Il apparaît toujours escorté d’une compagnie 
délirante de démons : les bacchantes, appelées parfois Thydes ou Ménades (femmes possédées). Cf. ibid., p. 
624.  
606 Aphrodite : déesse grecque de l’amour et de la fécondité, assimilée à la Vénus romaine. D’origine orientale, 
elle présente certaines analogies avec la divinité sémitique Ashtart et l’égyptienne Hathor. De Dionysos, elle 
accouche de Priape. De nombreux temples étaient consacrés à son culte, et elle fut source une source 
d’inspiration pour les poètes et les artistes. Cf. ibid., p. 99-100. 
607 B. A., p. 1621. M. V., p. 1518.  
608 IBN HINDO : 8al� ibn al-�usayn, « Mift�* al-0ib wa minh�� al-0ull�b », Sub*�n �AL�FA (s. dir.) in. Ibn 
Hindo, siratuh, ’�r�’uh al-falsafiyya, mu’allaf�tuh, Université de Jordanie, 1995, t. 2, p. 768.  
609 MORIN Yves (s. dir.), Larousse Médical, Paris, Larousse, 2003, p. 707. 
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exister chez les femmes, le mot fr�smyos a été déterminé en l’utilisant par annexion fr�smyos 

al-nis�’ pour indiquer l’exagération du désir sexuel610. A partir de l’analyse que nous avons 

donné, ci-dessus, nous pouvons dire que fr�smyos al-nis�’ n’indique pas du tout le sens 

existant dans al-Q�n�n. Le terme qui décrit cette pathologie est nymphomani, qui en grec est 

�)μ	�μ����. Ce mot est composé de deux mots en grec : �1μ	" (�)μ	��!), une jeune femme 

nouvellement mariée611 et 3����, la folie612. Selon Avicenne, cet état indique une pathologie 

chez les femmes souffrant d’ardeurs sexuelles613. Nous pouvons attribuer ce mélange à un 

point commun entre les deux pathologies : la sexualité. 

 

- Qa/�0�r (Cathéter) du grec �������614, ��������!615, le � consonne vélaire, a été transcrit 

par q qui est une consonne uvulaire. Nous ne pouvons pas connaître la cause de cette 

modification malgré l’existence d’une consonne équivalente à �, en arabe, c’est le k qui a la 

même point d’articulation. 

Le � a été transcrit 0, toutes les deux sont vélaires. Le mot en latin est c(th$t&r616. 

 

- Qar�n�0is (Frénésie) du grec ~!"?<�$&617, ~!"?<;$�>&618, il nous semble que le mot grec est 

entré dans la langue arabe comme firin�0is, mais le signe diacritique de la première lettre f 

s’était altéré q619. Ainsi, nous pouvons dire que le mot grec a été transcrit comme suit :  

� 	 une consonne labiale a été transformée par une labiodentale q 

� � une voyelle brève a été substituée par une voyelle longue � 

� � une voyelle longue a été transcrite par � qui est une voyelle longue aussi 

Nous pouvons attribuer la modification d’une voyelle brève du grec par une voyelle 

longue de l’arabe pour faciliter la prononciation du mot arabisé ou transcrit, far�n�0is  est plus 

facile à prononcé que firin�0is.  

 

- Q�l�n (Côlon) du grec �����620, �4���621. �, qui est une consonne vélaire, a été transcrite 

par q, consonne uvulaire. En dialecte syrien actuel, le mot se prononce kolon. 

                                                 
 

610 al-Q�n�n, t. 2, p. 590.  
611 M. V., p.1209  
612 Cf. M. V., p. 1096 
613 M. V., p. 1096 
614 B. A., p. 992.   
615 L. C., p 201  
616 G. F., p. 275.  
617 B. A., p. 2096.  
618 M. V., p. 2048. Dérangement de l’esprit, frénésie.  
619 ULMANNE M., la médecine islamique, p. 37.  
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- K�m�s (Chyme) du grec �)μ�!622, k�l�s �)��! 623 : dans ces deux mots, il y a un � qui est 

une consonne vélaire ; elle a été remplacée par une autre vélaire, il s’agit de k.  

La voyelle brève ) a été transcrite � qui est une voyelle longue. 

 

Nous remarquons que � est une consonne vélaire qui a été transcrite k ou �. Nous 

trouvons que cela est juste, car tout dépend de la façon de prononcer cette consonne qui est 

entre les deux consonnes arabes c’est-à-dire, ce qui en fait une vélaire transpiré. 

 

- L�/ar�us (Léthargie): Ce mot a été mentionné chez Avicenne : ��|���, ��������. Il est 

difficile de trouver la prononciation correcte (orthoépie) en arabe de premier mot pour le 

transcrire en français. Mais, il est probablement que ce soit l�/ar�us en comparaison à 

l�/�r��s.   

Le mot grec : ������7! a été utilisé en langue arabe en modifiant le � par �. 

Problématique : ��|���, �������� (l�/ar�us, l�/�r��s) chez Avicenne signifie l’oubli : « […] 

peut-être la tumeur existe dans la cervelle, il s’appelle l�/ar�us ou al-nusy�n. »624 Il nous 

semble que la transcription de ce mot en arabe n’est pas exacte, car ������7!625 en grec 

signifie : qui oublie. C’est un adjectif dérivé de ���" : oubli626. Le mot grec désignant la 

maladie précise chez Avicenne, se nomme : ��������, �!, �", �"!627 Le mot en latin : 

lethargus628, à notre avis, le mot latin est une transcription du mot arabisé l�/�r��s qui est, à 

son tour, transcrit du mot grec ������7!. 

 

- M�lan��liy� (Mélancolie) du grec μ�������
�629. Le mot grec signifie la bile noire : μ��^? 

qui signifie : noir630, et _>�* qui est la bile631. Dans al-Qan�n, m�lan��liy� est une maladie 

causée par l’atrabile noire632. 

                                                                                                                                                        
 

620 B. A., p. 1114. L. C., p. 255.  
621 F. L., p. 75.  
622 B. A., p. 2162.  
623 Id.  
624 al-Q�n�n, t. 2, p. 26.  
625 B. A., p. 1186. M. V., p. 1063.  
626 B. A., p. 1183. M.V., p. 1062, F. L., p. 309.  
627 B. A., p. 1183. Dans M. V., p. 1062, nous trouvons les différentes prononciations chez Hippocrate.  
628 G. F., p. 901  
629 B. A., p. 1241. L. C., p. 837. M. A., p. 184. M.V., p. 1115. F. L., p.  26. Ce mot se dit en grec aussi : 
m�l�+�ly�. Cf. B. A., p. 1241. 
630 F. L., p. 297. Aussi : μ���! (B. A., p. 1242.). Voir aussi : DAUZAT Albert et al, ibid., p. 466.  
631 M. V., p. 2104.  
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En transcription : 

� �, qui est une voyelle brève, est devenue une voyelle longue �. 

� �, qui est vélaire, a été remplacée par une consonne alvéolaire. Mais, en général, le � 

se transcrit en arabe �. Nous pouvons attribuer le remplacement de � par � à deux points : 

- soit cette transcription avait pour but de faciliter la prononciation de ce mot en langue arabe 

qui n’acceptait pas la réunion de deux consonnes de mêmes points d’articulation, et qui sont � 

et �. 

- soit les traducteurs ont confondu � et �, qui ont à peu près la même forme orthographique. 

Ils savent que le mot μ"�^�_>�$^ est un néologisme par acronymie.  

� �, une consonne vélaire aspiré, a été transcrite  par �. 

Une autre transcription existant chez Avicenne : m�l���liy�633. 

 Ce mot est utilisé en dialecte syrien de nos jours, les gens disent pour une personne 

folle qu’elle a le mala��liy�.  

 

- M�niy� (Démence, manie) du grec μ���� �!, �" 634. Il y a deux voyelles brèves ; � qui ont 

été transformées par une autre longue �.   

 

 

b- Termes étrangers 

 

- ’An�rsm�  (Anévrisme) du grec ���1�)
μ�, ��!635, le mot a été utilisé sans modification en 

langue arabe. La racine de ce terme en grec est le verbe : ��.�)�1�9 : se dilater636. 

Ce mot se prononce aussi : ���)�)
μ�!637, ���1�)
μ�638.  

 

- B�l�m�s (Boulimie) du grec ��1�
μ�!639, le mot en grec est composé d’un article 

augmentatif : ��)640 et d’un nom : �
μ�! qui signifie : faim, besoin de manger ou homme 

affamé641. Ce terme se dit en grec moderne : ��)�
μ��642. 
                                                                                                                                                        

 
632 AL-Q���N� Madyan ibn 8abdirra*m�n, Q�m�s al-’a0ibb� wa n�m�s al-’alibb�, Damas, Ma�ma8 al-L
ua 
al-8arabiya, Damas, s. d, t. 1, p. 14.  
633 Cette transcription existe dans, AL-�A8�LIB� ’Ab� ManE�r, Fiqh al-lu�a, réédité par AL-SAQQ� Ibr�h�m 
et al, Téhéran, al-Marw� imprimerie, 1403 H., p. 96. AL-�AW�RIZM� Mo6ammad ibn A*mad, Maf�t�* al-
,ul�m, réédité  par Van VLOTEN, Liden, Brill imprimerie, 1968., p. 196. 
634 B. A., p. 1224. M. V., p. 1096. L. C., p. 820.  
635 B. A., p. 157.  
636 B. A., p. 157. M V, p. 13.  
637 F. L., p. 22.  
638 L. C., p. 56.   
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    c - Remarques 

 

A partir des termes analysés ci-dessus, nous pouvons établir les règles de transcription 

en langue arabe du grec : 

1 - transcription des voyelles : � = �, �  = a. 

                                                
 = y = � 

     $ = � 

� = � 

                                                 " = i = {   

�
 = � 

^ = � 

) = � 

 

2 - transcription des lettres643 :  � consonne dentale = 0 consonne dentalvéolaire 

                                               � consonne vélaire = � consonne vélaire 

                                             � consonne vélaire = q consonne uvulaire 

                                     � vélaire = q uvulaire 

                                               � vélaire = � vélaire 

                                               � vélaire= k vélaire 

                                              ~ labial = b bilabial 

                                                ~ labial = f labiodental 

                                                 � labial = f labiodental 

                                               �� vélaire = � vélaire + n alvéolaire 

 

 

                                                                                                                                                        
 

639 B. A., p. 372.  M V, p. 319.  
640 B. A., p. 370.  
641 Ibid., p. 1194.  
642 L. C., p. 156.  
643 Pour préciser les points d’articulation en grec et en arabe, nous avons utilisé les ouvrages suivants :  
- VERNHES J. V., Initiation au grec ancien, p. 10-11.  
- QADD�R A*mad Mo6ammad, Mab�di’ al-lis�niyy�t, p. 67-69.  
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d-  Commentaire critique  

 

1- A notre avis, la transcription de 	 par : b dans bal�am et f dans fal�am�n� était pour 

différencier deux termes en langue arabe, l’un signifiant l’humeur, et l’autre signifiant la 

tumeur. 

2- Les mots féminins qui finissent par une voyelle brève en grec � ont été transcrits par une 

voyelle longue en arabe �, comme : M�lan��ly�, m�niy�. 

3- La transcription de � par q est juste, malgré l’existence d’une consonne en arabe qui a le 

même point d’articulation que la consonne grecque k. Par exemple, nous disons kolon en 

dialecte syrien. Dans cet exemple k, est plus près de q que le k. 

4- Il faut préciser que les chercheurs arabes dans les études modernes se sont intéressés à la 

transcription des lettres en langue étrangère. Ils ont pu mettre en évidence l’existence d’un 

dualisme pour transcrire l’alphabet grec. Ce dualisme, selon eux, est attribué au transfert des 

mots grecs en langue arabe par la langue syriaque. Le � (gamma) en langue grecque a été 

transcrit en langue arabe par ��m et �ayn qui sont, en langue syriaque, des formes phoniques 

du même phonème ainsi, � (pi) en langue grecque a été transcrit en arabe : Ba’ (b), f�’ (f), et 

d�l (d) et -�l (-) qui sont en langue syriaque deux formes phoniques d’un seul phonème644. À 

partir de ce constat, nous pouvons comprendre le dualisme de prononciation de certains 

termes médicaux dans al-Q�n�n645. 

5- Face aux termes étrangers qui expriment de nouvelles maladies, il y a plusieurs façons de 

les accepter : soit en trouvant un équivalent arabe qui puisse servir à exprimer le concept 

scientifique, soit en les arabisant par modification phonétique, soit en les laissant dans leur 

forme d’origine. De nos jours, nous trouvons des équivalents arabes aux termes 

pathologiques. Mais ce n’est pas le cas pour les termes pharmacologiques qui désignent de 

nouveaux médicaments. 

 

 

 

 

                                                 
 

644 �I	�Z� Ma6m�d Fa6m�, al-’Usus al-lu�awiyya li8ilm al-muE0ala6, p. 174-175. L’auteur a cité l’avis d’ 
Am�n AL-MA8L�F.  
645 Nous avons étudié ce phénomène dans le paragraphe qui traite de la problématique des termes dans al-
Q�n�n.  
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e- Conclusion 

 

1- Certaines voyelles ou consonnes de termes étrangers ont été transcrites. Concernant les 

consonnes, notons qu’elles ont été remplacées par d’autres en langue arabe qui ont des points 

d’articulation proches. Quant aux voyelles, nous ne pouvons pas trouver de règle précise pour 

les transcrire car certaines voyelles brèves ont été transcrites brèves, ou, au contraire, 

longues.  

2- Quelques mots transcrits ont été traités comme des mots arabes en leur ajoutant des 

préfixes ou des suffixes, ex. ’al al-ta8r�f, dans al-m�lan��ly� et al-m�niy� �udad 

sq�r�siyya646 ou en les faisant dériver. 

3- Les termes arabisés sont nombreux dans la partie pharmacologique d’al-Q�n�n surtout 

dans le lexique propre aux plantes car celles-ci poussaient à l’extérieur des pays arabes, à 

moins qu’il ne s’agisse de médicaments attribués à la personne étrangère qui les a créé. 

4- Quelques termes arabisés de la langue grecque sont empruntés à la langue arabe sous une 

forme différente du grec. Comme ’odim� qui a été altéré : ’o-im� parce que l’emprunt de ce 

mot venait du grec mais par le syriaque où le d se prononce - dans ce mot.647 L’un des 

chercheurs pensait que la modification phonétique de ce terme était le fait d’Avicenne.648 A 

notre avis, pour juger, il faut lire tous les livres médicaux antérieurs à cette époque. 

5- Quelques mots arabisés forment une partie du lexique de la langue générale où ils ont été 

mentionnés dans les dictionnaires en tant que mots arabes, pour devenir ensuite des termes 

médicaux, ex. T�ta.  

Enfin, à partir de son explication anatomique de certains organes qui ressemblent à 

quelques lettres grecques, nous pouvons dire qu’Avicenne connaissait bien cette langue.649 

 

 

2- Analyse de quelques termes empruntés au persan 

 

- ’anb�q (Alambic) en persan  ������650. En grec : �μ�
�, ��! (vase de forme conique 

pourvu d’un bec).651Dans le Grand Robert : alambic est un mot arabe ’anb�q du 

grec652. 

                                                 
 

646 al-Q�n�n, t. 3, p. 132.   
647 HI	�Z� Ma6m�d Fa6m�, ibid., p. 175.  
648 Avis reporté de A6mad ,Amm�r . Cf. Id. 
649 Cf. par exemple, al-Q�n�n t. 1, p. 135.  
650 N. S., p. 43.  
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- B�dzahr (Bézoard): il existe plusieurs prononciations de ce terme en persan : 

|����, |����� (padzahr)653, |�����, ����| ,  |�����, |����.654 

 

- Bu*r�n (Crises) : en persan : ��|��.655. 

 

- D�naq (Grain « unité de mesure ») en persan   ���656.  

 

 - Dirham  (unité de mesure) en persan  ¡���657. 

 

- Sirs�m (Méningite): selon Avicenne al-sars�m est un mot persan, « sar est la tête658 et s�m 

la tumeur et la maladie659. »660 En langue persane : sars�m et ha-ay�n signifient le délire661. 

Ce terme, chez Avicenne, indique la méningite (sars�m *�rr) ou la léthargie (sars�m 

b�rid)662. Selon lui, cette maladie a été nommée ainsi à cause d’un de ses symptômes, à 

savoir ha-ay�n (le délire)663. 

En cherchant ce terme dans un dictionnaire persan, nous ne pouvons trouver que le 

mot sar : la tête664. Concernant le mot s�m qui est la tumeur selon Avicenne, il est ainsi défini 

dans le dictionnaire : ��¢£.665 (Inflammation666). 

 

D’après Danielle JACQUART et Françoise MICHEAU dans La Médecine Arabe et 

l’Occident Médiéval, dans les versions latines d’al-Q�n�n et d’al-��w�, il y a : biren (pour 

birs�m, pleurésie, inflammation de la poitrine ce n’est pas un terme médical) et sirsem (pour 

sirs�m, frénésie, inflammation de la tête.). »667 

                                                                                                                                                        
 

651 B. A., p. 94.  
652 Le Grand Robert, t. 1, p. 228.  
653 Ibid., p.70.  
654 N. S., p. 170.  
655 L. G., p. 50.  
656 L. G., p. 176. L’équivalent français est, à notre avis : grain. 
657 L. G., p. 180. 
658 L. G., p. 231. 
659 Le mot (��¤ ) en persan est l’inflammation. L. G., 452. 
660 al-Q�n�n , t. 2, p. 44. 
661 N. S., p. 495. L. G., 235.  
662 SANAGUSTIN Floréal, ibid., p. 611.  
663 al-Q�n�n , t. 2, p. 44.  
664 L. G., p. 231. 
665 N. S., p. 1037.  
666 L G., p. 8. 
667 JACQUART Danielle et Françoise MICHEAU, La Médecine Arabe et l’Occident Médiéval, p. 162-163.  
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- Širn�q 668: Un problème nous est apparu en cherchant le mot Širn�q qui indique chez Avicenne un 

appendice lipogenèse sur la paupière669. En cherchant ce mot en langue persane, nous avons 

trouvé que  ¥�|�¦ (coloquinte670), qui est le fruit d’une plante méditerranéenne, utilisée autrefois par 

les apothicaires comme purgatif671.  

 

- �ar�ah�r� (Cartilage aryténoïde) en persan §��¨©|ª : 672 .  

 

- Farza�a(Pessaire, suppositoire) : en persan :   �©�|�673. L’équivalent de ce mot en français 

est pessaire674 ou suppositoire675. En cherchant ce dernier dans un dictionnaire français-

persan, nous avons trouvé qu’il avait des synonymes :  ���¬­,  ����¦676. Mais nous remarquons 

que le premier équivalent est précis car il exprime une préparation pharmacologique que l’on 

introduit dans l’anus677. Le mot en latin pess�r'um indique le tampon de charpie678. 

 

- Q�lan� (Colique): il nous semble que le mot est persan de :  ®¯���±.  ®¯���².   ®¯�³± .  ®¯�}  ���� 679. Il a 

été adopté par la langue arabe sans modification680. 

 

- N�E�r (Fistule) : en persan : ��´��681. Ce mot se prononce aussi en arabe : n�s�r. 

 

 

3- Analyse de quelques termes empruntés à l’hébreu 

 
                                                 

 
668 Širn�q dans les livres arabes, nous avons trouvé qu’il indique le nom d’un roi d’Egypte d’avant l’inondation. 
Cf. AL-QALQAŠAND� A*mad ibn ,Al�, �ub6 al-’a,š� f� Ein�,at al-’inš�, p. 478. (www.alwaraq.net); AL-
NUWAYR� Ših�b al-d�n, Nih�yit al-’arab f� fun�n al-’adab, p. 1551-1552. (www.alwaraq.net). 
669 al-Q�n�n, 2. 134.  
670 Ibid., p. 258.  
671 Le Petit Robert, p. 457.  
672 NAFICY Saïd, Dictionnaire Français-Persan, Téhéran, imprimerie Béroukhim, 1973, 2 t. p. 303.  
673 LAZARD Gilbert, Dictionnaire Persan-Français, ’�lf� Našr, 1372 H. s. l., p. 305.  
674 SANAGUSTIN Floréal, ibid., p. 644.  
675 L. G., p. 305.  
676 N. S., p. 889.  
677 al-Q�n�n, t. 2, p. 541. Le Petit Robert, p. 1850.  
678 G. F., p. 1167.  
679 N. S., p. 344.  
680 Nous croyons que ce mot est d’origine grecque : �9�
��! (B. A., p.1158. M. A., p. 94) ���
��! (L. C., p. 
252). C’est un adjectif dérivé de ����� (B. A., p. 1158; Le Petit Robert, p. 452). Ce mot est en ancien 
français (1824) : colite (DAUZAT Albert, ibid., p. 165.)  
681 L. G., p. 429.  



 
 

 

185 
 

1- ’I���E (Prunier) : en hébreu : 682¶·¸   

2- Karafs (Céleri, Ache de montagne, Persil) : en hébreu : ¶¹¼½683 

3- Mann (manne de perse): ¾¿Á684  en : persan : Â¢ 685 

 

 

                                                 
 

682 COHN M., Nouveau dictionnaire Français - Hébreu, Paris, Larousse, 1967, p. 539  
683 Ibid., p. 109.  
684 Ibid., p. 428.  
685 L. G., p. 414.  
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Deuxième chapitre : Etude morphologique 
 

A- Dérivation (al-’Ištiq�q)686 
 

La dérivation se définit comme la création (ici, à partir de racines arabes) de 

nouveaux mots sous différents schèmes morphologiques afin de signifier les mêmes sens qui 

leurs sont propres687.  

La dérivation a la même importance en langues sémitiques que l’acronyme en langues 

indo-européennes688. Elle représente la manière la plus récurrente de créer de nouveaux 

termes, exprimant, par là, les différents domaines de la vie aux cours des siècles689. Ainsi, la 

dérivation va au-delà de ce qui a été répété chez les linguistes arabes, elle étend les noms 

dérivés connus dans la morphologie arabe :’ism al-f�,il, ’ism al-maf,�l, al-Elif al-mušabbaha, 

’ism ’�la, etc. pour trouver d’autres mots exprimant de nouvelles technologies et de nouvelles 

sciences690. 

Enfin, nous pouvons dire que « les langues qui préfèrent la dérivation à la 

composition (comme cela se fait en langues indo-européennes) sont d’une matière moins 

dociles, elles se prêtent moins facilement à la création de vocables nouveaux pour lesquels il 

leur faut non seulement choisir un suffixe, [sic] mais préparer la partie antérieure du mot. »691  

 

 

1- Schème (al-’Awz�n al-Earfiyya)  

 

D’après IBN QUTAYBA692 dans ’Adab al-k�tib, il existe dans la langue arabe des 

noms dérivés à partir de maE�dir693, de verbes qui expriment une malformation physique, une 

maladie ou un symptôme, ex. :,Awira, šatira, ’adira , *abina, etc.694. 

                                                 
 

686 Des ouvrages arabes ont traité de la dérivation, comme : « al-’Ištiq�q » d’IBN DURAYD; IBN ,U�F�R 
’Ab� al-�asan ,Al� ibn al-Mu’min, al-Mumti, al-kab�r f� al-taEr�f, réédité par Fa�erld�n QAB�WA, Beyrouth, 
maktabat Lubn�n, 1996, p. 39-41; AL-SUY�T�, al-Muzhir, t. 1, p. 346; AL-D�YA F�yiz, ,Ilm al-dil�la al-
8arab�, p. 233-244. AM�N 8Abd Allah, al-’Ištiq�q, Le Caire, maktabt al-��n��, 2000. 
687 �I	�Z� Ma6m�d Fa6m�, ibid., p. 36.  
688 « �iy�
t al-muE0ala* wa ’usush� al-n)ariyya », in Ta’s�s al-qa:iyya al-’iE0il�6iyya, p. 76.  
689 �I	�Z� Ma6m�d Fa6m�, id.  
690 Ibid., p. 37.  
691 BRÉAL Michel, Essai de sémantique science des significations, Paris, Hachette, 1904., p. 169-170.  
692 IBN QUTAYBA : ,Abd Allah ibn Qutayba al-d�nawar� (276 H.- 889 J.C.), grammairien et linguiste, il a écrit 
« ’Adab al-k�tib », « ,Uy�n al-n�s ». Cf. AL-SUY��� 	al�l al-d�n, Bu�yat al-wu8�t f� 0baq�t al-na6wyy�n wa-
al-lu��t, t. 1, p. 63; AL-ZIRKL�, al-’A8l�m, t. 4, p. 137.  
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IBN QUTAYBA a recensé cinq schèmes morphologiques de verbes en langue arabe 

ainsi que leurs noms verbaux695 : 

 

                                          ffii,,ll    

                                      ((vveerrbb))    

          mmaaEEddaarr    

((nnoomm  vveerrbbaall))  

fa, ala yaf,ilu fa,lan 

fa, ala yaf, alu f u,�lan 

fa,ila yaf, alu fa,alan 

fa, ala yaf, alu fu,�lan 

fa, ula yaf,ulu fa, �latan 

 

 

IBN QUTAYBA a mentionné un autre schème exprimant la maladie, il s’agit du 

fu,�l, ex. : l’infinitif du verbe ,a0iša est al-,a<aš qui signifie l’action d’avoir soif. Cette 

violente action est désignée par un autre mot lorsqu’il est dérivé de fu,�l : ,u0�š indiquant 

l’éternuement. Sur cette forme, nous avons dérivé al-huy�m pour exprimer l’amour 

passionné696. 

 Partant de la conception d’IBN QUTAYBA, nous pouvons dire que la langue arabe 

peut se servir de verbes désignant des maladies ou des malformations physiques pour 

exprimer les maladies et les symptômes en utilisant leurs noms verbaux. Dans le cas où le 

verbe n’exprimerait pas une malformation physique ou une maladie, la langue trouve alors, 

dans la dérivation, la possibilité d’une création terminologique. En conséquence, certains 

termes peuvent être dériver à partir de n’importe quel verbe sous certains schèmes 

morphologiques indiquant les maladies. 	

 

2- Création des termes par dérivation  

 

a- Noms verbaux en tant que termes 

 

 Avant d’étudier les termes médicaux créés par dérivation, remarquons qu’il existe des 
                                                                                                                                                        

 
693 Pluriel de maEdar.  
694 IBN QUTAYBA, ’Adab al-k�tib, réédité par Mo6ammad mu*� al-d�n ,abdel�am�d, Le Caire, D�r ’I*y�’ al-
kutub al-,arabiyya, s. d., p. 593. 
695 Ibid., p. 640-643.  
696 Ibid., p. 593. 
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mots du lexique technique de la médecine arabe qui sont des noms verbaux signifiant des 

maladies, des malformations physiques ou des actes médicaux. Ils ont été utilisés en 

médecine en tant que termes techniques. 

Nous avons trouvé les schèmes suivants : 

- fa,l, ex. : dans les termes médico-philosophiques : �ads, ha:m, nab:, naks. Dans les 

pathologies : b�h, �adš, �al,, Ear,, batr, *aEr, -ab6, ra.., sa*�, 0arf, ,aql, �ašy, fatq, fas�, 

qa-f, qa0,, qay’, qay*, karb, kasr, ma�E, mayl, nazf, naf�, naf0, nawm, hatk, wa/�, wa�z, 

wašm, ’asru al-bawl. Dans les actes médicaux : ba00, batr, �abr, �a-b, �ard, *aqn, *akk, rab0, 

šar0, šaqq, fas�, faEd, qaEE, qa0,, kayy, naf0. 

 

- fi,l, ex. : dans les termes médico-philosophiques : �ibb, fi8l. Dans la pathologie : �iql,    

.�qq, r�*, sill, 8išq, .�q al- nafas. 

 

- fu,l : ex. �umq 

 

- fa,al, ex. : dans les termes médico-philosophiques : Waja8. Dans les pathologies : ’Alam, 

ba/aq, ba�ar, baraš, baraE, bahaq, �arab, �ahar, *abal, *aEaf, *awal, �adar, -arab, ramad, 

ramaE, rahal, sabal, sa*�, sadar, sahar, šar�, Eala,, Eamam, .aras, 0araš, ,a0aš, �arab, 

qara,, qalaq, kalab, kalaf, namaš, wa.a*, wahan. �asa’,  salas al-bawl, Eadaf al-’u-un. 

 

- fa,al�n,, ex. �afaq�n, haya��n.  

 

- fa,�l, ex. : Za*�r, Ear�r, Eaf�r, 0an�n. 

 

- fu,la, ex. : �umra, zurqa. 

  

- fu,�l, ex. : Ru,�na 

 

- ’if,�l, ex. : ’Isq�0, ’ish�l, ’i,y�’, ’im-�’, ’inz�l, ’in,�). Dans les actes médicaux : ’ish�l, 

’in.��, ’in,�š. 

 

- tafa,,ul, ex. : dans la pathologie : Ta’akkul, ta*a��ur, tašannu�, taEallub, ta,affun, 

taqayyu*, tamaddud, tamarru0, tahwwu,, tahaiyyu�, tawarrum. 
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- taf,�l, ex. : dans les actes médicaux : Ta�f�f, ta*l�l, tar0�b, taq0�r, takm�d, tamr��. 

 

- ifti,�l, ex. : dans la pathologie : ’I*tib�s, ’i*til�m, ’i�til��, ’iltih�b, ’imtil�’, ’intiš�r, 

’intif��.  

 

- infi,�l, ex. ’Infi��r, ’inqib�.. Dans les actes médicaux : ’In�ib�r. 

 

- istif,�l, ex. : dans la pathologie : ’Istir��’, ’istisq�’, ’istifr��, ’ifti.�.. Dans les actes 

médicaux : ’Isti*m�m, ’istifr��. 

- fi,�la, ex. : dans les actes médicaux : �i�ama.  

 

 

b- Termes formés par dérivation 

 

 Après avoir répertorié les termes médicaux qui représentent, du point de vue 

morphologique, les noms verbaux signifiant des maladies ou non, nous allons traiter les 

termes créés par dérivation. Or, en examinant le lexique médical, nous constatons qu’une 

partie des termes sont créés par dérivation. Ces termes sont constitués soit de schèmes de 

noms dérivés, soit de schèmes de formes morphologiques signifiant des maladies : fu,�l, 

fa,�l, fa,�l, etc.  

 Les dictionnaires arabes anciens n’ont pas abordé les schèmes morphologiques des 

noms dérivés sauf en cas de besoin. De plus, ils ne maîtrisaient pas le sens de certains mots 

du lexique scientifique exprimant de nouveaux concepts techniques apparus après ,AEr al-

’i*ti��� (la période de l’argumentation)697. 

  

Certains termes ont été dérivés à partir de verbes ne concernant pas le sens médical. 

 

� ’ism f�, il :  

Dans l’anatomie, il y a 0�li8�n, ce terme dérive de 0ala,a qui désigne le déplacement 

de bas en haut pour décrire l’état des veines surrénales. 

Dans la pathologie : D�*is, ce terme dérive de la racine da*asa qui signifie l’action 
                                                 

 
697 �I	�Z� Ma6m�d Fa6m�, ibid., p. 38. 
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de s’intercaler doucement et clandestinement pour indiquer une tumeur pouvant se loger sous 

un ongle et l’infecter. F�li� dérive de fala
a qui signifie l’action de fendre une chose en 

deux, afin d’indiquer que la maladie paralyse la moitié du corps. al-N�fi. décrit l’action d’un 

frisson agitant une personne, ce terme dérive de nafa.a qui signifie un mouvement irrégulier.  

Dans les formes concernant les médicaments : Qw�bi: (sing. q�bi.), k�w�. Ces deux 

termes ont une valeur semi-verbale. La plupart des termes indiquant les formes concernant 

les médicaments ont, sur le plan morphologique, le schème d’’ism f�, il et dérivent de fi,l 

/ul�/� maz�d, ex. : Mubarrid, mu�affif, mu�addir, mura���, muzalliq, musbbit, musa��in, 

musahhil, mušahiyy�t, mu,arriq, muqaiyy’, musakkin, mulayyin, muna,,iš, munawwim.   

 

� ’ism maf, �l 

Dans les formes concernant les médicaments, il y a mašr�b�t qui dérive du verbe à la 

voix passive šuriba. 

 

� ’ism mak�n 

Dans la pathologie : Ma�ba’, ce mot indique un lieu difficile à trouver, il a été utilisé 

au sens figuré, afin de désigner les ulcères profonds dissimulés. 

 

� ’ism ’�la 

Pour exprimer les matériels médicaux chirurgicaux, des termes dérivés du schème 

d’’ism ’�la désignent le moyen par lequel s’accomplit le procédé, ex. : mif,al : mib.a,, 

mi�ass, misall,  mif,ala : mi*�ama, minqaba, mibwala. mif,�l : mi/q�b, miqr�., miqy�’. 

Certains noms dérivent de verbes indiquant un acte médical, comme : mi*�ama, miqy�’, 

mib.a,, mi�ass. 

 

� MaEdar al-marra 

Le nom d’une fois indique que l’action a été accomplie une fois698. Dans la 

pathologie, il y a ša��a qui dérive de ša
a
a pour signifier la fracture résultant d’une action 

de briser le crâne. Il y a aussi : Sakta, šawEa, Eadma, 0arfa, )afra (au sens de la maladie des 

ongles), qar*a, hay.a, nazla, naf�a699. Nous trouvons que ces mots ont été utilisés en tant 

que termes décrivant l’action de la maladie qui a lieu brusquement. 
                                                 

 
698 S�BAWAYH, al-Kit�b, t. 4, p. 45. BLACHÈR R., Éléments de l’arabe classique, Maisonneuve et Larose, 
1985, p. 58.  
699 Le mot nuf����est un autre mot indiquant cette pathologie. Cf. al-Lis�n, (nafa�a)   
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�   madEar al-hay’a 

Un des noms verbaux que nous avons trouvé est madEar al-hay’a qui a le schème 

morphologique fi,la qui exprime, en général, une action accomplie d’une certaine manière. 

Dans le lexique médical, il y a des noms d’action qui ont été utilisés en tant que termes 

indiquant une maladie, ex. Ri,ša, c’est un nom expliquant l’action de mouvements 

volontaires et involontaires du corps : « al-Ra,aš et al-ru,�š : ri,ša atteint l’homme 

provenant d’une maladie700». Ce mot a été utilisé chez Avicenne indiquant une maladie 

mécanique701.  

 

c- Création des termes sous des schèmes morphologiques de spécialité 

 

Il existe des formes morphologiques en médecine pouvant servir à créer des termes 

techniques. Ces formes prennent des significations spécifiques (pathologie, forme concernant 

les médicaments, etc.) parce qu’ils sont dérivés du verbe indiquant ces sens. Comme fu,�l qui 

est un madEar dont la racine signifie un état désagréable ou une maladie. A partir de ces 

schèmes, les savants ont créé des termes médicaux même si les racines ne désignaient pas de 

maladies.  

Nous avons essayé de relever les formes existant dans le lexique médical à partir d’al-

Q�n�n.  

 

� fu,�l, ex. ’Uk�l, �uš�’, �um�r, �un�q, �uw�’, duw�r, ru,�f, zuk�m, sub�t, 

su,�l, sul�q, Eud�,, Eun�n, .ur�s, , u0�s, fus�’, fuw�q, kuz�z, huz�l, wu/�’.  

Du point de vue morphologique, nous pouvons dire qu’il existe des mots, ci-dessus, 

dont les noms verbaux désignent des maladies, comme su,�l, fuw�q, duw�r, kuz�z. Il y en a 

d’autres qui sont dérivés à partir du fu,�l, dont les verbes n’indiquent pas un sens médical, 

comme zuk�m dérivé de zakama qui signifie l’action de remplir, sul�q dérivé de salaqa qui 

indique la sensation de brûlure résultant d’une desquamation, et qui sert à définir la blépharite 

ulcéreuse à l’origine de la chute des cils.  

Un cas de création terminologique consiste à faire dériver une pathologie à partir d’un 

nom d’organe sous le schème fu8�l, ex.  �u*�l702 qui dérive de 0i*�l signifiant la maladie de 

                                                 
 

700 al-Lis�n, (ra,aša) 
701 al-Q�n�n , t. 2, p. 105.  
702 al-Q�n�n, t. 1, p. 197.  
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la rate. Nous pouvons considérer cette méthode comme utile de nos jours, tout en sachant 

qu’elle manque de précision. A notre avis, pour faire dériver une pathologie à partir du nom 

d’un organe, il faut l’utiliser dans le cadre d’une composition morphologique.  

 

� fu,�l, ex. Qum�r comme šu��s signifiant la fixité de regard. 

 

� fi,la, ex. �ikka, q�la, midda 

 

� fu,la, ex. �urqa, sudda, *uqna 

 

� fa,�l, ex. �az�z le pluriel de *az�za, ce pluriel a été utilisé en tant que terme 

indiquant une pathologie ; « al-’ibriyya703 ou al-na��la.704» 

 

� fi,�l, ex. Šiq�q, .im�d, kim�d 

 

� fa,�l 705: la plupart des termes indiquant des formes concernant les 

médicaments sont dérivés sous ce schème, ex. �ar�r, sa,�t, saf�f, san�n, �as�l, qa0�r�t, 

laz�q, la,�q, naš�q, na0�l, yat�,�t706 .  

 

 

d- Remarques 

 

� Nous observons dans le lexique de la médecine arabe la dérivation de ’ism 

maf,�l ou ’ism f�,il à partir du nom d’un organe, d’une maladie ou d’une médication.  

 

1- ’ism maf,�l dérive à partir du nom de l’organe exprimant la maladie de cet organe, ex. al-

ma06�l707 qui est une personne malade de la rate, ce mot est dérivé d’al-0i6�l, al-makb�d708 

                                                 
 

703 C’est al-hibriyya. Cf. (6azaza)  
704 Ibid., t. 3, p. 275. 
705 AL-KAFAW� (1094 H.-1683 J.C.) a précisé que le mot saf�f commence par al-fat6a. Cf. AL-KAFAW� ’Ab� 
al-Baq�’, al-kulliyy�t, Mu8�am f� al-muE0ala*�t wa-al-fur�q al-lu�awiyya, Damas, Minstère de l’Education, 
1975, 3 t., t. 3, p. 4. 
706 Pluriel de yat�,  
707 Ibid., t. 2, p. 411. 
708 Ibid., t. 2, p. 360. 



 
 

 

193 
 

est dérivé d’al-kabid et al-mam,�d 709 est dérivé d’al-ma,ida. 

 Il est possible de dériver un nom à partir du nom d’un organe sous un schème 

spécifique pour indiquer une maladie relative à cet organe, ex. �aras710 dérivé de .irs pour 

indiquer le mal de dent. Cette création terminologique peut nous aider, de nos jours, à trouver 

de nouveaux termes exprimant les différents aspects de la technologie contemporaine. 

 

2- À partir du nom d’une maladie, on peut dériver les deux participes passif et actif (’ism 

maf,�l et’ism f�,il) signifiant ceux qui sont atteints de cette maladie, ex. ’ism maf, �l : al-

ma�9�m711 dérivé d’al-�u-�m signifiant le « lépreux », ainsi que al-mask�t712 dérivé d’al-

sakta pour indiquer la personne apoplectique, al-maEr�,, dérivé d’al-Ear, 713 exprimant la 

maladie de l’épilepsie, mubarsam714 dérivé d’al-birs�m, mabs�r715 dérivé d’al-b�s�r. Ou 

ex. : ’ism al-f�,il  pour al-munqaris716 qui désigne une personne atteinte de la goutte, dérivé 

d’al-niqris. Le participe s’emploie comme un adjectif substantivé. Le nom désigne le malade, 

sauf dans le cas où il indique une maladie. C’est le cas d’al-n�fi.v qui est l’adjectif d’un nom 

de maladie, à savoir al-*umm�.  

 

3- Les deux participes sont dérivés à partir d’un nom de médication, ex. al-Mu�abbir, qui est 

’ism al-f�,il, et al-ma�b�r, qui est ’ism maf, �l, dérivés d’al-�abr.  

 

 
� al-��al, 717, al-’in�il�, 718 sont deux noms verbaux. Le premier est celui de 

fi,l mut,add�, alors que  le second est celui de  fi,l l�zim , réfléchi. Nous disons : �al,a  al-

8a)ma et ’in�ala,a al-8a)mu. Du point de vue médical, les deux termes expriment une seule 

pathologie, celle du déplacement anormal et permanent d’un organe, spécialement celui des 

surfaces articulaires des os719. Du point de vue morphologique, les deux sont opposés : l’un 

indique que l’os se luxe naturellement, il s’agit d’al-’in�il�, où le sujet fait l’action, 

                                                 
 

709 Ibid., t. 2, p. 327. 
710 Ibid., t. 2, p. 193.  
711 Ibid., t. 3, p. 140. 
712 Ibid., t. 2, p. 87. 
713 Ibid., t. 2, p. 76. 
714 Ibid., t. 2, p. 44. 
715 Ibid., t. 2, p. 484. 
716 Ibid., t. 2, p. 615. 
717 �al, : al-’AE �bi8 , al-tarqawa , al-rukba, al-ra.fa, al-fakk, al-ma/�na, al-mirfaq, al-mankib, al-8uE8uE. Cf. 
al-Q�n�n, t. 3, p. 188-196. 
718 ’in�il�, : al-8 a: ud, al-ra.ffa, ibid. , t. 3, p. 190-196. 
719 QUEVAUVILLIERS Jacques, Dictionnaire médical, p. 545.  
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contrairement à l’autre où le sujet de �ala,a subit l’action. Les mêmes remarques 

s’appliquent aux deux termes : �abr, ’in�ib�r qui signifient, en médecine, la remise en place 

d’un os luxé. Mais au sens morphologique, le deuxième indique que l’organe est remis par 

lui-même. Le premier, au contraire, indique que cette opération a nécessité une aide 

extérieure. 

 

� fi,�la, en général, est le nom verbal indiquant une profession. Nous trouvons 

ce schème, majoritairement, dans les actes médicaux. Cependant, en pathologie, �ir�*a 

n’indique pas un métier.  

  

� fa,al�n se dérive à partir des verbes exprimant une action rapide. Dans le 

lexique médical, nous notons que .arab�n, dérivé du .araba, n’indique pas forcément une 

action rapide, son nom verbal est al-.arb. Nous pouvons dire que ce terme est une création 

terminologique indiquant une douleur rapide et lancinante.  

 

� ’af,al, ce schème d’al-Eifa al-mušabbaha sert, en anatomie, à faire dériver 

certains noms d’organes à partir de verbes indiquant leur apparence, ex. 

’abhar, ’a�waf, ’a�ram, ’a�mas, ’a8awar, ’a�ada8  

 

� ’ufay,il, ex. ’usaylim, c’est un nom diminutif. Il a toujours été utilisé dans sa 

forme diminuée720. 

 

- fa, ,�l, ex. Baww�b 

 

- mif,�l, c’est un néologisme, ex. Mi-k�r.  

 

- fa,al, ex. �ašam 

 

- fu,�la, ex. Kuh�ba 

 

 

                                                 
 

720 al-Lis�n, (salama)  
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Enfin, nous proposons de présenter ce que Ma�ma8 al-Lu�a al-8Arabiyya (Académie 

de la langue arabe) a précisé sur les schèmes morphologiques aidant à la création des termes 

du domaine scientifique721 : 

- fu,�l et fa,�l deux formes signifiant le bruit, ex. al-�ur�� et al-had�r 

- fa,al exprime les maladies et les défauts physiques, que le verbe exprime une maladie ou 

non. 

- fu,�l, schème dont la langue arabe s’est servie afin d’exprimer les maladies. 

- fu,�l 

- fu,la qui exprime le défaut physique, ce schème peut servir à qualifier les maladies 

contemporaines.  

- fa,�la 

- fa,al�n qui a le sens de l’évolution, le trouble, le fonctionnement, etc. 

- ’if, �l  

- tafa,,ul 

- ifti,�l  a un sens réfléchi.  

 

 

B- Composition (al-Tark�b)722 
 

La composition est une méthode qui aide à trouver des termes nouveaux et à exprimer 

de nouveaux sens.  

 

Nous pouvons dire que les termes se présentent sous deux formes723 :  

- Unités terminologiques simples, formé d’un seul lexie, soit au moyen du 

système de nomination de la langue, ex.,adas�t ( lentilles), soit par emprunt, 

ex. Mikrwsk�b (microscope). 

- Unités terminologiques complexes comprenant au moins deux lexies. 

 
                                                 

 
721 �I	�Z� Ma*m�d.Fahm�, ibid., p. 45-56.  
722 Nous adaptons l’avis de Pierre J.L.ARNAUD que « dans une perspective comparative, il est intéressant de 
voir dans quelle mesure la formation des mots d’une langue donnée fait plus au moins appel à la composition. ». 
Problématique du nom composé, in : Le nom composé, données sur seize langue, (s.dir.) Pierre J.L.ARNAUD, 
presse universitaire de Lyon, 2004, p. 346.  
723 LELUBRE Xavier, Terminologie scientifique : entre le phraséologisme et l’unité 
terminologique complexe, in : Autour de la dénomination, presse universitaires de Lyon 
1997, p. 223.  
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1- Termes simples et composés 

 

Nous désignons par l’expression « terme simple », tout terme formé d’un seul mot 

(kalima) qui peut être soit :’ism ��mid ou muštaqq, soit ’ism -�t ou ma,na724. Et l’expression 

« termes composés » indique tout terme formé de deux mots ou plus. Un composé résulte non 

seulement d’un assemblage formel mais aussi d’une fusion conceptuelle725. 

 

 

2- Termes composés 

 

A partir du lexique médical réalisé d’après al-Q�n�n, nous pouvons classifier les 

termes composés en quatre catégories : 

a- Murakkab waEf� : tout terme composé d’un nom et d’un adjectif.  

b- Murakkab ’i.�f� : tout terme composé d’un nom et d’un complément 

du nom.  

c- Murakkab ,a0f� : tout terme composé d’une conjonction de 

coordination et d’un nom coordonné à un autre. 

d- Murakkab ’isn�d� : terme composé d’un prédicat.  

 

Les mots composés forment 27% de la totalité du lexique médical. Ils sont 

fréquents dans tous les groupes médicaux726 sauf dans ceux des formes 

pharmacologiques, des matériaux médicaux chirurgicaux et des termes de mesure.  

Nous étudierons les termes en tant que mots composés pour trouver la cause et 

le but de cette composition.  

 

 

                                                 
 

724 Voir notre présent travail, p, 335.  Cette hiérarchie est extraite de travaux originels sur la langue 
arabe. Cf. S�BAWAYH, al-Kit�b, t. 1, p. 12. IBN 	INN�, al-�aE�’iE, t. 1, p. 25. �ASSAN Tamm�m, 
al-Lu�a al-8arabiyya, mabn�h� wa ma8n�h�, al-D�r al-Bay.�’, d�r al-�aq�fa, 1994.  p. 82-85. 
QADD�R A*mad Mo6ammad, ibid., p.156-175. L’auteur a abordé la division d’al-kalima dans les 
références arabes anciennes et modernes.  
725 ARNAUD Pierre J.L, ibid., p. 334. L’auteur précise qu’un  nom composé est une unité lexicale nominale 
résultant de l’assemblage de deux unités lexicales de classes ouvertes. Cf. ibid., p. 329. 
726 Voir IIe partie de ce travail, p. 71. 
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a- al-Murakkab al-waEf� (Composition adjectivale) 

 

Dans le cas où un mot simple ne peut pas exprimer une maladie, un mot composé est 

alors formé avec un adjectif. A partir des termes recensés en tant que mots composés d’un 

nom et d’un adjectif, nous pouvons établir trois groupes : 

 

1. al-MawE�f (nom) et al-Eifa (adjectif) appartiennent au domaine médical lorsqu’ils forment 

le mot composé, ex. Širy�n war�d�727 indiquant un organe. 

 

2. al-MawE�f et al-Eifa appartiennent, rarement, au registre de la langue générale mais ils 

prennent un sens purement médical lorsqu’ils forment un mot composé, ex. al-N�r al-

f�risiyya728. 

 

 En outre, nous remarquons que l’adjectif, dans les termes composés, exprime 

plusieurs sens : 

- al-Ta*d�d (détermination) où al-Eifa détermine al-mawE�f, ex. al-’Aw��,  al-’akk�la et al-

’aw��,  al-la--�,a. 

- al-Sababiyya (la relation de cause), c’est le cas où al-Eifa est la cause d’al-mawE�f, ex. : il y 

a plusieurs types d’al-’ish�l où chacun d’entre eux a un rapport avec un organe, ’ish�lun 

ma,id� qui est en rapport avec l’estomac, ’ish�l kabid� avec le foie et ’ish�l dim��� avec le 

cerveau. 

- al-Musabbabiyya (la relation provoquée par) où al-Eifa est la conséquence d’al-mawE�f, ex. 

al-��,  al-mu�ašš�, où la perte de connaissance, dans ce cas, est dûe à la faim. 

- al-Nisba (la relation, le rapport) où al-Eifa s’obtient à partir du nom, par suffixation de (�) 

renforcé, intensité. Il y a plusieurs sortes d’al-nisba :  

� Mak�niyya où al-Eifa indique un rapport de lieu entre une maladie et une ville, 

ex. al-8Irq al- mad�n� est appelée ainsi par rapport à Médine ; la ville où elle existe. Bal�iyya, 

il s’agit d’al-qar*at  al-bal�iyya qui est appelé ainsi par rapport à Bal����	. 

� al-Naw,iyya (la spécificité) où al-Eifa indique la manière de diagnostiquer al-

mawE�f ou ses caractéristiques, ex.’Istisq�’ 0abl�, ’istisq�’ la*m�, waram r�*�, waram �udad�, 

waram ra��, waram Eulb, al-m�šar� al-kabid�. 
                                                 

 
727 al-Q�n�n, t. 1, 159. 
728 Ibid., t. 1, p. 444. 
729 Une ville de �ur�s�n. Cf. AL-�AMAWY Y�q�t, Mu,�am al-buld�n, p. 347, (www.alwaraq.net)  
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� al-Ma��ziyya (la métaphore) où al-Eifa indique un rapport entre une maladie 

et son apparence. Elle est utilisée au sens figuré, ex. Namla ��warsiyya, l’adjectif ��warsiyya 

indique un type de virus comparable dans sa forme au millet. 

 

 

�- Remarques 

 

- Parfois, une pathologie est exprimée par un mot simple et un mot composé simultanément, 

ex. al-Sa,fa al-ra0ba et al-š�rban�730, al-bahaq al-’abya. et al-wa.a*731. Nous pensons que 

cette utilisation a été faite dans un but dialectique. 

- Le mot composé est formé d’un seul mawE�f et de plusieurs Eifa, ex. al-�umm� al-�ašiyya 

al-daq�qa al-raq�qa732. 

 

b- al-Murakkab al-’i.�f� (composition complémentaire) 

  

 al-Murakkabb al-’i.�f� établit une relation entre deux noms : al-mu.�f (le 

nom) et al-mu.�f ’ilayhi (complément déterminatif). Cette relation exprime 

l’inhérence où les deux noms forment un tout. Alors, un terme se trouve déterminé 

quand il est en état d’annexion, c’est-à-dire, suivi d’un complément déterminatif. 

 Cinq groupes représentent les termes en tant que mots composés d’al-mu.�f et 

d’al-mu.�f ’ilayhi. Ce sont : 

 

1- al-Mu.�f est un mot du lexique général, il exprime une pathologie par annexion à un autre 

mot (al-mu.�f ’ilayhi) qui est un terme médico-philosophique ou anatomique, ex. :  

 

 

al- mu.�f 

Mot du lexique général 

al–mu.�fu ’ilayhi 

Terme médical 

fas�du... al-ha.mi , al--awqi 

.a,fu... al-baEari , al-ri�li 

                                                 
 

730 Ibid., t. 3, p. 287. 
731 Ibid., t. 3, p. 281.  
732 Ibid., t. 3, p. 45. 
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-�tu... al-�anbi, al-ri’ai 

’ummu... al-dammi 

 

2- al-Mu.�f indique une pathologie. Il exprime une nouvelle pathologie par annexion à un 

autre terme (al-mu.�f ’ilayhi) du lexique général, ex. : 

 

al-mu.�f 

Terme médical 

al-mu.�fu ’ilayhi 

Nom du lexique général 

*umma yawm 

*umma al-diqq 

 

3- Les deux noms, al-mu.�f et al-mu.�f ’ilayhi, appartiennent au domaine médical qui, par 

annexion, donnent un nouveau sens scientifique exprimant une maladie. Les termes de ce 

groupe utilisent la même dénomination pour désigner des maladies différentes qui atteignent 

plusieurs organes, ex. : 

 

al-mu.�f 

Terme pathologique 

al-mu.�fu ’ilayhi 

Terme anatomique 

šuq�qu… al-šafatayni ,al-yadi,    

al-li/ati ,al-ri�li 

   šuq�qu... al-maq,adati 

’awr�mu
.... al-�iEyati ,al-šafataiyni, 

al-kabidi 

waja,u...u al-)ahri ,al-��sirati 

 

Nous pouvons dire qu’al-mu.�f, qui est un terme pathologique, a été déterminé par 

annexion avec un terme anatomique.  

 

4- Al-mu.�f et al-mu.�f ’ilayhi sont des mots généraux, utilisés, au sens figuré, dans la 

médecine pour exprimer une maladie : 

 

al-mu.�f 

Nom du lexique général

al-mu.�f ’ilayhi 

Nom du lexique général 
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ban�tu
.... al-layli 

nuz�lu
..... al-m�’i 

’in* ilalu
.... al-fardi 

tafarruqu
... al-’ittiE�li 

 

D’après le tableau ci-dessus, nous pouvons dire que le mot composé a deux sens 

distincts, selon qu’il est utilisé dans le lexique général ou dans le langage médical. 

 

5- Dans ce groupe, al-murakkab al-’i.�f� établit une relation entre deux noms : al-mu.�f et 

al-mu.�f ’ilayhi, où le premier est un mot simple exprimant une pathologie, et le second un 

mot composé utilisé en anatomie, ex. : 

  

al-mu.�f 

Terme pathologique 

al-mu.�fu et al-mudaf 

’ilayhi 

Terme anatomique 

�al,u… mafEili al-rukba 

kasru… ,i)�mi al-,�na 

 

Remarquons que al-mu.�f est un terme pathologique qui peut-être précisé par deux 

mu.�f ’ilayhi, lesquels sont deux termes anatomiques. Ils constituaient à l’origine un seul et 

même terme anatomique. 

 

 

�- Remarques 

 

La multiplicité du nom (ta,addud al-mu.�f ) est utilisée pour exprimer une nouvelle 

maladie, ex. Sayal�n al-ra*im terme pathologique, par annexion à un mot du lexique général. 

Ce terme exprime une nouvelle pathologie,’ ifr�0u sayal�ni al-ra*im  

 

 

c- al-Murakkab al-,a0f� (Composition par coordination) 

 

al-Murakkab al-,a0f� se compose de : al-ma,0�f et d’al-ma,0�fu ,alayhi à l’aide de 

6arf al-,a0f (w�w) (coordination) . Nous pouvons établir sept groupes pour les étudier : 
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1- Les deux noms sont des mots simples indiquant deux pathologies, ex. : 

 

al-ma,0�f 

mot simple, terme pathologique 

al-ma,0�fu  ,alayhi 

mot simple, terme pathologique 

al-sara0�n wa-al-... Eal�ba 

al-kuz�z wa-al-... tamadud 

al-�ur�� wa-al-... dab�la 

 

Nous trouvons que al-ma,0�fu ,alayhi explique la nature d’al- ma,0�f. Ce groupe de 

termes représente les titres des chapitres ou des sous-chapitres d’al-Q�n�n 

 

2- al-ma,0�f  et al-ma,0�fu ,alayhi sont deux pathologies, le premier est un mot simple et le 

second est un mot composé, ex : 

- al-ma,0�f est un mot simple et al-ma,0�fu ,alayhi est un mot composé d’un nom et d’un 

adjectif , ex. al-qul�, wa-al- qur�* al-�abi/a. 

- al-ma,0�f est un mot simple et al-ma,0�fu ,alayhi est un mot composé d’un nom et d’un 

nom déterminatif, ex. al-Qay* wa �am, al-midda, al-,uqr wa ,usr al-*abal, al-’�kila wa 

fas�d al-,u.�,  al-ta�am wa bu0l�n al-ha.m, al-�arb wa waram al-m�q. 

- al-ma,0�f est un mot simple et al-ma,0�fu ,alayhi est un mot composé par prédication, ex. 

al-�arab wa-al-hikka f� al-’a�f�n. 

 

3- al-ma,0�f est un mot composé d’un nom et d’un complément du nom, et al-ma,0�fu ,alayhi 

est un mot simple, ex.’I�til�0 al--ihn wa-al-ha-ay�n. Nous pouvons dire que les deux sont 

synonymes. 

 

4- al-ma,0�f wa-al-ma,0�f  ,alayh sont composés d’un nom et d’un adjectif, ex. al-Qul�, al-

muta,affin wa-al-qur�6 al-�ab�/a. 

 

5- al-ma,0�f wa-al-ma,0�fu  ,alayhi sont des mots composés par prédication, ex. al-Wasa� f� 

al-’u-un wa al-sidda al-k�’inatu f�h�. 
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6- al-ma,0�f est composé d’un nom et d’un adjectif, et al-ma,0�fu ,alayhi est composé d’un 

nom et d’un complément du nom, ex. al-’Awr�m al-r�6iyya wa naf��t f� al-,a-al, al-la*m al-

z�’id wa naf��t al-,a:al. 

 

 

�- Remarques 

 

- al-ma,0�f est un mot composé d’un nom et d’un complément du nom tandis que al-ma,0�fu 

,alayhi est un mot composé d’un nom et d’un pronom personnel complément affixé qui se 

rapporte au complément du nom dans al-ma,0�f, ex. ’Istir��’u al-lis�ni wa �alaluh. 

 

- Pour éviter la répétition de termes médicaux, Avicenne utilise deux termes pathologiques 

coordonnés, annexés à un terme anatomique, ex. al-Karb wa-al-qalaq al-ma,id� = al-karb al-

ma,id� wa-al-qalaq al- ma,id�. 

 

Enfin, nous pouvons dire que, dans les deux parties des mots composés par 

coordination, al-ma,0�f et ma,0�f ,alayh, plusieurs sens  sont exprimés, à savoir : 

1- La cause : al-ma,0�f, qui est une pathologie, est la cause  d’al-ma,0�f ,alayh, qui est une 

autre pathologie, ex. R�* al-šawka wa fas�d al-8a)m  

2- Le symptôme : ex. al-Qul�, wa-al-qur�* al-�ab�/a, bu*atu al-Eawt wa �uš�natuhu.  

3- La conséquence : al-ma,0�f exprime la conséquence de ma,0�fu ,alayhi, ex. Bu0l�nu al-

ha:m  wa :a,fuh. 

4- Le déterminant : al-ma,0�f détermine le sens d’al-ma,0�f ,alayh,, ex. al-La*m al-z�’id wa 

0�l al-ba)ar. 

5- Les deux noms, al-ma,0�f et  ma,0�fu ,alayhi sont antonymes, quand ils forment des titres 

de chapitre, ex. al-Kuz�z wa-al-tamaddud, al-�ur�� wa al-dab�la. 

   

Du point de vue médical, nous remarquons parfois que al-ma,0�f est le symptôme de 

ma,0�fu ,alayhi, ex. al-�arab wa-al-6ikka f� al-’a�f�n où le prurit est le symptôme de la gale. 

Et nous constatons que c’est dans la partie pathologique que les termes composés par 

coordination sont les plus nombreux. 

 

 



 
 

 

203 
 

d- al-Murakkab al-’isn�d�. Étude syntaxique 

 

Quand nous étudions les termes composés par prédication, nous passons du niveau 

morphologique au niveau syntaxique de notre étude des termes médicaux. Les termes 

composés peuvent être formés en combinant des mots qui suivent une structure syntaxique 

déterminée. Ce cas est plus fréquent en terminologie que dans le lexique général. Il donne 

lieu à des syntagmes terminologiques, ex : impôt sur le revenu733. 

 

Dans le lexique médical, il y a certaines pathologies qui n’ont pas été exprimées ni 

par des mots simples ni par des mots composés mais par une phrase nominale composée d’un 

mubtada’ (sujet, mis en initiale), qui exprime une maladie, et d’un �abar (prédicat) gouverné 

par une préposition ou une particule de lieu : kawn ,�mm bien qu’il s’agisse d’al-’isn�d, ex. 

al-Bw�s�r f� al-šafatayn, al-bw�s�r f� al-’anf , al-šuq�q ,al� al-qa.�b,’infi��r al-dam mina al-

’udun, al-midda ta*ta al-Eif�q, ’iltiE�q al-�afnayn ,ind al-m�q, al-m�’ d��il al-qi6f. En 

somme, cette composition se donne pour tâche de déterminer scientifiquement une certaine 

pathologie donnée. 

Partant du fait que les prépositions en langue arabe expriment des significations, nous 

pouvons dire qu’elles aident à former de nouveaux termes. Dans le lexique médical, les 

prépositions utilisées dans les termes composés par prédication sont :  

-f� (dans), ex. al-Bwas�r f� al-šafatayn, f� al-’anf. al-dam al-mu6tabis f� al-ma,ida. al-suddatu 

f� al-�ayš�m. La préposition f� exprime, ici, le lieu d’une maladie. 

-,al� (sur), ex. al-Šuq�q ,al al-qa.�b. ,Al�  indique l’état aggravé d’une maladie. 

-min (de), ex.’Infi��r al-dam mina al-’u9un. La préposition exprime le lieu par où un liquide 

organique passe. 

 

al-�abar, parfois, est un’ism mawE�l (pronom relatif), ex. al-Sinnu allat� ta0�l, al-

baraE alla-� yak�n ,al� al-)ufr, al-*umma allat� yab0un f�h� al-bard wa ya)har al-*arr, al-

*umma allat� ya)har f�h� al-bard wa yab0un al-*arr, al-*umma allat� ya)har f�h�  kil� al-

’amrayn. 

 

                                                 
 

733 CABRÉ Maria Teresa, La terminologie, théorie, méthode et application, p. 155. 
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         Nous pouvons conclure que les phraséologies ou phrasèmes, sont tout comme les 

composées, des unités lexicales ont un fonctionnement nominal734. 

 

�- Remarques 

 

- Dans certaines phrases exprimant un terme médical, nous trouvons al-*�l (nom d’état ou 

complément circonstanciel) qui détermine la maladie, ex. Baq�’u al-fami maft�*an. 

 

- Avicenne a formé certains termes médicaux à l’aide de deux compositions morphologiques 

ou syntaxiques afin d’indiquer un seul concept médical, ex. al-’Awr�m f� al-�udad735, qui est 

un terme composé par prédication, al-’awr�m al-�udadiyya736, terme composé d’un nom et 

d’un adjectif. Avicenne ne précise pas lequel des deux il faut utiliser, même si le second est 

plus facile. Il essaie, probablement, de profiter de la souplesse de la langue arabe pour donner 

aux étudiants la capacité de composer les termes de plusieurs façons et de maîtriser le 

langage de la médecine. 

- Avicenne devait utiliser certains termes composés par annexion et non par prédication parce 

qu’une des caractéristiques du terme est l’abréviation, ex. Šuq�q al-lis�n au lieu d’al-šuq�qu 

f� al-lis�n, baraE al-)ufr au lieu d’al-baraE  alla-�  yak�n ,al� al-)ufr737. 

  

 

3- Suppression d’une partie de la composition 

 

 Nous avons montré comment la suppression avait, parfois, pour objectif d’éviter la 

répétition de l’une des deux parties d’un terme composé qui avait déjà été mentionnée dans le 

texte. Par exemple, il existe différentes appellations pour exprimer la douleur, elles ont été 

formées par suppression du nom, ex. al-Wa�a8 738, ou  al-*akk�k, al-�ašin, al-n��is, etc. Il y 

a aussi les différents types d’al-nab. 739.  

 Parfois, un terme composé est utilisé par suppression d’une des deux parties car celle-

ci est bien connue dans le domaine médical, ex.  
                                                 

 
734 ARNAUD Pierre J.L, ibid., p. 339. 
735 al-Q�n�n, t. 3, p. 122. 
736 Id.  
737 Ibid., t. 3, p. 308.  
738 Ibid., t. 1, p. 109.   
739 Ibid., t. 1, p. 127. Nous proposons d’étudier le rapprochement fait par Avicenne entre la nature de la musique 
et le pouls. Voir. Ibid., t. 1, p. 125.  
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- dans l’anatomie : 

 

Le terme Le mot supprimé 

al-mi,� al-’i/n� ,ašar� al-mi,� 

al-8a)m al-’a8m� al-8a)m 

al-8a)m al-’a8awar al-8a)m 

al-mi,� al-’a8awar al-mi,� 

    al-war�d al-’ib0� al-war�d 

al-war�d al-’a�waf al-war�d 

al-war�d al-b�b al-war�d 

al-,i5�m al-

sumsum�nyya 

al-,i5�m 

al-mi,� al-E�’im al-mi,� 

al-mi,� al-mustaq�m al-mi,� 

 

- dans la pathologie :  

Le terme Le mot supprimé 

*umm� Ša0r al-

�ibb 

*umm� 

Diqq al-šay���a *umm� 

 

 

C- al-Mufrad, al-mu/ann�, al-
am, (Singulier, duel740 et pluriel741) 
  

Du point de vue du nombre, l’arabe classe les mots en trois catégories : mufrad, 

mu/ann� ou �am, 742.  

Comme nous pouvons le voir, la plupart des termes médicaux ont été utilisés au 

singulier, au duel ou au pluriel dans les différents groupes de termes médicaux :  

                                                 
 

740 Le duel se forme, en général, du singulier par suffixation de (��= �n ). Cf. S�BAWAYH, al-Kit�b, t. 1, p, 17. 
BLACH ÈR. R., Eléments de l’arabe classique, p. 33. 
741 Le pluriel se forme, en général, de singulier par suffixation de (�¤= �n) ou (Ã�= �t).Id. 
742 Id. 
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- Dans les termes médico-philosophiques, il y a : ’A�l�t, ’ark�n, fu:�l.  

- En anatomie, nous trouvons743 :  

Singulier : Faq�rt al-Eadr, al-,unq, al-qa0an (faqara) 

Duel: ’Arbiyyat�n (sing.’arbiyya), /aniyyat�n.  

Pluriel :’A�šiya ( sing. �iš�’), ’am8�’ (sing. mi,�), ’awt�r (watar), ’awrida (war�d), maf�Eil 

(mafEil),  

- En pathologie, il y a : Bu/�r (ba/r), /a’�l�l (/u’l�l), dam�m�l (dummal), 0aw�,�n (0�,�n), 

nufa��t (nuf��a). 

- En pharmacologie, il y a : ’Adwiya (dw�’). 

 

 Il y a des termes qui ont été utilisés au pluriel sans indiquer le singulier : 

- En anatomie : ’A-l�, k�-iba, tal�f�f al-’am,�’, šu,ab ša,riyya, 8ur�q .aw�rib, mar�qq, 

mas�mm, naw��i- . Nous constatons que mar�q al-ba0n est ’ism �am,  (un nom collectif744), 

il n’a pas de singulier, le (m) dans ce mot est une lettre qui ne fait partie de la racine745, et 

tal�f�f n’a pas de singulier non plus. 

- En pathologie: �an�z�r, bu/�r labaniyya, ban�t al-layl, d�d al-’am,�’, d�d al-’u-un, 

mas�m�r, *az�z. 

 

Parfois, en anatomie, des termes duels ont été utilisés sans leur singulier pour indiquer 

une paire d’organes formant presque une seule entité, ex. ’Un/ay�n indique deux glandes 

sexuelles de l’homme ou génitales de la femme. Sur ce modèle : �urrad�n, z�’idat�n 

6almiyyat�n, 0�li8�n.    

Il y a un terme qui est un nom duel par sa forme, mais qui exprime un seul 

organe :’I/n� ,ašar�.  

 

                                                 
 

743 Dans les exemples, nous indiquons les singuliers entre parenthèses. 
744 Le nom collectif désigne une réunion d’entités spécifiques, par ailleurs isolables conçues comme une entité 
spécifique. BAYLON Jean, dictionnaire de linguistique, p. 91. 
745 al-Lis�n (maraqa)  
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Troisième chapitre : Etude sémantique 
 

A- Relations sémantiques 
 

1- Introduction 

 

Commençons par deux citations sur la manière de nommer les choses : 

- AL-SUY���746 :  

« - Les deux choses différentes747 sont nommées par deux noms distincts748 signifiants, cette 

manière d’appellation forme la plupart du langage, comme : Ra�ul (homme), *iE�n (cheval)  

Plusieurs choses sont désignées au moyen d’un seul nom : 8Ayn al-m�’ (source d’eau) 

- Une seule chose est désignée par plusieurs noms : al-Sayf (sabre), al-muhannad (sabre en 

acier d’Inde), al-*us�m (sabre tranchant). »749  Nous pensons que l’expression précédente 

constitue une homonymie et une synonymie, deux façons de nommer des choses existantes. 

 

- BAYLON « Des mots différents peuvent avoir le même sens, des mots identiques peuvent 

avoir des sens différents : au plan paradigmatique, il existe des relations sémantiques entre les 

signes (synonymie, homonymie et antonymie). »750 

 

 Selon le Dictionnaire de linguistique : « on appelle relation un rapport existant entre 

deux termes au moins [...] les relations peuvent être entre les termes à l’extérieur d’un même 

champ sémantique. »751  

 Le terme « relation sémantique » est né de l’étude des champs sémantiques. Toutefois 

le sens d’un mot ne s’éclaircit qu’avec les autres mots auxquels il est lié dans un champ 

donné752. 

                                                 
 

746 AL-SUY��� : 	al�l al-d�n ,Abderra6m�n (911 H.-1505 J.C.), il a près de 600 ouvrages, « al-’Itq�n f� ,ul�m 
al-qur’�n »; « ’Abw�b al-sa,�da f� ’asb�b al-šah�da ». Cf. AL-BA�D�D� Ism�8�l ibn Mo6ammad al-B�b�n�, 
Hadyyat al-8�rif�n bi’asm�’ al-mu’alif�n wa ’�/�r al-muEannif�n, p. 278. (www.alwaraq.net); AL-ZIRKL�,  al-
’A8l�m, p. 466. (www.alwaraq.net) 
747 C’est-à-dire les signifiés.  
748 C’est-à-dire les signifiants.  
749 AL-SUY��� 	al�l al-d�n, al-Muzher f� 8ul�m al-lu�a wa ’anw�8ih�, t. 1, p. 369. 
750 BAYLON Christian et Paul FABRE, La sémantique avec les travaux pratiques d’application et leurs 
corrigés, Paris, Nathan, 1978, p. 176. 
751 DUBOIS Jean et al, Dictionnaire de linguistique, p. 409. 
752 QADD�R A*mad Mo6ammad,  Mab�di’ al-lis�niyy�t, p. 309. 
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 Les relations sémantiques sont externes ou internes. La relation externe concerne les 

relations sémantiques de mots différents, formés par :  

- les antonymes et les synonymes, qui sont des « relations d’équivalence et d’opposition 

lorsqu’elles concernent des unités de même rang. »753 Il existe aussi la relation de co-

hyponymie754. 

- l’hyponyme, l’hyperonyme et la relation partie-tout qui sont des relations « hiérarchiques et 

d’inclusion lorsqu’elles concernent des unités qui n’ont pas le même rang. »755 

 

La relation interne correspond à la relation entre différents sens d’un même mot. On 

peut citer : la polysémie, la monosémie et l’homonymie. 

Ci -dessous un tableau expliquant ces relations756 : 

 

Relation sémantique signifiant signifié 

synonymie plusieurs (1) 

polysémie (1) plusieurs 

homonymie Un seul signifiant s’écrit 

ou se prononce comme 

un autre 

plusieurs 

monosémie (1) (1) 

hyponymie (1) (1) inclusion, large 

- antonymie 

- une sorte d’antonymie 

en langue arabe 

- Plusieurs 

- (1) 

- Plusieurs (contraires) 

- Deux contraires 

 

                                                 
 

753 LEHMANN Alise et MARTIN-BERTHET Françoise, Introduction à la lexicologie, sémantique et 
morphologie, p. 49. 
754 Id. 
755 Id. 
756 Ce tableau s’inspire du travail de BAYLON Christian et Paul FABRE, ibid., p. 160. Cf. aussi 8UMAR 
A*mad Mu�t�r, 8Ilm al-dilala al-8arab�, Koweït, D�r al-8ur�ba, 1982, p. 145. 
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                                               Les relations sémantiques                                  

 

 

 

      Relations externes                                                                             Relations internes 

                                                                                                         

 

(Antonymie,synonymie,co-hyponymie)(Hyponymes,hyperonymes)  partie-tout      polysémie      monosémie     homonymie 
                                                                                                                                                               

                                             (Relations de hiérarchie et d’inclusion)      (Relations d’équivalence et d’opposition) 

 

2- Relations sémantiques externes 

 
a- Synonymie ( al-Tar�duf ) 

 

 La synonymie est la relation entre deux signifiants (ou deux expressions) qui ont le 

même signifié ou une signification très voisine, comme : lieu et endroit en français757, et par 

exemple en arabe le mot ’umm (mère) et w�lida (mère génitrice)758. C’est la relation 

d’équivalence759. « Si x est hyponyme de y et y de x, si la relation est réciproque ou 

symétrique, on dira que x est y sont synonymes. » 760. Les synonymes se différencient par 

l’usage où chacun d’eux est l’héritier d’une histoire particulière qui ne se confond jamais 

exactement avec celle de ses voisins761. L’existence de la synonymie complète762 ou les 

synonymes absolus (tar�duf mul0aq) a souvent été remise en question763. « Hors quelques 

rares cas de synonymie « absolue » dans les lexiques spécialisés […] on utilise le terme de 

                                                 
 

757 BAYLON Christian et Paul FABRE, ibid., p. 167. BAYLON Christian et MIGNOT Xavier, Initiation à la 
Sémantique du langage, p, 106. QADD�R A*mad Mo6ammad, ibid., p. 310. 
Voir aussi : T�� al-8ar�s min �aw�hir al-q�m�s d’AL-ZAB�D� où l’auteur a différencié la synonymie de 
l’emphase, p. 13. (www.alwaraq.com)  
758 8UMAR A*mad Mu�t�r, ibid., p98. 
759 LEHMANN Alise et MARTIN-BERTHET Françoise, ibid., p. 54. 
760 DUBOIS Jean et al, ibid., p. 466. 8UMAR A*mad Mu�t�r, id. 
761 NYCKEES Vincent, La sémantique, Paris, Belin, 1998, p. 182.  
762 La (synonymie complète) existe quand le sens affectif et le sens cognitif des deux termes sont équivalents. 
(DUBOIS Jean et al, ibid., p.465.) 
763 BAYLON Christian et Paul FABRE, ibid., p. 170. La (synonymie complète), d’après AL-SUY���, a été 
réprouvée par les auteurs arabes. Cf. AL-SUY��� 	al�l al-d�n, ibid., t. 1, p. 403. QADD�R ’A*mad 
Mo6ammad, ibid., p. 310. 
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parasynonymie, qui souligne le caractère approximatif de la synonymie. (On dit aussi quasi-

synonymie.). »764 

La synonymie absolue a été réprouvée par les auteurs arabes qui ont précisé que tout 

ce qui est synonyme se différencie par ses caractères comme : al-’ins�n et al-bašar qui sont 

deux synonymes, mais ils se différencient par rapport à l’affabilité dans le premier mot et la 

visibilité de la peau dans le deuxième765. Si un objet a plusieurs noms dans la synonymie 

lexicale, nous pouvons utiliser un de ces noms, comme « vélo », « bicyclette » « bécane » ou 

’ins�n, bašar ou bien ’umm, w�lida parce que cette synonymie envisage les relations entre les 

signes et les choses. « Contrairement à la théorie de la signification (où) il ne peut pas y avoir 

de synonymes car tout mot a […] une partie désignative qu’il peut avoir en commun avec 

d’autres mots et une partie connotative propre qui ne se retrouve dans aucun mot. »766  

 La synonymie dépend beaucoup plus du contexte en comparaison avec l’hyponymie 

et l’antonymie767. Il s’ensuit qu’il y a synonymie contextuelle ou partielle lorsque deux mots 

sont synonymes dans certains environnements et non dans d’autres768. Certes, la synonymie 

n’est pas indispensable à la langue car elle ne donne pas l’identité du sens. Lorsque la forme 

est différente, nous nous attendons à une différence de sens. Ainsi, nous pouvons exprimer 

tout ce que nous avons à dire sans synonymie769. 

 

 

�- La synonymie dans al-Q�n�n 

 

Avant de commencer à étudier la synonymie, nous proposons de représenter dans le 

tableau suivant les synonymes trouvés dans ce livre. Ce qui nous aidera à mieux comprendre 

les termes médicaux et aidera peut-être les médecins à mieux les utiliser : 

 

terme synonyme 

’a�ram (Acromion) minq�r al-�ur�b 

tafarruq al-’ittiE�l 

(Solution de 

in*l�l al-fard 

                                                 
 

764 LEHMANN Alise et MARTIN-BERTHET Françoise, ibid., p. 54-55. 
765 AL-SUY��� 	al�l al-d�n, ibid., t. 1, p. 403. 
766 LEHMANN Alise et MARTIN-BERTHET Françoise, ibid., p. 55.  
767 DUBOIS Jean et al, ibid., p. 466. 
768 LEHMANN Alise et MARTIN-BERTHET Françoise, ibid., p. 56. 
769 DUBOIS Jean et al, ibid. p. 465. LEHMANN Alise et MARTIN-BERTHET Françoise, ibid., p. 54. 
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continuité) 

b�-išn�m 

(Erysipèle, 

érythème   ) 

*umrat mufri<a 

�im�, (Coït) b�h 

*umq (Stupidité) ru,�na 

�irwa, ((Ricine) qar�w<y� 

daw� (Bruit) Eaf�r, 0an�n 

rib�< (Ligament) ,aqb 

ra6� (grossesse 

extra-utérine) 

b�9idr���n, m�l� 

šar�y�n (Artère) 8ur�q –:aw�rib 

,a:alat� al-Ead� 

(deux muscle de 

tempe) 

multaffat�n 

,�d al-Eal�b 

(Pivoine) 

,al,�s 

fu’�d (Cardia) fam al-ma,ida 

falakat al-rukba 

(Rotule, patelle) 

ru.fa 

qar* ’i*tir�q� 

(Ulcère dans l’œil) 

E�f� 

Qalb (Cœur) fu’�d 

qamar qurayš 

(Fruit de l’épicéa) 

;amarat al-tann�b 

k�b�s (Cauchemar) ��niq, ��;�m et 

naydul�n 

lis�n al-/awr 

(Buglosse) 

k�z�r�n 

laf�’if� () fl�s 

naf�a (Flatulence) r�* 
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A partir de ce point de vue terminologique, nous pouvons étudier la synonymie du 

lexique médical comme suit : 

 

1) Le terme et sa définition. 

2) Le terme et son équivalent étranger. 

3) Le terme et son équivalent dans la même langue. 

 

 
1- Le terme et sa définition 

 

 Parfois, les termes qui ont été définis par d’autres termes ou appellations sont des 
synonymes de ces derniers. Par exemple : 
- En anatomie :  

Avicenne dit : « L’embryon est entouré de trois membranes accolées : le chorion, le 

deuxième est appelé fl�s, il est laf�’if�°»770 . Nous disons que les deux termes fl�s et laf�’if� 

sont synonymes. Dans le texte d’Avicenne, l’un est la définition de l’autre. 

De même al-ru.fa est le synonyme de falakat al-rukba771, et 8ur�q :aw�rib de 

šar�y�n772. 

 

- En pathologie :  

al-Wa.a6 et al-bahaq al-’bya: 773 sont deux synonymes.  

« B�-išn�m et al-*umra al-mufri0a : al-b�-išn�m est un érysipèle abominable (*umra 

munkara) comme celui de la lèpre (�u-�m) qui commence par le visage et les 

extrémités.°»774 Nous pouvons dire que le terme b�-išn�m n’est pas un mot arabe, il nous 

semble plutôt être un mot perse arabisé ; il a été défini par l’un de ses symptômes (*umra 

munkara) qui forme en même temps un terme bien connu chez les médecins. La synonymie, 

ici, se réalise par le terme et sa définition d’une part et par le terme et son équivalent étranger 

d’autre part. A notre connaissance, le deuxième (*umra) est utilisé dans la médecine arabe 

moderne.  

                                                 
 

770 al-Q�n�n, t. 2, p. 559. pour en savoir plus sur ces trois membranes voir : TRILLAT P. et MAGNIN P., 
Grossesse normal et pathologique, Paris, J.B. Baillière et fils éditeurs, 1962, 2 t., t. 1, p. 55. 
771 Ibid., t 3, p. 196. 
772 Ibid., t 1, p. 81. 
773 Ibid., t. 3, p. 282. 
774 Ibid., t. 3, p. 281.  
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- Dans la médication : 

La définition de qamar qurayš : « est le fruit de l’épicéa (;amarat al-tann�b). »775 Il 

est donc possible d’utiliser les deux termes botaniques qamar qurayš et ;amarat al-tann�b 

comme des synonymes.  

 

 
2- Le terme et son équivalent étranger 

 

al-Ra6�776, cette maladie est appelée en perse ba9idr���n. Avicenne a utilisé ces deux 

termes, arabes et arabisés, al-ra6� ba9idr���n pour nommer cette maladie777. La plupart des 

médicaments simples sont accompagnés de leurs équivalents étrangers. Ces équivalents 

peuvent être synonymes. Nous remarquons qu’Avicenne précise quelques fois la langue à 

laquelle ces termes appartiennent, comme : Lis�n al-/awr (Buglosse) est le synonyme de 

k�z�r�n en langue persane778. Et d�r š�š,�n est le synonyme d’autres termes en langue 

grecque et syriaque779. Quelquefois, nous ne trouvons pas de précision sur la langue du 

synonyme, comme : ,?d al-Eal�b (Pivoine) dont le synonyme est ,al,�s,780 �irwa, « Ricin » 

est appelé qr�w<iy�781. 

 

 
3- Le terme et son équivalent dans la même langue  

 

- dans l’anatomie : pour ,a:alat� al-Ead� (muscles temporaux), il existe dans al-Q�n�n un 

terme synonyme : Multaffat�n782. Nous pensons que ce dernier décrit la forme de deux 

muscles. 

- « Ce qui connecte les deux extrêmes articulaires s’appelle rib�< (ligament). Il est – peut-être 

– appelé plus précisément : al-,aqb. »783 Les deux mots sont donc synonymes même si le 

second signifie une autre partie bien connue du corps. 

                                                 
 

775 Ibid., t. 1, p. 428. 
776 À notre avis, le terme est sous cette forme car l’embryon, dans ce cas pathologique indiquant la grossesse 
extra-utérine, ressemble à la pierre meulier.  
777 Ibid., t. 2, p. 579. 
778 Ibid., t. 1, p. 342. 
779 Ibid., t. 1, p. 290. 
780 Ibid., t. 1, p. 404. 
781 Ibid., t. 1, p. 464. 
782 Ibid., t. 1, p. 62.  
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- pour la pointe de l’épaule ; l’acromion, Avicenne a mentionné une autre appellation : 

minq�r al-�ur�b (le bec du corbeau)784. 

 

 

Dans la pathologie : 

  

1) - al-�im�,  wa-al-b�h (Coït): deux termes ont été utilisés simultanément chez 

Avicenne785. Dans les dictionnaires arabes : al-�im�, est le mariage786. al-B�h qui a 

plusieurs prononciations al-b�’a et al-b�’, est al-�im�, 787. 

 

2) Daw� (Bruit), Eaf�r (Sifflement788), 0an�n (Bourdonnement, tintement) : ces trois termes 

expriment « le cas d’un bruit perçu par l’oreille qui n’est pas provoqué par une cause 

extérieure… »789 

Nous trouvons ces termes mentionnés plusieurs fois : daw� (5 fois), 0an�n (2 fois) et 

Eaf�r (1 fois) ; un des trois est mentionné avec un autre : daw� et 0an�n (4 fois). Et parfois, les 

trois termes sont mentionnés ensemble : daw�, 0an�n et Eaf�r (2 fois). La répétition, nous 

indique peut-être que le terme daw� est bien connu dans le domaine médical et dans la langue 

générale. 

 

En langue générale, les lexicographes arabes montrent que les trois mots 

signifient une voix faible : 

 

Daw� : on dit : daw� al-Eawt790, bruit faible relatif à celui du tonnerre791. Il est produit par le 

vent, les abeilles, la pluie, le tonnerre792, et peut désigner également un bruit dans l’oreille793. 

 

                                                                                                                                                        
 

783 Ibid., t. 1, p. 38. 
784 Ibid., t. 1, p. 52. 
785 Ibid., t. 2, p. 536. 
786 al-Lis�n, ( 
ama,a ) 
787 Ibid., ( bawaha) 
788 Le sifflement n’est pas un terme médical, le mot qui exprime ce phénomène est : acouphène. Dr.VOGEL, le 
28. 03. 06.  
789 al-Q�n�n, t. 2, p. 155. 
790 al-,Ayn, (dawawa). 
791 al-�amhara,(dawaya).  
792 al-Lis�n, (dawa�). 
793 Cf. « La section des voix communes » dans Fiqh al-lu�a, p. 48. al-T��, p. 7006. 
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�an�n : un bruit de courte durée provenant du coupage794 et de la chute d’un objet léger795. 

Bruit également que font les mouches, les moustiques796, les canards et la cuvette797. 

 

�af�r : bruit faible produit par la bouche et les lèvres798. Vous le produisez lorsque vous 

donnez à boire aux bêtes799. Le Eaf�r est le bruit du faucon et d’autres oiseaux800. Ces trois 

mots sont devenus synonymes en médecine car ils ont un caractère commun : bruit de faible 

intensité perçu par l’oreille. Il est remarquable qu’Avicenne précise parfois un de ces termes 

en l’annexant à l’oreille al-daw� f� al-’u-un. Un lexicographe, AL-ZAB�D�801, a précisé dans 

son dictionnaire qu’al-daw�  était relatif à « al-daw� f� al-’�-�n ». De plus, il a mentionné ce 

mot avec son synonyme 0an�n. 

 Enfin, Avicenne a utilisé trois mots qui apparaissent comme des synonymes pour 

exprimer un cas médical. Ces trois mots n’ont pas été déclarés comme synonymes dans les 

dictionnaires arabes. Nous pouvons dire qu’il y a une différence scientifique qui discrémine 

la qualité de la voix de chaque cas. 

 

3) Pour le renflement du foie et de la rate, Avicenne a utilisé deux mots : al-r�* et al-naf�a802. 

Nous disons que les deux termes sont synonymes mais l’un résulte de l’autre. Dans sa 

définition, Avicenne a utilisé une expression qui exprime ce que nous avons dit : « r�* 

n�fi�a803 ». Alors, al-naf�a f� al-kabid est causé par al-r�* qui résulte, par définition, de 

l’accumulation d’al-bu��r�t dans la foi804, et du néoplasme sclérotique qui cause de qarqara 

dans la rate805. 

 

4) Pour tafarruq al-’ittiE�l (solution de continuité), le terme in*l�l al-fard806 qui exprime le 

sens scientifique du premier. 

                                                 
 

794 al-Lis�n , ( <anana). 
795 al-Mu�a�EaE, p. 180 (www.alwarq.com) 
796 Ibid., p. 48.  
797 al-�i*�*, (<anana). 
798 al-Lis�n, (Eafara). 
799 al-,Ayn, (Earafa). 
800 al-�amhara (Earafa). 
801 AL-ZAB�D�: Mo6amad ibn Mo6ammad Murta.� (1205 H.-1790 J. C.), originaire de W�si0 en Iraq, il est né 
en Inde et a vécu en Egypte. Il a écrit « ’It*�f al-s�da al-muttaq�n » ; « Kašf al-li/�m ,an ’�d�b al-’�m�n wa-al-
’isl�m ». Cf. AL-ZIRKL�, ibid., 1072. (www.alwaraq.net)  
802al-Q�n�n, t. 2, p. 367, 417.  
803 Ibid., t. 2, p. 367. 
804 Id. 
805 Ibid., t. 2, p. 417 
806 Ibid., t. 1, p. 102-103. 
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5) Pour les ulcères de l’œil, il existe un sur la pupille qui s’appelle al-qar* al-i*tir�q�, 

Avicenne a dit que cet ulcère est appelé al-E�f�807. 

 

6) En parlant des maladies mentales, Avicenne précise qu’il y a « al-�umq qui est 

l’affaiblissant de la mémoire et l’imagination »808. Dans le chapitre qui décrit cette maladie 

mentale, nous trouvons un synonyme ; al-ru,�nah (amnésie) qui a le même sens médical 

chez Avicenne : « al-Ru,�nah wa-al-*umq est une maladie… »809 

 

7) « K�b�s (cauchemar), est nommé al-��niq, et peut-être est-il nommé en arabe : al-��;�m 

et al-naydul�n »810. Les quatre termes : K�b�s, ��niq, al-��;�m et al-naydul�n sont des 

synonymes mais, selon le contexte médical, nous pouvons dire que le premier est le plus usité 

en médecine, alors que le deuxième se trouve dans certains textes médicaux : l’expression  

« peut-être » renforce ce que nous venons de dire. Par contre, les deux derniers manifestent 

l’éducation linguistique d’Avicenne qui désirait bien former ses élèves. 

 

 
 Remarques 

 

1- Quelquefois Avicenne utilise dans son livre deux synonymes de la langue arabe pour 

exprimer le même sens médical, sans préciser lequel il fallait utiliser dans le domaine de la 

médecine. Nous pensons qu’il utilisait les deux en même temps dans le but d’enseigner aux 

étudiants toutes les possibilités de néologismes pour un même sens médical, ex. : pour le 

rapport sexuel, il utilise les deux termes : al-�im�,, al-b�h811( le désir sexuelle). 

 

2- Concernant le point de vue terminologique qui défend l’existence de la synonymie, parfois 

apparaissent deux unités sémantiquement équivalentes, dont l’une est la forme développée de 

l’autre. Cette relation se produit entre : métro = chemin de fer métropolitain. OPA = offre 

publique d’achat. Nous pouvons dire que ces deux formes existent dans la médecine 

moderne, néanmoins nous ne les trouvons pas dans le Canon. 

                                                 
 

807 Ibid., t. 2, p. 120. 
808 Ibid., t. 2, p. 8.  
809 Ibid., t. 2, p. 61. 
810 Ibid., t. 2, p. 76. 
811 Ibid., t. 2, p. 532. 
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 Conclusion 

 

 Les synonymes sont peu nombreux dans al-Q�n�n parce que la synonymie est, d’une 

part, fortement dépendante du contexte et, d’autre part, parce qu’elle est recommandée pour 

éviter les abus de répétition. Ce n’est pas le cas dans al-Q�n�n où les termes donnent les clés 

de la compréhension du texte scientifique, en d’autres termes chaque signifié possède un 

signifiant.  

A notre avis, la synonymie dans ce livre n’a pas pour but d’éviter la répétition et elle 

ne dépend pas du contexte, sauf dans un seul cas. La synonymie est utilisée dans le but 

d’enrichir la langue médicale des élèves qui sont obligés d'apprendre tous les termes de la 

langue générale et de la langue de spécialité, afin d’éviter toute confusion.   

 

b- Antonymie (al-Ta.�dd) 

 

Les antonymes sont des mots de sens contraire812. L’antonymie apparaît comme 

l’inverse de la synonymie813. Il y a deux sortes d’antonymies : 

 

1- Antonymie non-graduelle (ta.�dd mutadarri�) : antonymes sans degrés 

intermédiaires. Ils sont dans une relation de disjonction exclusive ; la négation de l’un des 

mots entraîne l’assertion de l’autre, les deux mots ne peuvent pas être niés simultanément, 

ex. : vivant/mort, marié/célibataire, mâle/femelle814. 

2- Antonymie graduelle (ta.�d �ayr mutadarri�) : ce sont des mots qui 

« définissent les extrêmes d’une échelle de gradation implicite et autorisent l’existence de 

degrés intermédiaires. Grand/petit, large/étroit, chaud/froid […]. »815 Les antonymies 

graduelles acceptent l’intercalation d’autres termes par gradation, ex. : (froid, frais, tiède, 

                                                 
 

812 LEHMANN Alise et MARTIN-BERTHET Françoise, ibid., p. 58. BAYLON Christian et Paul FABRE, 
ibid., p. 170. 
813 BAYLON Christian et MIGNOT Xavier, ibid., p, 109. 
814 LEHMANN Alise et MARTIN-BERTHET Françoise, ibid., p. 59. BAYLON Christian et Paul FABRE, id. 
On les appelle aussi des antonymes polaires, cf. BAYLON Christian et MIGNOT Xavier, ibid., p. 110. 8UMAR 
A*mad M+ut�r, ibid., p. 102. NYCKEES Vincent, ibid., p. 184. 
815 LEHMANN Alise et MARTIN-BERTHET Françoise, ibid., p. 59. Ils sont également appelés « antonymes 
scalaires » chez BAYLON Christian et MIGNOT Xavier, ibid., p, 110. NYCKEES Vincent, ibid., p. 185. 
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chaud)816. La négation de l’un des deux n’entraîne pas obligatoirement l’affirmation de 

l’autre817. 

 

  L’antonymie est logiquement indispensable et joue un rôle essentiel dans toutes les 

langues818. Les antonymes doivent appartenir à un même domaine de sens : grand et petit 

s’opposent dans l’ordre de la taille, mâle et femelle dans l’ordre de sexe, etc.819 

 

Il existe, en langue arabe, une sorte d’antonymie où le mot a deux sens contraires, par 

exemple : al-�awn se dit pour signifier deux contraires ; le blanc et le noir. al-�alal signifie : 

petit et grand820. Ce cas a été mentionné dans le chapitre de l’homonymie dans al-Muzhir de  

	al�l al-d�n AL-SUY��� pour éviter – à notre avis – la confusion entre les deux où il existe un 

seul signifiant doté de plusieurs signifiés. 

 

Nous proposons de différencier cette sorte d’antonymie de l’homonymie de la façon 

suivante : 

- dans l’antonymie : un seul signifiant a deux signifiés contraires. Donc, pour un seul étonyme, 

une seule entrée dans le dictionnaire. 

- dans l’homonymie, il y a deux signifiés pour un signifiant lequel a plusieurs étonymes, d’où 

« les homonymes donnent lieu, dans les dictionnaires, à des entrées multiples821. » 

 

 

�- Les antonymes dans al-Q�n�n 

 

  Dans le domaine médical, les deux antonymes principaux sont : Ea**a (santé) et 

mara: (maladie). 

 - En anatomie se trouvent les deux termes antonymes suivants : ’uns� (interne) et wa*š� 

(externe). 

 - En pathologie, nous trouvons les antonymes suivants : 

                                                 
 

816 BAYLON Christian et Paul FABRE, id. 8UMAR A6mad Mu+t�r, ibid., p. 102-103. 
817 LEHMANN Alise et MARTIN-BERTHET Françoise, ibid., p. 60. 
818 BAYLON Christian et MIGNOT Xavier, ibid., p. 109. 
819 NYCKEES Vincent, ibid., p. 184.  
820 AL-SUY��� 	al�l al-d�n, ibid., t. 1, p. 387-388. 
821  LEHMANN Alise et MARTIN-BERTHET Françoise, ibid., p, 68. 
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- Nawm (sommiel naturel) et yaqa)a (sommiel incomplet): antonymes graduels ; ce sont deux 

antonymes de la langue générale, mais aussi de la langue médicale où ils expriment deux 

états du corps humain. Quand ils déterminent deux maladies, ces deux autres antonymes sont 

: sub�t et ’araq, et sont contraires. 

- Kuz�z (contraction musculaire) et tamaddud (Contracture, une des manifestations du 

tétanos). 

- Qat�m : un terme exprime deux pathologies presque contraires d’après l’explication 

d’Avicenne. Ce mot indique les ulcères qui frappent le globe oculaire. Il existe une 

appellation distincte pour ces deux pathologies mais un seul mot peut aussi les exprimer : 

Ainsi Avicenne a écrit : « Le premier d’entre eux (les ulcères) ressemble à de la fumée 

diffusée sur le globe oculaire. Il s’appelle al-�af� (caché), il est, peut-être, appelé al-qat�m. 

L’autre est plus approfondi, plus blanc, et plus petit. Il est nommé sa*�b (nuage) et peut-être 

al-qat�m. »822 

 

 

c- Hyponymie (’In.iw�’) 823 et hyperonymie (’Ištim�l)824 

 

La relation d’hyponymie est une relation hiérarchique qui unit un mot spécifique 

hyponyme à un autre plus général nommé hyperonyme. Ainsi tulipe est l’hyponyme de fleur, 

fleur est l’hyperonyme de tulipe, morille est l’hyponyme de champignon, champignon est 

l’hyperonyme de morille825. L’hyponymie s’avère donc « une relation absolument 

fondamentale puisqu’elle exprime la forme élémentaire de toute taxonomie et de tout 

classement des expériences au sein d’une linguistique. »826  

 

Les deux relations indiquent un rapport827 :  

 

                                                 
 

822 al-Q�n�n, t. 2, p. 120.  
823 BARAKA Bass�m, Mu8a�am al-lisaniyya, LIBAN, Tripoli, Jarouss presse, 1985., p. 102. Il existe un autre 
équivalent indir�� (AL-MSADD� ,Abdessal�m, Q�m�s al-lis�niyy�t, Tunis, Maison Arabe du livre, 1984., p. 
216. 
824 Il y a deux autres équivalents : ’I*tiw�’ dans : AL-MSADD� ,Abdessal�m, ibid., p. 216., et šum�liyya dans : 
BARAKA  Bss�m, ibid , p.101. Nous préférons ce que nous avons indiqué dans le texte 
825 LEHMANN Alise et MARTIN-BERTHET Françoise, ibid., p 49-50. 
826 NYCKEES Vincent, ibid., p. 186.  
827 LEHMANN Alise et MARTIN-BERTHET Françoise, ibid., p.50-51. DUBOIS Jean et al, ibid., p. 237. 
BAYLON Christian et MIGNOT Xavier, ibid., p. 112.  
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1- d’inclusion : « le rapport qui lie un hyponyme (tulipe) à un hyperonyme (fleur) est un 

rapport d’inclusion ». L’hyperonyme a été appelé l’incluant. 

 

2- d’implication : « l’hyponyme établie un rapport d’implication unilatérale entre deux 

entités : si x est une tulipe, alors x est une fleur ; mais on ne peut pas dire : si x est une fleur, 

alors x est une tulipe […] ex. : Paul a demandé des tulipes et d’autres fleurs. Et non : Paul a 

demandé des fleurs et des autres tulipes. » 

 

3- des structures hiérarchiques : « un mot donné peut entrer dans une série d’inclusions 

successives qui forment des relations hiérarchiques dans le lexique. Ex. :  

 Sapin / conifère/ arbre/ végétal 

 Tulipe / précoce/ dessinent tulipe/ fleur/plante 

Redingote/manteau/ vêtement 

 

Certains mots sont tour à tour hyponymes et hyperonymes : manteau, par exemple, est 

l’hyperonyme de redingote et l’hyponyme de vêtement828. Nous pouvons dire que 

l’hyponymie et l’hyperonymie sont des relations transitives829. Prenons le même exemple : 

redingote est l’hyponyme de manteau, le manteau est l’hyponyme du vêtement, alors, 

manteau est l’hyponyme de vêtement. 

« La relation hyper/hyponymique touche différentes catégories syntaxiques : des 

verbes (couper/grignoter), des adjectifs (rouge/pourpre, ga/guilleret) et surtout des noms […] 

(tulipe/fleur) […] A cela s’ajoute la catégorie des noms propres de marque […] une Lancia 

c’est plus moderne qu’une voiture. Lancia est l’hyponyme de voiture. »830 

 Le mot animal a un sens général qui inclut plusieurs mots : chien, chat, cheval, 

tigre831. 

 

                                                 
 

828 LEHMANN Alise et MARTIN-BERTHET Françoise, ibid., p. 51.  
829 NYCKEES Vincent, ibid., p. 187.  
830 LEHMANN Alise et MARTIN-BERTHET Françoise, ibid., p. 52.  
831 QADD�R A*mad Mo*ammad, id.  
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�- Hyperonyme et hyponyme dans al-Q�n�n 

 

 Nous pouvons appliquer ces deux relations sémantiques sur les termes 

pathologiques832 indiquant des maladies qui ne sont pas propres à certains organes, comme : 

tumeur, ulcère, etc.  

Par exemple le mot Waram (tumeur) inclut les maladies suivantes : 

 

                                                    (A) Waram (hyperonyme) 

                                                                                                                                

 

 -�t al-�anb  -�t al-ri’a  šawEa  sara0�n  ramad  qr�n�0is birs�m �an�z�r (hyponymes) 

   

   

 

Le rapport qui lie le terme waram (hyperonyme) tumeur aux -�t al-�anb, -�t al-ri’a, 

šawEa, sara0�n, ramad, qr�n�0is, birs�m (hyponymes) est l’inclusion. Le rapport établi par 

l’hyponyme est une implication unilatérale, par exemple : si x est un cancer, alors x est une 

tumeur. Si x est une tumeur, x n’est pas forcément un cancer. Certaines maladies sont 

hyponymes et hyperonymes à la fois par rapport à ce qu’ils incluent, par exemple al-ramad : 

                     

                                                  

                                                (A) waram 

                                                              

                                               (B) Ramad ( hyperonyme) 

 

         (C)  ward�na�        k�msis            l�qikm�               <�r<s�s (hyponyme) 

 

En ce cas, il faut noter le rapport de transitivité entre (A), (B) et (C) : si (C) est (B) 

alors (C) est (A) ; par exemple, si le ward�na� est ramad alors ward�na� est un waram. 

 

 Un autre exemple en pathologie se présente avec le mot qar*a (ulcère) qui touche la 

plupart des organes. Or, quand il est situé dans le poumon, il s’appelle sill (phtisie). Le 

                                                 
 

832 L’application sur l’anatomie vient après la relation sémantique partie-tout.  
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rapport qui lie le mot ulcère (hyperonyme) à phtisie (hyponyme) est l’inclusion. Mais 

l’hyponymie établit un rapport d’implication entre les deux termes, alors la phtisie est un 

ulcère mais il n’est pas vrai que tout ulcère est une phtisie.  

 

 Un autre exemple qui explique l’hyperonymie et l’hyponymie :  

 

                                          tafarruq  al-’ittiE�l  (hyperonyme) 

                                                                       

                                                               

�adš        �ir�*a       qar*a       batr        šaqq        šd�         hatk        fatq  (hyponymes)     

 

 

d- La relation partie-tout 

 

 « La relation partie-tout est une relation hiérarchique qui existe entre un couple de 

termes dont l’un dénote une partie et l’autre est le tout (relatif à cette partie : 

guidon/bicyclette, poignée/valise, bras/corps, ongle/doigt. Guidon est une partie de la 

bicyclette ou le méronyme bicyclette ; inversement, bicyclette désigne le tout ou l’homonyme 

de guidon. Seuls les noms renvoyant à des référents divisibles et discrets sont susceptibles 

d’être des méronymes. »833 

« La relation de dépendance est orientée et récurrente, comme l’illustrent ces deux 

séries méronymiques : ongle partie de doigt, doigt partie de la main, main partie du bras, bras 

partie du corps humain ou encore, en rapport avec la polysémie du mot ongle, ongle partie de 

serre, serre partie de patte, patte partie de animal. La métonymie suit, comme l’hyponymie, 

une logique d’implication (doigt implique main). »834 

La différence entre la relation partie-tout et l’hyperonymie vient du fait que les mots, 

dans le second, sont du même genre, contrairement à la première relation où un mot forme 

une partie du second. La première relation dépend d’une taxonomie, tandis que la seconde 

dépend de la partie. Par exemple : le bras est une partie du corps humain et non un genre 

d’humain. Par contre, l’homme est un genre d’animal et non une partie de ses parties835. 

 

                                                 
 

833 LEHMANN Alise et MARTIN-BERTHET Françoise, ibid., p. 53. 
834 Ibid., p,52. 
835 8UMAR A6mad Mu�t�r, ibid., p. 102. 
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�- Hyperonymie, hyponymie et partie-tout dans al-Q�n�n 

 

Selon Avicenne, le corps humain se compose d’’a,:�’ mufrada (organes simples) ou 

’a,:�’ murakkaba (organes composés).  

 

 al-’A,:�’ mufrada (organes simples) s’appellent ainsi car les parties de chacun sont 

identiques : « Prenez n’importe quelle partie de ces organes, vous trouvez qu’elles participent 

aux définitions et aux appellations des autres. » La partie de la chair, par exemple, s’appelle 

chair et la partie des os s’appelle os. Ces organes s’appellent aussi ’a,:�’ mutaš�biha 

(organes homogènes). Ce sont : al-8A)m, al-�u.r�f, al-8aEab, al-’awt�r, al-rib�/, al-širy�n, 

al-’awrida, al-’a�šiya, al-la6m. 

 

 al-’A,:�’ murakkaba (organes composés), leurs parties ne sont pas identiques, alors 

«quelle que soit la partie de ces organes, elle ne participe pas aux définitions ou aux 

appellations des autres. La partie du visage, par exemple, n’est pas un visage, elle a une 

appellation et une définition différentes. Ces organes s’appellent ’a,:�’ �liyya (organes 

mécaniques836). Ce sont : al-Ra’s, al-yad, etc. 

 

 La relation sémantique entre le terme corps et tous les termes qui indiquent les 

organes simples et composés constitue la relation partie-tout, chacun fait partie du corps sans 

être le corps lui-même. Ainsi, il y a une série de couples dont l’un des deux désigne la partie 

et l’autre le tout : 

  

1- corps/ os, corps/nerf, corps/tendons, etc.  

2- corps/tête, corps/œil, corps/oreille, etc. 

 

Dans la première série, les organes simples indiquent les parties du corps, ces termes 

incluent d’autres termes qui ne sont pas des parties de ces derniers, mais qui sont de même 

nature. Ainsi, la relation sémantique entre les incluants et les autres termes est une 

hyperonymie et une hyponymie. Par exemple : 

 
                                                 

 
836 Organes instrumentaux chez JACQUART, cf. JACQUART Danielle et MICHEAU Françoise, La Médecine 
Arabe et l’Occident Médiéval, p. 51.  
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                                                           Corps (tout) 

                                                                                                           (partie-tout) 

                          Muscles      Os           nerf      tendons  (partie)       

 

 

                                                Os                                                             (hyreronyme)  

                                                                                                                          

 

              qi*f               fakk�n       al-Eulb        faqara            8 �na          (hyponyme).   

                                                                                                                         

                                                                                            inclusion  implication 

 

 Nous pouvons dire que  le corps est constitué d’os, de nerfs et d’autres organes 

composés et non pas que le corps est constitué d’organes composés et d’autres d’os. Les os 

sont une partie du corps être le corps lui-même. C’est pourquoi le rapport qui lie le corps à 

chacun de ces organes simples est le tout et la partie.  

Chacune des parties des organes simples en inclut d’autres de même nature. Par 

conséquent, il y a deux relations sémantiques qui lient un organe simple à ces parties, ce sont 

l’hyperonymie et l’hyponymie, ex. : os qui inclut les mâchoires, le crâne et les rachis, etc., 

est un hyperonyme, et mâchoires, ainsi que les autres, sont des hyponymes. Les deux 

rapports entre os et ses hyponymes sont l’inclusion et l’implication. Dans cette mesure, nous 

pouvons dire que : si x est un crâne alors x est un os, mais nous ne pouvons pas dire : si x est 

un os, alors x est un crâne. L’os inclut les mâchoires, le crâne et les rachis.  Nous ne pouvons 

pas dire que les os sont constitués de mâchoires, de crâne, de rachis car ces derniers sont des 

os. 

Dans la deuxième série, le corps est formé d’organes composés, comme l’œil, 

l’oreille, le nez. Donc, la relation sémantique qui lie le mot corps à chacun des organes, est la 

partie-tout où le corps est le tout et chacun des organes, une partie. Chacun des organes 

composés, est constitué à son tour de parties qui le forment mais elles n’ont pas la même 

nature que lui. Alors, la relation qui subsiste entre l’organe composé et ses parties est la 

relation partie-tout, par exemple : 
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                                    Corps (tout) 

                                                                                         (partie-tout) 

                   Tête             œil     oreille     nez (partie)       

   

 

                                                  Œil  (tout) 

                                                                                                        (partie-tout) 

                      Pupille         Globe       Paupière    cil (partie) 

    

                   Pupille (tout) 

                                                                                                                             (partie-tout) 

Choroïde   Rétine Arachnoïdien   Pupille de l’œil (/uqba ,ayniyya) (partie) 

 

   

Nous pouvons donc dire que le corps est constitué des yeux, du nez et des autres 

organes composés. Ainsi, la relation qui lie le corps aux organes composés est la partie et le 

tout. L’œil est une partie du corps mais elle n’est pas le corps. Nous ne pouvons pas dire que 

le corps est constitué d’organes composés et d’autres yeux. En conclusion, les parties 

établissent une implication, si x est une partie du corps et A une autre partie du corps, alors : x 

n’est pas A.    

 

 

Structure hiérarchique : 

 

 Certains termes dans al-Q�n�n entrent dans une série hiérarchique dans le lexique 

médical, ex. : 

 

Ru0�ba                 �al�diyya         *adaqa            8ayn             8u:w� 

 

Par exemple, en anatomie (organes simples), nous trouvons que chaque partie du 

corps est constituée de plusieurs parties qui peuvent être désignées par un mot spécifique, il 

s’agit d’un organe, ex. Crâne, os, organe. 

 

                       A      B  C 
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Nous pouvons dire que le rapport qui lie C à B et B à A est l’inclusion (la relation 

sémantique : hyperonymie). La transitivité se trouve être le deuxième rapport qui lie C à A. 

 

 

3- Relations sémantiques internes 

 

a- Polysémie 

 

 La polysémie indique qu’un mot a plusieurs sens837, ce qui donne à la langue 

beaucoup de souplesse. Par exemple, en langue française, le mot « acte » indique : un acte de 

naissance, une pièce de cinq actes, les actes d’un congrès838. Et le mot ,ayn s�6ira qui 

désigne l’œil magique en comparaison de la forme et la fonction839. 

 « La polysémie des mots a une origine historique : elle résulte d’une accumulation de 

sens apparus successivement et conservés même s’ils sont d’ancienneté inégale. Mais cela ne 

veut pas dire qu’on puisse remonter à une époque où les mots ne possédaient jamais [sic] 

qu’un sens. Ensuite, les sens hérités ou créés ne se maintiennent pas tous, loin de là : certains 

disparaissent. Il n’y a donc pas fatalement, pour un mot donné, accroissement du nombre des 

sens. Enfin, la création de sens nouveaux s’effectue le plus souvent selon un processus 

comme la métaphore et la métonymie, autrement dit par figures. »840 

 

 

�- Polysémie dans la terminologie 

 

La polysémie reçoit généralement un traitement bien différent en terminologie et en 

lexicographie. Chaque polysémie en lexicographie est considérée par la terminologie comme 

un ensemble de termes différents où la théorie terminologique part du principe qu’une 

dénomination correspond à un seul concept. Ex. : clé en lexicographie désigne une pièce 

métallique servant à ouvrir ou à fermer une serrure, c’est aussi un terme en mécanique, en 

musique et en sport841. 

 

                                                 
 

837 BAYLON Christian et Paul FABRE, ibid., p. 160. QADD�R A*mad Mo*ammad, ibid., p. 313. 
838 BAYLON Christian et Paul FABRE, id. 
839 QADD�R A*mad Mo*ammad, ibid, p, 315. 
840 BAYLON Christian et MIGNOT Xavier, ibid., p. 210. 
841 CABRÉ Maria Teresa, La terminologie, théorie, méthode et application, p. 186. 
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�- Remarque  

 

Dans la polysémie, il y a un phénomène plus rare : il s’agit de l’énantiosémie où il 

arrive que des polysèmes présentent des acceptions opposées sans que cela ne compromette 

l’unité du mot. Par exemple : louer signifie donner en location ou prendre en location.   

 

 

b- Monosémie 

 

La monosémie est le cas où un seul objet a un seul concept. Ce phénomène se produit 

dans les domaines scientifiques et techniques où les termes n’ont qu’un sens842. 

 

 

c- Homonymie 

 

 C’est le cas où un mot se prononce ou s’écrit comme un autre mais sans posséder le 

même sens que ce dernier. Les deux ont donc les mêmes formes malgré des signifiés 

différents843. En général, l’homonymie résulte d’une évolution phonétique844. Par conséquent, 

nous pouvons dire que dans l’homonymie se retrouvent845 : 

- les homophones qui ont la même prononciation, comme : car (nom), car (conjonction), 

quart, et carre. 

- les homographes, qui ont la même orthographe, comme : car (nom) et car (conjonction).   

 

 

d- Polysémie, monosémie et homonymie  

 

 La polysémie s’inscrit dans un double système d’oppositions entre monosémie et 

homonymie. 

 

                                                 
 

842 Id. DUBOIS Jean et al, ibid., p. 309. Cf. BAYLON Christian et Paul FABRE, ibid., 161. 
843 LEHMANN Alise et MARTIN-BERTHET Françoise, ibid., p. 66. DUBOIS Jean et al, ibid., p. 234. 
844 LEHMANN Alise et MARTIN-BERTHET Françoise, ibid., p. 67. 
845 Ibid., p. 66. 
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�- L’opposition entre polysémie et monosémie  

 

La différence entre le mot polysémique et monosémique consiste en ce que le 

signifiant a plusieurs signifiés dans le premier cas et un seul dans le deuxième. Par exemple, 

le mot canard en langue française signifie : Animal, morceau de sucre trompé dans alcool, 

son criard, un journal. Donc, le mot canard est un mot polysémique. Le mot décélérer 

signifie uniquement : réduire sa vitesse. 

En conclusion, deux caractères distinguent la polysémie de la monosémie846 : 

- Le premier fait parti des mots communs, par contre la deuxième relève des mots de 

spécialité. 

- Il y a une fréquence élevée pour les mots polysémiques contrairement à celle de 

monosémie. Plus le mot est fréquent, plus il a des sens différents. 

 

 

                                                 
 

846 LEHMANN Alise et MARTIN-BERTHET Françoise, id. DUBOIS Jean et al, ibid., p. 369. 
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�- L’opposition entre polysémie et homonymie  

 

 La polysémie et l’homonymie847 sont proches parce que chacun d’eux exprime un 

mot doté de plusieurs sens. Et ils se différencient par l’étymologie. D’où plusieurs 

conséquences :  

1 - un mot est un étymon848 pour plusieurs sens : le mot polysémique a une seule forme849, le 

sens change par la métaphore ou la métonymie850, par exemple : 

 - al-,Ayn al-s�6ira ou l’œil magique est appelé ainsi par ressemblance de la forme et de la 

fonction d’un organe851. Bašara en langue arabe désigne li��’ al-nab�t 852(phloème) similaire 

à la peau humaine qui est son sens premier ou propre853.  

- Éclair en langue française est le seul mot qui désigne une brève lumière sinueuse, un bref 

moment, une pâtisserie854. Il y a aussi le mot « opération » qui signifie une opération 

chirurgicale et une opération militaire855. 

2 - un mot détermine plusieurs étymones pour plusieurs sens : les mots homonymiques ont la 

même identité de signifiant mais ils n’ont pas la même forme. Par exemple : 

- les mots �ur�b en langue arabe856 : 

1- �ur�b al-šams, il est l’infinitif du verbe �raba 

2- �ur�b est le pluriel de �arb qui désigne un grand seau.  

3- �ur�b au pluriel désigne la salive. 

- les verbes louer en langue française857 (adresser des louanges, et donner/prendre en 

location) sont de deux formes étonymes : laudare, locare.  

 

En conclusion, les homonymes donnent lieu à des entrées multiples dans les 

dictionnaires, contrairement aux polysèmes qui ont la même entrée858.  

                                                 
 

847 Voir. POTTIER Bernard, Sémantique général, Paris, PUF, 1998, p. 43. 
848 Étymone se définit comme toute forme donnée ou établie dont on fait dériver un mot (DUBOIS Jean et al, 
ibid., p. 189.). Nous l’appelons forme d’origine. 
849 LEHMANN Alise et MARTIN-BERTHET Françoise, ibid., p. 68. QADD�R A*mad Mo*ammad, ibid., p. 
318. 
850 QADD�R A*mad Mo6ammad, id. 
851 Ibid., p. 315.  
852 Voir. �AYY�� Y�suf, Mu8�am al-muE0ala��t al-8ilmiyya wa-al-fanniyya, Beyrouth, D�r Lis�n al-8arab, 
1974, p. 608. 
853 AL-SUY��� 	al�l al-d�n, al-Muzhir f� 8ul�m al-lu�a wa ’anw�8ih�, t. 1, p. 371-375.  
854 LEHMANN Alise et MARTIN-BERTHET Françoise, id. 
855 QADD�R A*mad Mo*ammed, ibid., p. 314. 
856 Ibid., p. 317. 
857 LEHMANN Alise et MARTIN-BERTHET Françoise, id. 
858 id. 
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F- Polysémie, monosémie et homonymie dans al- Q�n�n  

 

 A partir de la base théorique que nous avons élaborée, nous pouvons considérer la 

plupart des mots qui forment le lexique technique de la médecine dans al-Q�n�n comme des 

mots monosémiques où chaque signifié possède un seul signifiant. Il existe certains termes 

qui sont des mots polysémiques en lexicographie et qui sont considérés comme un ensemble 

de termes différents. Comme le terme fuE�l qui a un sens en médecine, un autre en 

astronomie859. Dans al-Q�n�n, nous avons relevé plusieurs termes polysémiques. Nous en 

déduisons que la polysémie n’appartient pas uniquement à la langue générale mais elle existe 

aussi dans la langue de spécialité. N’oublions pas le rôle du contexte qui est très important et 

qui permet de préciser le sens de ces termes polysémiques. Nous indiquons ci-après les 

termes polysémiques dans le lexique médical : 

 

1) Un terme, deux sens d’un même groupe médical : 

- en anatomie :  

Ra’s : Ce terme indique la tête860 ou la racine des dents. Le mot r�’s est un mot polysémique 

dans le domaine médical. 

’A,war : Ce terme signifie une partie de l’intestin861 ou la 5e paire de nerfs venant de 

l’encéphale862.  

- en pharmacologie, il y a le terme lazz�q al--ahab, Avicenne indique que ce mot a deux 

sens : al-’šuqq ou quelque chose extrait de l’urine des enfants863. 

2) Un terme, deux sens, dans deux groupes médicaux, ex. ’A�l�0 est l’une des quatre humeurs 

et ’a�l�t en pharmacologie. 

3) Un terme, plusieurs sens dans plusieurs groupes médicaux (deux en anatomie et un en 

philosophie de la médecine), ex. ’Asn�n, un signifié qui a deux signifiants en anatomie : l’un 

est un des organes simples864 et l’autre (sinn) un appendice dans le cou865. Le premier signifie 

en philosophie de la médecine, la durée écoulée depuis la naissance866, le second indique l’un 

                                                 
 

859  Cf. ibid., t. 1, p. 81. 
860 Ibid., t. 2, p. 2.  
861 Ibid., t. 2, p. 420.  
862 Ibid., t. 2, p. 55.  
863 Ibid. t. 1, p. 354  
864 Ibid., t. 2, p. 184.  
865 Ibid., t. 1, p. 49.  
866 Ibid., t. 1, p. 11.  
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des organes de la bouche867. Dans le dictionnaire arabe, le mot ’asn�n est le pluriel de sinn 

qui a deux sens : le premier est ce qui apparaît lorsque l’on sourit et le deuxième définit 

l’âge868. 

4) Un terme, plusieurs sens (deux en anatomie, un en médico-chirurgie) : wi, �’, trois sens 

sont attribués à ce terme dans le lexique médical. En anatomie, ce terme indique un 

vaisseau869 ou une poche870. Ce mot en médico-chirurgie indique un instrument (pot871). 

   

En pathologie nous avons repéré quelques termes indiquant deux maladies 

différentes : 

al-Qalaq : ce mot est un terme pathologique qui indique deux maladies, d’ordre 

psychologique872 ou dentaire873. 

 

,U0�s : ce terme indique « le mouvement attribué à l’encéphale pour expulser quelque chose 

à l’aide de l’air respiré par le nez et la bouche. »874 Ce mot désigne aussi la tumeur existant 

dans l’encéphale des enfants875. 

 

T�ta : ce terme désigne deux maladies, la première est dermatologique « tumeur ou 

croissance de peau de l’anus ou de l’utérus876 », la seconde est ophtalmique (papillome 

palpébral877). 

 

��š� : ce terme détermine une maladie878 ainsi qu’une plante879. 

 

                                                 
 

867 Ibid., t. 1, p. 28.  
868 al-8Ayn, (sanana); al-Lis�n, (sanana). 
869 Ibid., t. 2, p. 341. 
870 Il s’agit d’une petite cavité de l’organisme. Par exemple, ibid., t 2, p. 285. La rate est une poche pour les 
déchets de l’estomac. 
871 Ibid., t. 2, p. 556. t. 1, p. 155  
872 Ibid., 434, 483. (www.alwaraq.net) 
873 Ibid., t. 2, p. 184.  
874 Ibid., t. 2, p. 173.  
875 Ibid., t. 2, p. 155.  
876 Ibid., t. 3, p. 129.  
877 Ibid., t. 2, p. 134.  
878 Ibid., t. 2, p.602. 
879 Ibid., t. 1, p. 314.  
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- L’homonymie dans al-Q�n�n : 

 

Nous avons repéré l’homonymie du mot laqwa : 

- c’est un terme qui indique une maladie mécanique du visage880. 

- laqwa désigne une femme féconde881. 

Nous remarquons que le premier mot est un nom d’action alors que le deuxième est un 

adjectif. Nous pensons que le deuxième est un terme composé du nom « al-mar’a » qui a été 

supprimé et d’un adjectif qui est devenu un nom en médecine indiquant une pathologie.  

 

 

B- Modification sémantique882 
 

1- Introduction  

 

Toute langue a une histoire; elle évolue et ne reste pas identique à ce qu’elle était 

précédemment. Elle vit tant qu’il y a des gens pour s’en servir. Elle est donc en perpétuel 

changement883. 

 

2- Sens premier (propre) et sens second (nouveau) 

 

 D’abord, précisons que le sens propre n’est pas le sens donné pas l’étymon884. Les 

deux sens existent l’un à côté de l’autre dans la mesure où un mot a un nouveau sens. Donc, 

le même mot peut s’employer tour à tour au sens propre, au sens métaphorique, au sens 

restreint ou étendu, au sens abstrait ou concret885. Il est souvent difficile de connaître le sens 

propre d’un mot parce que la date de son apparition dans la langue n’est pas précise886. 

 

 
                                                 

 
880 Ibid., t. 2, p. 103.  
881 Ibid., t. 2, p. 569.  
882 Dans les études sémantiques arabes et françaises modernes nous avons trouvé deux termes exprimant l’action 
de changer de sens: Ta<awwur dil�l� ou al-ta�ayyur  dil�l�, ou « évolution de sens », « développement de sens ». 
Cf. QADD�R A*mad Mo*ammad, ibid., p, 321- 341. 
883 BAYLON Christian et MIGNOT Xavier, Initiation à la Sémantique du langage, p. 209. 
884 LEHMANN Alise et MARTIN-BERTHET Françoise, ibid., p. 79.  
885 BRÉAL Michel, Essai de sémantique, science des significations, p. 143-44. 
886 Cf. BAYLON Christian et MIGNOT Xavier, ibid., p. 210. 
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3- Formes de modification sémantique 

 

Au cours des siècles, des mots ont vu leurs sens se restreindre ou s’étendre ou encore 

se déplacer d’un objet à un autre. Il y a, par conséquent, trois formes de modification 

sémantique887 : 

a. Restriction de sens. 

b. Extension de sens. 

c. Changement de sens par figures. 

 

Le changement sémantique comporte trois aspects distincts888 : 

1. l’aspect concret : c’est l’aspect essentiel et primaire de la signification 

où le sens exprime un objet. 

2. le passage du concret au concret par restriction, extension ou 

déplacement (transfert) de sens. 

3. le passage du concret à l’abstrait par figures, il s’agit alors plus 

précisément de la métonymie. 

 

Nous étudierons le changement des significations des termes médicaux dans al- 

Q�n�n à partir de ces trois formes de la modification sémantique, en en considérant chaque 

aspect. 

 

4- Modification sémantique médical dans al-Q�n�n 

 

a - Restriction de sens (Ta:y�q al-ma,n�) ou ( al-Ta�E�E) 

 

�- Introduction 

 

Le sens nouveau d’un mot est plus restreint que le sens propre, comme ma’tam qui 

signifiait la réunion des gens lors d’une cérémonie funèbre ou lors d’une célébration plus 

joyeuse comme le mariage. Le sens de ce mot s’est restreint, de nos jours il désigne 

                                                 
 

887 Ibid., p. 215. GIRAUD Pierre, La sémantique, p. 107-116 (restriction de sens), p. 117-123 (élargissement de 
sens), p. 39 (changement de sens). QADD�R A*mad Mo6ammad, ibid., p. 330-338. 8UMAR A*mad Mu�t�r, 
ibid., p. 243-247. 
888 QADD�R A*mad Mo*ammad, ibid., p. 330.  



 
 

 

234 
 

seulement les funérailles. Ce type de changement est particulièrement fréquent dans les 

domaines scientifiques.  

 

Restriction de sens en langue générale et en langue de spécialité : 

 En langue générale, il est possible d’exprimer un sens plus étroit, en considérant tous 

les domaines, en gardant le même signifiant. Dans ce cas, le sens d’un mot se modifie. Ce 

n’est pas le cas dans la langue de spécialité qui exige un nouveau signifiant exprimant un 

sens plus étroit. 

 

 

� - Analyse 

 

Nous trouvons chez Avicenne quelques expressions indiquant la restriction de sens de 

certains termes médicaux, comme :  

’Ism ,�mm� (appellation générale). 

’Ism Ein�,�  (appellation technique)889  

Mina al-n�si man ya�u�Eu bi’ism (il y a des gens qui restreignent le sens du mot)890 

m� yusta,malu ��EEatan (ce qui est utilisé au sens restreint)891, qawlun ma�E�E (au sens 

restreint)892.  

Toutes ces expressions, ci-dessus, nous montrent qu’Avicenne considère que certains 

termes médicaux peuvent être, à la fois, des mots généraux et techniques. Dans al-Q�n�n, il 

existe deux sortes de restriction que nous allons étudier : 

- Interne où un terme a deux sens médicaux, propre (qui est étendu) et nouveau (qui 

restreint)893. Les deux existent dans le domaine médical mais le deuxième exprime un cas 

médical plus précis.  

- Externe, nous signifions les termes qui ont deux sens : sens propre appartenant à la langue 

générale et sens nouveau quand le terme est utilisé dans le domaine médical.  

 

                                                 
 

889 al-Q�n�n, t. 2, p. 44.  
890 Ibid., t. 2, p. 166.  
891 Ibid., t. 2, p. 274.  
892 Ibid., t. 2, p. 90.  
893 Dans ce paragraphe nous indiquons par l’expression sens propre le sens général, premier ou ancien, tout 
dépend du contexte médical.  
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1- Restriction interne 

 

- F�li� (Hémiplégie) : 

Ce terme a deux sens en médecine, un sens étendu par lequel il désigne la paralysie, et 

restreint où il indique l’hémiplégie. Avicenne s’en explique lui-même :  

« al-F�li� peut se dire au sens étendu ou restreint. Au sens étendu, ce mot peut signifier le 

même sens d’’istir��’ d’un organe. Quant à ce mot au sens restreint, il désigne la paralysie 

complète d’une partie du corps. »894 Nous notons que le mot f�li� a toujours été utilisé dans 

son sens médical restreint, signifiant hémiplégie. Cependant, pour exprimer la paralysie ou la 

perte de motricité volontaire d’un organe, il y avait le terme ’istir��’ et non f�li�, comme : 

’istir��’ al-lis�n, al-maq,ada. 

 

- Qay* (Pus) :  

 

Avicenne a expliqué que al-qay* avait deux sens chez les médecins « l’un qui est 

utilisé en toute situation ; il s’agit de l’accumulation de pus résultant d’une tumeur. L’autre 

qui est utilisé précisément dans les maladies de poitrine, il s’agit de l’accumulation de liquide 

pathologique dans la cavité entre le thorax et le poumon résultant d’une suppuration […]. »895 

Ainsi, al-qay* a en médecine un sens étendu et un autre restreint : l’un a été utilisé en 

médecine générale et l’autre en pathologie poitrinaire. Pour éviter toute confusion en 

médecine, une autre appellation a été employée pour exprimer le sens médical restreint, il 

s’agit de �am8 al-midda896.  

Nous en concluons qu’une modification sémantique de quelques termes médicaux par 

restriction peut exister. En ce cas, certains termes ont un sens médical étendu, ce sens-là 

change par restriction afin d’exprimer des caractéristiques précises, comme f�li�, lequel 

signifie dans son sens médical général ’istir��’. Ce terme est fréquemment utilisé au sens 

restreint pour signifier l’hémiplégie. 

Le fait de trouver des appellations nouvelles pour expliquer des caractéristiques 

précises de la même pathologie est obligatoire à notre avis, surtout dans un domaine de 

spécialité. Par exemple, namla indique toute tumeur cutanée, visible et superficielle ; 

                                                 
 

894 al-Q�n�n, t. 2, p. 90.  
895 Ibid., t. 2, p. 247.  
896 Id. 
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néanmoins, quand cette tumeur s’infecte, elle reçoit alors une autre appellation : ta,affun897. 

Enfin, puisqu’un terme a deux sens en médecine : étendu et restreint, il faudrait donc former 

un autre terme capable d’indiquer le sens médical restreint pour éviter toute confusion. 

 

 
2- Restriction externe 

 

Ci-après, les termes du lexique médical qui ont deux sens : propre en langue générale 

et restreint en médecine : 

 

Mot Sens général Sens restreint = médical898 

’Jla   ’ad�t (instrument, outil) 

 

- al-’�la est l’arme et 

l’instrument de la 

guerre899.  

- al-’�l�t sont les pièces de 

bois servants à faire une 

tente900. 

 

 

- les instruments 

chirurgicaux. 

 

Fam (1)901 Fam (bouche) : al-ba-,�r  

al-’ins�n, al-�ad�, al-

mawl�d, al-qirba, al-

�u*r902 al-w�d�, al-qan�t, 

al-ka’s903. al-fam (la 

bouche) se dit de toutes les 

choses904. Alors, fam al-

ra*im, fam al-far�905. 

- Fam al-ma,ida  

(Cardia) 

- fam al-ra*im (Col de 

l’utérus) 

- fam al-far� 

- fam al-ma/�na 

- fam al-qar*a 

- fam al-qaEaba 

                                                 
 

897 Ibid., t. 3, p. 117.  
898 Le sens qui apparaît dans al-Q�n�n.  
899 al-Mu6�0 (’alala).  
900 al-Lis�n, (’awala).  
901 Cette énumération commente le tableau.  
902 al-8Ayn; al-�amhara; al-�i*�*; al-Q�m�s; al-T��; al-Lis�n (famawa). 
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al-Zaw� al-zaw� se dit pour 

signifier ce qui est 

contraire à une chose 

impaire ou unique. Par 

exemple : deux paires de 

pigeons.  

Ainsi, ces choses réunies 

sont paires. 

La paire, à l’origine, 

indique la catégorie de tout 

objet uni906. 

Deux paires d’os situées à 

côté des deux tempes.  

 

 

Pathologie : 
 

�umra  Couleur rouge907. (Erysipèle, érythème) 

 

 

Commentaires :  

(1) dans les dictionnaires arabes il n’existe aucune définition précise de la bouche. Selon les 

mots mentionnés, nous pouvons dire que al-Fam (bouche) indique un organe des êtres 

humains dont la fonction consiste à laisser passer la nourriture et à parler, elle s’identifie à 

une cavité chez certains animaux et elle est enfin l’ouverture d’une chose. Ce mot a été utilisé 

en anatomie dans un sens restreint où il indique l’ouverture d’un organe (partie rétrécie d’une 

cavité organique) qui permet de laisser passer quelques chose : Fam al-ma,ida par où passe 

la nourriture, fam al-ma/�na par où passe l’urine, fam al-qaEaba ou un autre organe : fam al-

far�, fam al-ra*im qui permet au pénis de pénétrer. 

 

 

 

                                                                                                                                                        
 

903 al-Mu6�0f(famawa).  
904 Id.  
905 al-Q�m�s; al-T��. al-Lis�n (famawa). 
906 al-8Ayn (zawa
a). al-Lis�n (zawa
a). Le Petit Robert (paire), p. 1568 (éd. 1995) 
907 al-8Ayn (*amara).  
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- Restriction de sens entre la langue générale et langue de spécialité : 

 

 En langue générale, il est possible d’exprimer un sens plus étroit en gardant le même 

signifiant. Dans cette situation, le sens d’un mot se modifie. Ce n’est pas le cas dans la langue 

de spécialité qui exige un nouveau signifiant exprimant un sens plus étroit. 

 

 

b- Extension de sens (Taws�, al-ma,n�) ou ( al-Ta,m�m)  

 

Le sens nouveau est plus large que le sens propre. Nous parlons d’extension de sens 

dans la mesure où le nombre de noms communs est inférieur à celui des catégories que nous 

pouvons discerner dans la réalité ou que nous pouvons imaginer. Ce type de modification 

sémantique ne saurait exister dans un domaine scientifique parce qu’en principe les termes 

sont des mots communs de la langue générale. Ils sont devenus des termes en langue de 

spécialité par restriction de leurs caractéristiques afin d’exprimer un sens ou un cas plus 

précis et scientifique. 

Nous avons un paradigme dans al-Q�n�n de l’expression d’un modification 

sémantique par extension avec le mot : Q�lan� (colique) qui exprime la douleur du colon et 

parfois celle qui attaque al-mi,� al-diq�q, bien que cette dernière s’appelle ’iyl�os. Mais 

selon Avicenne, « ’Iyl�os peut s’appeler q�lan� dans certaines situations où ces deux 

maladies sont semblables. »908 

 

 

c- Changement de sens (Naql al-ma,n�)  

 

Le sens nouveau n’est ni plus large ni plus étroit que le sens ancien. En ce cas, le mot 

apparaît dans un autre domaine de la langue, par figure909 (métaphore, métonymie, 

synecdoque)910.  

 

                                                 
 

908 al-Q�n�n, t. 2, 452.  
909 Cf. La définition du Petit Robert, p. 1030: « […] procédé de langage par lequel on exprime un concept au 
moyen d'un terme désignant un autre concept qui lui est uni par une relation nécessaire (la cause pour l'effet, le 
contenant pour le contenu, le signe pour la chose signifiée). Ex. : boire un verre (le contenu), ameuter la ville 
(les habitants). »  
910 DUBOIS Jean et al, ibid., p, 203. Il existe deux autres types, à savoir l’affaiblissement et le renforcement de 
sens. Cf BAYLON Christian et MIGNOT Xavier, p. 215. 
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�- Métonymie (al-Ma
�z al-mursal) 911 

 

Le sens étymologique du mot « métonymie » est « nom pour un autre nom »912. La 

métonymie se définit comme « une figure de rhétorique consistant à désigner un objet ou une 

notion par un terme autre que celui qu’il faudrait. »913 Les deux mots ou les deux notions 

étant liés par une relation914 : 

- de cause à effet, ex. : la récolte peut désigner le produit de la cueillette et non pas seulement 

l’action de cueillir elle-même 

- de matière à objet, ex. : les cuivres se disent pour les instruments de cuivre ou les 

instruments de musique en cuivre 

- de contenant à contenu, ex. : boire un verre, c’est-à-dire la boisson dans le verre 

- de la partie au tout, ex. : une voile à l’horizon 

 

Dans l’Intoduction à la lexicologie, sémantique et morphologie nous trouvons les 

relations suivantes915 :  

- De l’instrument pour l’utilisateur de l’instrument, ex. : trois jeunes tambours se dit pour 

ceux qui battent le tambour. 

- Du lieu pour la chose, ex. : nous pouvons dire Wall street pour la bourse de New York. 

- De signe pour la chose signifiée, ex. : la couronne désigne la royauté. 

- Du physique pour le moral ou pour la personne, ex. : c’est un cerveau (pour l’intelligence). 

- De l’attribut vestimentaire pour la désignation de la personne à laquelle cette chose est liée, 

ex. : les cols blancs signifient les employés de bureau. 

 

A partir de ces relations, nous pouvons dire que : 

- la métonymie peut s’appuyer sur une relation de voisinage (,al�qat al-mu��wara) entre les 

référents. Dans la phrase « on boit un verre », par exemple, au sens propre de verre, 

                                                 
 

911 Pour en savoir plus, cf. IBN 	INN�, al-�aE�’iE, t. 2, p. 442. IBN F�RIS, al-��6ib� f� fiqh al-lu�a, p. 197. 
AL-	UR	�N�8abdilQ�hir, ’Asr�r al-bal��a, Damas, corrigé par Mo6ammad Raš�d Ri:�, al-Taraqq� 
imprimerie, 1319 H.- 1901 J.C., p. 324. 
912 LEHMANN Alise et MARTIN-BERTHET Françoise, ibid., p. 82. 
913 DUBOIS Jean et al, ibid., p. 302-303. 
914 Id. QADD�R A*mad Mo*ammad, ibid., p. 336. 
915 LEHMANN Alise et MARTIN-BERTHET Françoise, id.  
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l’opération serait malaisée, c’est qu’il y a entre la boisson et le verre un rapport de contenu à 

contenant916. 

- la métonymie est la relation d’un référent concret à un autre, mais son emploi abstrait reste 

rare, ex. : « arrêt » est l’action de s’arrêter. Par métonymie, il est l’endroit où doit s’arrêter un 

véhicule de transport917. 

 

 

� - Synecdoque (Ma
�z al-kulliyya)  

 

Elle est « la figure de rhétorique qui consiste à prendre le plus pour le moins, la 

matière pour l’objet, l’espèce pour le genre, la partie pour le tout, le singulier pour le pluriel 

ou inversement. »918 La synecdoque consiste à assigner à un mot un contenu plus étendu que 

son contenu ordinaire919 : 

- la partie pour le tout, ex. : voile pour le navire. 

- le tout pour la partie, ex. : la France pour l’équipe de France. 

- le particulier pour le général, ex. : le cochon pour l’espèce porcine. 

- le genre pour l’espèce, ex. : viande est l’ensemble des aliments dont se nourrit l’homme. Par 

synecdoque, ce mot viande signifie la chaire des mammifères et des oiseaux dont l’homme se 

nourrit. 

- l’espèce pour le genre, ex. : tranche de bœuf grillé signifie par synecdoque nourriture. 

 

 

� - Métaphore (al-’Isti,�ra) 

 

La métaphore est une source illimitée de changement de sens. 

 
1- Définition 

 

La métaphore est une figure fondée sur la ressemblance et la similitude920. Elle 

consiste à donner à un mot un autre sens en fonction d’une comparaison implicite921. 

                                                 
 

916 BAYLON Christian et MIGNOT Xavier, Initiation à la sémantique du langage, p. 96. 
917 LEHMANN Alise et MARTIN-BERTHET Françoise, id. 
918 Le Petit Robert, p. 2455. 
919 DUBOIS Jean et al, ibid., 464. LEHMANN Alise et MARTIN-BERTHET Françoise, ibid., p. 85-86. 
920 BAYLON Christian et MIGNOT Xavier, ibid., p. 93.  
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Elle est « l’emploi d’un mot concret pour exprimer une notion abstraite, en l’absence 

de tout élément introduisant formellement une comparaison ; par extension, la métaphore est 

l’emploi de tout terme auquel on en substitue un autre qui lui est assimilé après la 

suppression des mots introduisant la comparaison (comme, par exemple) : à l’origine, il brûle 

d’amour contient une métaphore du premier type, et cette femme est une perle, une du 

second. »922 Le passage du concret à l’abstrait est dominant, pourtant la relation 

métaphorique peut aussi employer un mot concret pour exprimer une notion concrète923. 

Dans la métaphore, il suffit, en effet, d’une simple ressemblance concernant924 : 

- la forme : les dents d’une roue ou d’un peigne sont ainsi implicitement comparées aux dents 

de la bouche. La pièce potique appellée en arabe ,adas�t (lentilles) est comparée aux 

lentilles925. 

- la situation : le pied d’une montagne se trouve en bas, comme pour une personne debout. Le 

siège d’une société est l’endroit où ses dirigeants se tiennent d’une manière permanente, 

comme s’ils y étaient assis. 

- la fonction : nous disons qu’une machine marche, par comparaison avec la marche, activité 

typique des personnes actives et en bonne santé. 

- telle ou telle propriété, réelle ou prétendue : nous parlons du courage au travail, ainsi 

assimilé au courage devant un danger alors que le travail n’est pas dangereux ; un être 

humain peut être traité, par métaphore, de renard ou de lion, noms d’animaux, sur la base des 

qualités attribuées à ces derniers et qui font partie de leur connotation lorsqu’ils sont 

employés au sens propre. 

 

 Enfin, nous disons que la métaphore est le procédé de nomination926 où la 

ressemblance provoque l’apparition de significations nouvelles, mais il faut distinguer entre 

deux sortes de métaphore ; l’une qui est une création de l’imagination pour distraire le lecteur 

et l’autre n’est qu’une façon de nommer un nouvel objet basée sur la ressemblance927. 

 

 

                                                                                                                                                        
 

921 LEHMANN Alise et MARTIN-BERTHET Françoise, ibid., p. 79.  
922 DUBOIS Jean et al, ibid., p. 301-302. LEHMANN Alise et MARTIN-BERTHET Françoise, id. 
923 LEHMANN Alise et MARTIN-BERTHET Françoise, ibid., p. 80. 
924 BAYLON Christian et MIGNOT Xavier, ibid., p. 93. 
925 LELUBRE Xavier, Terminologie scientifique : entre le phraséologisme et l’unité terminologique complexe, 
in : Autour de la dénomination, presse universitaires de Lyon 1997, p.223.  
926 TAMBA-MECZ Irène, Le sens figuré, Paris, PUF, 1981., p. 138.  
927 QADD�R A*mad Mo*ammed, ibid., p. 337.  
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�- Métonymie et métaphore 

 

« La métonymie, disent les grammairiens anciens, se fonde sur la proximité, la 

contiguïté. A vrai dire, on pourrait déjà voir dans la ressemblance, base de la métaphore, une 

sorte de proximité sémantique, ce qui rattacherait la métaphore à la métonymie. Mais la 

coutume est d’isoler la ressemblance des autres sortes de rapport. »928 Les deux sont 

importantes dans la création lexicale. Mais la première manifeste un rapport de contiguïté, 

par contre, la deuxième manifeste un rapport de similarité929. Les caractères communs930 

entre les deux sens (propre et nouveau) sont remarquables dans la métaphore. 

 

 


- Métonymie et synecdoque931 

 

La synecdoque est une sorte de métonymie. Les deux désignent un objet par un autre. 

Mais, contrairement à la métonymie, les référents doivent être inséparables pour qu’il y ait 

une synecdoque, si bien que celui qui est désigné explicitement implique obligatoirement 

l’autre. En disant de quelqu’un « il lui faut un toit », on emploie le mot « toit » là où 

« logement » ou « maison » seraient apparemment plus adéquats, c’est que tout logement, 

toute maison comporte un toit, cet exemple relève de « la partie pour le tout », comme la 

plupart des exemples de synecdoque932. De même, le nom commun aile, désigne proprement 

la catégorie des ailes d’oiseaux, d’insectes, des chauves-souris. Il désigne, sur la base de 

ressemblances diverses, des ailes d’avions, de voitures, d’équipes de football, etc.933 La 

variation métonymique va de l’abstrait au concret934, ce type est très fréquent, ex. : la 

production n’est pas seulement l’action de se produire mais elle s’applique aussi pour les 

œuvres ou les objets produits935. 

 

 

                                                 
 

928 BAYLON Christian et MIGNOT Xavier, ibid., p. 95. 
929 DUBOIS Jean et al, ibid., p. 303. 
930 HENRY Albert, Métonymie et métaphore, Paris, Klincksieck, 1971, p. 65.  
931 Ibid., p. 19-27.  
932 BAYLON Christian et MIGNOT Xavier, ibid., p. 96-97. LEHMANN Alise et MARTIN-BERTHET 
Françoise, ibid., p. 85. 
933 BAYLON Christian et MIGNOT Xavier, ibid., p.76. 
934 Ce passage se nomme « l’épaississement sémantique » alors que le passage du concret vers l’abstrait 
représente « l’amincissement de sens ». Cf. BAYLON Christian et MIGNOT Xavier, ibid., p. 215-216. 
935 Ibid, p. 215 
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d- Changement de sens dans al-Q�n�n 

 

La métaphore dans al-Q�n�n est l’action de donner à certains mots un sens médical 

en fonction de la ressemblance existant entre un concept médical et un objet. Alors, ces mots 

deviennent des termes relevant désormais du domaine de la médecine. Nous avons trouvé les 

termes suivants qui sont des mots signifiant des objets en langue générale utilisés en 

médecine pour exprimer certains concepts scientifiques : 

 

 

�-Termes anatomiques 

 

 

 Sens général Sens médical Rapport 

(ressemblanc)  

’A8awar  

 

- 8awar : n. perte d’un 

œil, le défaut. 

-’a8awar, adj. 

l’aveugle.936 

 

 

- mi,� ’a8awar 

(cæcum) 

-8aEab ’a,war  

(tendon) 

mi,� ’a8awar 

effet.(1) 

 

’Jla ’ad�t (instrument, outil) 

 

- al-’�la est l’arme et 

l’instrument de la 

guerre.937  

- al-’�l�t sont les pièces 

de bois servants à faire 

une tente.938 

8u:w�  

 (organe) 

« l’utérus est 

l’organe (’�la) 

féminin servant à 

l’accouchement.

» 

La fonction 

(2)939 

B�b - connu.940 

- pièce de bois pour 

B�b (veine porte) - fonction 

d’ouverture et 

                                                 
 

936 al-Mu6�0; al-T��; al-Lis�n(8 awara)   
937 al-Mu6�0 (’alala).  
938 al-Lis�n, (’awala).  
939 Nous ajouterons à cette énumératon des commentaires à la fin de ce paragraphe.  
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fermer. Entrée, 

ouverture permettant le 

passage941. 

de fermeture 

pour faire 

passer la 

nourriture. 

Baww�b  baww�b (portier, 

concierge) 942 

baww�b (Pylore) La fonction 

(3) 

Bay.a  al-bay.a : bay.at al-

sil�* (casque de soldat), 

il est appelé ainsi en 

comparaison avec l’œuf 

d’autruche, de l’arme. 

Nous disons : ibt�.a al-

ra�ul c'est-à-dire qu’il 

porte al-bay.at (le 

casque)943. 

testicule Forme (4) 

Fu’�d  al-Fu’�d est al-qalb 

(cœur, siège des 

sentiments). Il est appelé 

ainsi à cause de 

tafa’’udih wa tawaqudih 

(flamboiement, 

pétillement)944. 

fa’ad désigne le 

mouvement alors, le 

fu’�d a été appelé ainsi 

parce qu’il bat945.  

fu’�d : 

- (cardia) 

Fonction, 

Effet (5) 

Ma,Eara mi,Eara946 et mi,E�r947 ma,Eara Fonction  

                                                                                                                                                        
 

940 Tous les dictionnaires (bawaba)  
941 al-Mu6�0 (bawaba)  
942 al-Mu6�0; al-Lis�n, (bawaba)  
943 al-8Ayna(raba8a). al- �i*�*; al-T��; al-Lis�n (baya:a).  
944 al-Mu6�0; al-Q�m�s; al-Lis�n (fa’ada). 
945 al-T�� (fa’ada). 
946 Cette forme de mot a été mentionnée dans al-8ayn mais sans explication. Selon nous, sa fonction consiste à 
filtrer un liquide. al-8Ayn (fawara); al-Maf�t�* (pressoir des fabricants d’huile) ; al-T�� (8aEara).  
947 al-Mu�aEEaE; al-Mu6�0; al-Q�m�s; al-T�� (8aEara). 
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(pressoir) : tous ce qui 

sert à presser un liquide 

(machine)948. Nous 

disons pour les nuages 

mi,Ear�r par 

métaphore949. mi,Ear 

pour presser le raisin950. 

ma,Eara (pressoir) 

emplacement ou est le 

pressoir951.  

 

(épiplyse) 

Minq�r al-

�ur�b 

(’a�ram) 

al-naqr action de 

claquer, de frapper sur 

quelque chose avec un 

minqar (outil de fer). Al-

minq�r (bec) est appelé 

ainsi parce qu’il 

claque952. 

acromion La forme  

MiEf�t al-’anf al-miEf�t (filtre) 

- al-miEf�t : La passoire 

des teinturiers.953  

miEf�t al-’anf 

(Fosses nasales) 

Fonction (6) 

Qarn al-ra*im - al-Qarn (corne) du 

taureau : connu. 

L’emplacement 

équivalent sur la tête de 

l’homme s’appelle la 

corne. 

- al-Qarn est 

Qarn al-ra*im 

(vulve) 

Forme (7) 

                                                                                                                                                        
 

948 Cette précision se trouve dans al-Q�m�s; al-T�� (8aEara). 
949 al-8Ayn; al-�i*�*; al-Lis�n (8aEara). 
950 al-Q�m�s; al-T�� (8aEara). 
951 al-Mu�aEEaE; al-Q�m�s; al-T�� (8aEara) 
952 al-�amhara (naqara)  
953 al-8Ayn; al-Lis�n; al-T�� (fadama).  
954 al-8Ayn; al-�i*�*; al-Mu6�0; al-Lis�n (qarana). 
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l’appendice qui apparaît 

sur la gueule d’un 

mouton et d’une 

vache954. 

QaEaba  - qaEab : toute plante 

possède une tige 

tubulaire. sing. 

qaEaba.955 

- qaEabat al-

r�,�956(bâton de berger) 

-qaEabt al-ri’a (trachée 

artère) : grosses artères 

du poumon assurant la 

respiration957.  

- qaEabat al-’anf958 

(arête de nez) 

- qaEaba : os creux 

comme le bâton.959 

 

 

- qaEabat al-ri’a 

(Trachée artère)  

  

Forme et 

fonction (8) 

��’im  al-Eawm (le jeûne) est 

l’action de jeûner. Il 

désigne l’abstention 

totale de nourriture, de 

boisson et de rapports 

sexuels également960. 

E�’im est appelé ainsi 

parce qu’il se privait de 

nourriture, de boisson, 

E�’im (Jéjunum), 

Premier segment 

du jéjuno-iléon, 

faisant suite au 

duodénum 

Effet (9) 

                                                 
 

955 al-8Ayn; al-�amhara; al-�i*�*; al-Mu6�0; al-T��; al-Lis�n (qaEaba); al-Muzhir, p. 133 (www.alwaraq.com)  
956 al-8Ayn(qaEaba).  
957 al-8ay; al-�amhara; al-�i*�*; (qaEaba) 
958 al-8Ayn; al-Lis�n (qarana); al-Muzhir, p. 117. (www.alwaraq.com).  
959 al-8Ayn; al-�i*�*; al-Mu6�0; al-Lis�n (qaEaba). 
960 al-�i*�*; al-Mu6�0; al-Q�m�s; al-Lis�n (Eawama); Le Petit Robert (jeûne).  
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et de rapport sexuel.  

T�/a  t�/a : al-firE�d (fruit du 

mûrier). 

taw/a = al-la6m 

al-ra�� al-t�t� 

(Thymus) 

forme  (10) 

8Unq  8unq (cou) : connu, 

jointure entre la tête et 

le corps.961 

8unq al-ra*im 

(Vagin, col de 

l’utérus) 

8unq al-m/�na 

(Col de la vessie) 

Forme, 

Fonction (11) 

 

 

Nous remarquons que ces termes sont des mots composés d’un nom et d’un 

complément du nom, en général, une suppression du nom a été effectuée parce qu’il est sous-

entendu. Alors, nous pouvons dire que la métaphore en anatomie n’existe pas sous la forme 

d’un mot simple. 

 

Commentaire : 

 

(1) Mi,� ’a8awar : ’a8awar est un adjectif utilisé dans l’anatomie par métaphore. Cet intestin 

est appelé ainsi car il n’a qu’une seule ouverture comme un sac962. « Une seule bouche lui 

suffit. »963 La perte d’une ouverture est le rapport qui lie ce mot en médecine à la langue 

générale (perte d’un œil).  

8AEab ’a,war: ’a8awar est un adjectif dérivé en médecine d’8Awar qui désignait le défaut 

d’un objet. Nous pensons que ce nerf, de par sa forme en lacet, présente un défaut. 

(2) ’Jla désigne un organe qui est comme l’instrument qui aide à faire une opération. 

(3) En langue générale, le baww�b est la personne qui reste obligatoirement à la porte pour 

laisser ou empêcher le passage. Par métaphore, ce mot s’est transposé au domaine médical 

pour désigner cet orifice faisant communiquer l’estomac avec le duodénum. Il a pour 

fonction de s’ouvrir pour laisser passer la nourriture et de se fermer après964. 

                                                 
 

961 al-8Ayn; al-�amhara; al-Si*�*; al-Mu6�0; al-Lis�n (8unq). 
962 al-�i*�*; al-Lis�n (mara�a); al-Maf�t�*, p. 29. (www.alwarraq.net )  
963 al-Q�n�n, t. 2, p. 420. 
964 Ibid., t. 2, p. 286. 
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(4) Le mot bay.a a été utilisé par métaphore pour exprimer un organe de forme ovale comme 

l’œuf. 

(5) Fu’�d en tant que cardia, est une métaphore car cette partie de l’estomac bouge en 

s’ouvrant et en se fermant, en cas de douleur, à cause d’une certaine pathologie. Cette partie 

du corps se comporte comme un cœur qui bat. 

(6) MiEf�t dans la langue arabe désigne la partie d’un pot ou d’un cruchon qui filtre un liquide 

comme le vin ou la teinture. Ce mot a été utilisé, en médecine, par métaphore dans une 

expression anatomique miEf�t al-’anf indiquant les fosses nasales qui sont comme un filtre 

permettant à l’air passant par le nez de le réchauffer. 

(7) al-Qarn, au sens général, indique les appendices présents dans la gueule du mouton ou de 

la vache. Il a été utilisé en anatomie pour exprimer l’orifice extérieur du vagin qui inclut les 

lèvres ressemblant aux appendices de la gueule de ces animaux.  

Ainsi, en anatomie, il existe deux termes exprimant l’ouverture du vagin : 

Qarn al-ra*im : orifice extérieur incluant les lèvres. 

Fam al-ra*im : orifice intérieur ; la partie rétrécie de la cavité de vagin. 

Avicenne écrit en ce sens : « le sperme du pénis se répand dans la vulve (Qarn al-ra*im), 

puis il parvient au col (fam al-ra*im). »965 

(8) En langue générale, le mot qaEabt signifie toute plante comportant une tige tubulaire. Ce 

mot a été utilisé par métaphore en anatomie pour indiquer, chez Avicenne, « un organe 

composé de cartilages et de nombreux cercles et demi-cercles attachés […]. »966 Le rapport 

entre le mot en langue générale et en médecine, repose sur la ressemblance des formes (canal 

étroit) et sur le mode d’écoulement. qaEaba haw�’iyya (trachée, artère) est « le conduit qui 

fait communiquer le larynx avec les bronches et sert au passage de l’air. »967 

(9) Cette partie de l’iléon est appelée ainsi parce qu’elle est souvent vide de nourriture968. 

(10) Par ressemblance avec la forme de t�ta (fruit de mûrier), ce mot a été utilisé en anatomie 

dans le but de désigner le thymus qui a une forme triangulaire ; cette forme, selon nous, est la 

même qu’une t�ta.  

(11) Le mot 8unuq possède en médecine le même sens qu’en langue générale, c’est-à-dire la 

jointure de la tête au corps. Par son action de joindre deux parties du corps humain et sa 

forme rétrécie, ce mot a été utilisé par métaphore pour indiquer une partie rétrécie d’une 

                                                 
 

965 al-Q�n�n, t. 2, p. 533.  
966 Ibid., t. 2, p. 208.  
967 Le petit Robert (trachée –artère), p. 2283 (éd. 1995)  
968 al-Maf�t�*, p. 29 (www.alwaraq.net); al-Q�n�n, t. 2, p. 419; al-Lis�n (Eawama).  
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cavité organique : 8Unuq al-ra*im, 8unuq al-ma/�na. En médecine moderne, nous savons 

que l’utérus est constitué d’un corps et d’un col séparé par un isthme969, le col s’étendant de 

l’utérus à la vulve.  

 

 

�- Termes pathologiques 

 

Terme  Sens général Sens médical rapport 

Barada  al-Barad (grêlon) : connu970. 

Ce qui tombe du ciel971. 

Ma0ar kala�mad (Pluie de 

glaçons)972. 

(à l’intérieur de la 

paupière), 

chalazion 

Ressemblance : 

forme et 

couleur (1) 

Bay.a  al-Bay.a : bay.at al-sil�* 

(casque de soldat), il est 

appelé ainsi en comparaison 

avec l’oeuf d’autruche. Nous 

disons : ibt�.a al-ra�ul c'est-

à-dire qu’il porte al-bay.a (le 

 casque)973. 

(céphalalgie 
étendue à 
l’ensemble du 
crâne. Céphalée 
en casque) 
 

Effet (2) 

 

 

 

 

 

Bu0m  Bu0m (térébinthe) : connu, 

c’est *abba �a:r�’  

(tamaris)974 arbre à grains  

sorte d’ulcération 

à la jambe 

Couleur 

Daw�l�  Daw�l� (ceps) une sorte de 

raisin noir rougeâtre975.  

D�liya : seau fixé par des 

cordes servant à 

l’irrigation976.  

(varices)  couleur et 
forme de raisin 
noir.  
 

                                                 
 

969 NAHUM Henri et al, Traité d’imagerie médicale, Paris, Flammarion, 2004, t. 2, p. 669.  
970 IBN DURAYD, al-Ištiq�q, p. 148 (www.alwaraq.com)  
971 al-�amhara (barada)  
972 al-Mu6�0 (barada)  
973 al-8Ayn(raba8a ); al-�i*�*. al-T��; al-Lis�n (baya:a)  
974 al-�amhara; al-�i*�*; al-Q�m�s (b0m)  
975 al-Lis�n (dawala) 
976 al-8Ayn; al-Q�m�s (dalawa) 
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�ifda,   .ifda, : connu977 

.afda, al-ra�ul c’est-à-dire 

tqabba. (se crisper). 

grenouillette forme et 

couleur (3) 

�amra 

(Anthrax, 

carboncle) 

�amra : al-n�r al-muttqida978 

(le charbon : le feu enflammé) 

Anthrax, pustule 

maligne 

Forme et 

action (4) 

 

 

 

�aE�t  *aE� (galet) : petites 

pierrailles979. 

*aE�t : maladie de la vessie où 

l’urine devient solide comme 

un galet980. 

Calcul biliaire, 

vésical, rénal.  

Nature, forme 

(5) 

�an�z�r �an�z�r le singulier �anz�r : 

animal malin (malice). Il est 

dérivé de :  

- �anzara c'est-à-dire  al-�ila) 

(dureté)981. 

- �azar qui le regarde du coin 

de l’œil982. 

Scrofules Nature (6) 

Mas�m�r  Mism�r est le singulier des 

clous en métal servant à 

fixer.983 

Genre de verrues, 

cor au pied, 

furoncles, durillon

Forme (7) 

Namla    al-Naml (fourmis) : connu. 

Singulier : namla984. 

al-naml : ulcères apparaissant 

sur les flancs985. 

Petites pustules avec de 

- Herpès 

- namla 

��warsiyya 

(Forme d’herpès 

érythémateux) 

couleur, effet, 

action (8) 

                                                 
 

977 al-�i*�*; al-Lis�n (.afda,a).  
978 al-Q�m�s; al-T��; al-Lis�n (
amara)  
979 al-�i*�*; al-Mu6�0; al-Q�m�s (*aEaya); al-Mu7aEEaE, p. 765 (www.alwaraq.net) 
980 al-8Ayn; al-Mu6�0; al-Q�m�s; al-Lis�n (*aEaya)  
981 al-Mu�aEEaE en citant al-�amhara 
982 al-T�� (�azara)  
983 al-�i*�*; al-Q�m�s; al-T�� (samara).  
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petites tumeurs, elles 

s’ulcèrent puis s’étendent. Il 

est appelé par les médecins : 

al- -b�b986. 

Qu0rub Qu0rub:  

- mâle de sa8�l� (Orang-

outang987)988.  

-   mâle de ��l�n989. 

- une bête qui bouge 

beaucoup et ne se repose pas 

dans la journée990. 

- petite bête instable de 

��hiliyya (l’âge de 

l’ignorance)991. 

- Qa0�rib : chiots992. 

- oiseau993. 

Maladie 

mélancolique,  

Action (9) 

Sa*�b, qat�m al-Sa*�b : al-�aym (nuages). 

Le singulier : sa*�ba994. 

ulcère sur le globe 

oculaire. 

couleur (10) 

Sara0�n  sara0�n : bête aquatique.  cancer forme, fait (11) 

Ša,�ra  ša,�r : sorte de céréales, 

connues. Le singulier ša,�ra 

(grain d’orge)995.  

orgelet Forme (12) 

 

 

 

                                                                                                                                                        
 

984 al-8Ayn; al-Mu60; al-Q�m�s (namala).  
985 al-8Ayn; al-Mu60; al-Q�m�s; al-Lis�n (namala).  
986 al-�i*�*; al-Q�m�s; al-Lis�n (namala).  
987 Le nom d’Orang, ou Orang-outan est emprunté à la langue malaise et signifie « homme des bois », cf. 
Grande encyclopédie inventaire raisonné des lettres et des arts, t. 25, p. 462. 
988 al-8Ayn (laf�f al-f�’ et q et 0); al-mu6�0; al-T�� (qu0 rub).  
989 al-Q�m�s; al-T�� (qu0rub); al-Mu7aEEaE, p. 225. (www.alwaraq.net) 
990 al-Mu6�0; al-T��; al-Lis�n (qu0 rub)  
991 al-Lis�n (qu0 rub)  
992 al-�amhara (qu0 rub)  
993 al-�i*�* (qu0 rub)  
994 al-�i*�*; al-Mu60; al-Q�m�s; al-Lis�n (sa*aba).  
995 al-Lis�n (ša,ara).  
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Commentaires :  

 

(1) Le rapport entre grêlon, glaçon et cette maladie ophtalmique est, d’après Avicenne, la 

couleur : « gros pus à l’intérieur de la paupière, presque aussi blanc qu’un grêlon. »996 A 

partir de là, ce mot est devenu un terme pathologique par métaphore. 

(2) Cette douleur est étendue à l’ensemble du crâne du malade, comme un casque qui 

enveloppe la tête d’un soldat. Le mot casque a été utilisé par métaphore pour exprimer une 

pathologie qui a la même fonction qu’un casque, c’est-à-dire, l’enveloppement de la tête.  

(3) Par métaphore, ce mot est devenu un terme indiquant une grosseur dure avec des 

vaisseaux d’un vert identique à celui d’une grenouille.997 

(4) Le mot �amra est devenu un terme dans la pathologie, il a été utilisé par métaphore sur la 

base d’une ressemblance avec une �amra, ce combustible solide, noir, d'origine végétale, 

obtenu par la combustion lente et incomplète du bois. En médecine, le �amra se dit de toute 

pustule qui rend un organe noir et qui le carbonise. Alors, l’action de cette pustule est la 

même que celle d’une �amra qui carbonise un morceau de bois et le rend noir.  

(5) Par métaphore, le mot *aE�t est devenu un terme médical indiquant une concrétion solide 

de sels minéraux ou de matières organiques, formée dans un organe, un conduit ou une 

glande, et pouvant provoquer divers troubles. Cette concrétion solide qui ressemble à un 

caillou par sa nature (durée) et sa forme. Dans les dictionnaires arabes, nous avons trouvé une 

occurrence de cette maladie qui nous aide à comprendre le rapport entre ce mot en langue 

générale et en médecine : « une maladie dans la vessie où l’urine coagule et devient comme 

un caillou. »998 Nous avons aussi trouvé une autre définition : « la douleur dans la vessie est 

al-*aE�t. »999 

(6) En langue générale, le mot �anz�r est utilisé pour désigner le porc considéré comme un 

animal grossier. Il a été utilisé en médecine pour exprimer une pathologie à cause de la 

ressemblance de la nature de cette maladie avec celle du porc, c'est-à-dire dure et grossière. 

En langue générale, nous disons d’un homme qu’il est �anz�r : �anzar ful�n1000 parce qu’il 

ressemble au porc par sa grossièreté et sa malignité. Ces glandes qui peuvent apparaître sur le 

cou sont des glandes dures sclérosées. Peut-être la forme du cou du malade devint comme 
                                                 

 
996 al-Q�n�n, t. 2, p. 133. 
997 Ibid., t. 2, p. 180. 
998 al-8Ayn; al-Lis�n (*aEaya).  
999 Fiqh al-lu�a, p. 25.  
1000 al-8Ayn(�anzara).  
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celle du porc. Dans certains dictionnaires arabes, ce mot a été mentionné pour indiquer une 

sclérose du cou : 

- « sorte de glandes situées sur le cou »1001 

- « au-dessous des bras et dans les plis de l’aine »1002 

- « ulcères sclérosés dans le cou »1003 

(7) En médecine, ce mot a été utilisé par comparaison des furoncles avec les clous, de par 

leur forme. « Le clou est un nodule1004 rond et blanc ressemblant à la tête d’un clou […]. 

Cette maladie apparaît souvent aux mains et aux pieds. »1005 Ce mot existe dans les dialectes 

arabes actuels. 

(8) D’après la définition de cette maladie chez Avicenne : « Une ou plusieurs pustules 

apparaissent1006. Elles sont un peu douloureuses puis elles grossissent […] leur couleur est 

jaunâtre. Elles sont enflammées, rondes […]. »1007 Le rapport entre le mot en langue générale 

et en médecine repose sur une ressemblance de1008 : 

- couleur : jaunâtre 

- action : regroupement et déplacement des pustules comme des fourmis.  

- effet : l’éruption causée par cette affection ressemble à une morsure de fourmi « tout herpès 

donne la sensation d’une morsure de fourmi »1009 

(9) Le mot qu0rub a été utilisé par métaphore en médecine pour indiquer une «  sorte de 

mélancolie. Cette maladie revient au mois de février. Celui qui en souffre fuit toute personne 

vivante et lui préfère les morts et les tombeaux […]. »1010 Avicenne a expliqué que cette 

maladie a été appelée ainsi parce que le malade cherche à fuir et se déplace d’un pas 

irrégulier si bien qu’on ne peut pas voir son visage. Ce comportement est le même que celui 

du qu0rub, une autre bête qui ne se reposait jamais1011.  

Dans les dictionnaires arabes, une convulsion signifie : 

- le mâle du sa8�l� (orang-outang) 

- le mâle du ��l�n 

                                                 
 

1001 Fiqh al-lu�a, p. 26.  
1002 al-Maf�t�*, p. 30.  
1003 al-T�� (�azara).  
1004 Dans al-Q�n�n : « ,uqda ». 
1005 Ibid., t. 3, p. 136. 
1006 Dans al-Q�n�n : «°ta�ru� ». 
1007 Ibid., t. 3, p. 117. 
1008 La définition dans al-Q�m�s, nous aide à comprendre ce rapport : « Le pustule apparaît sur le corps avec 
une inflammation qui transfert sur une autre partie du corps comme une fourmi. » al-Q�m�s (namala) 
1009 al-Q�n�n, t. 3, p. 117.  
1010 Ibid., t. 2, p. 71. 
1011Id. 
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- une bête qui bouge beaucoup et ne se repose jamais dans la journée, petite bête instable 

d’al-��hiliyya (la période préislamique) 

- Un oiseau 

Malgré la pluralité des signifiants, nous trouvons un sens commun indiquant le 

mouvement, l’isolement et l’ignorance. Pour cette raison, les médecins ont utilisé ce mot 

pour nommer cette maladie qui était bien connue chez les linguistes arabes, en langue 

générale : 

- Qu0rub est le �un�n (folie)1012 

- Sorte de mélancolie1013 

A notre avis, le sens le plus proche est -akar al-sa8�l� (orang-outan) parce qu’il y a une 

ressemblance entre le malade décrit par Avicenne et cet animal qui se retire toujours le soir 

dans la forêt. Il vit isolé, on le trouve rarement avec plus de deux ou trois individus, c’est le 

cas des enfants avec leurs mères. Mais dès l’âge de trois ans, l’orang-outan est en état de se 

suffire à lui-même1014. 

(10) Nous croyons que le rapport entre cet ulcère et le nuage est la blancheur. D’ailleurs, 

voici l’explication qu’en donne Avicenne lui-même : « […] le premier d’entre eux (les 

ulcères) ressemble à la fumée diffusée sur le globe oculaire. Il s’appelle al-�af� (caché), il est 

peut être appelé al-qut�m. L’autre est plus profond, plus blanc et plus petit. Il s’appelle sa*�b 

(nuage), et il peut être appelé al-qut�m. »1015 

(11) Par métaphore, le mot sara0�n signifie en médecine une tumeur atrabilaire. D’après 

Avicenne cette maladie ; sara0�n, est appelée ainsi « parce qu’elle s’accroche à un organe 

comme le crabe s’accroche à ce qu’il chasse ou bien parce qu’elle ressemble par son 

apparence ronde et sa couleur au crabe, et que les vaisseaux qui l’entourent représentent les 

pattes du crabe. »1016 Sara0�n est une maladie contractée par les gens et les bêtes1017.  

(12) Par métaphore, le mot ša,�ra est devenu un terme indiquant que cette tumeur de forme 

allongée au bord de la paupière ressemble à un grain d’orge.1018 

 

 

 
                                                 

 
1012 al-�amhara (qu0rub).  
1013 al-Q�m�s; al-T��; al-Lis�n (qu0rub).  
1014 Grand encyclopédie inventaire raisoné, t. 25, p. 463. 
1015 al-Q�n�n, t. 2, p. 120. 
1016 Ibid., t.3, p. 136. 
1017 al-�amhara (sara0a) 
1018 Ibid., t. 2, p. 134.  
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1- Remarques 
 

- La ressemblance d’une pathologie avec un objet de la nature a permis aux médecins 

d’employer les mêmes mots en langue générale pour exprimer certaines pathologies ou 

certains organes. 

 

 

C- Champs linguistiques (conceptuel, sémantique, dérivationnel et 

lexical) 
 

1- Introduction 

 

En linguistique, déterminer un champ consiste à dégager la structure d’un domaine 

donné ou à en proposer une structuration1019. En linguistique nous pouvons trouver 4 sortes 

de champ : conceptuel, sémantique, lexical et dérivationnel. 

 

 Champ conceptuel  

Le champ conceptuel, par définition, est « l’aire des concepts couverte par un mot ou 

un groupe des mots. »1020.  

 
Les premières tentatives de délimiter les champs étaient sur les champs conceptuels 

pourr exploiter des données linguistiques et pour bâtir les schèmes conceptuels d’une société, 

comme les vocabulaires de la parenté, les classifications botanique populaire, le vocabulaire 

des animaux domestiques, etc. L’établissement de ces champs est précieux pour les 

renseignements qu’il fournit. Il ne concerne pas directement la linguistique et il ne rend 

compte que de la désignation des unités dans un certain système conceptuel (ex. Mère par 

rapport à père, fils, fille) et non à la polysémie essentielle au lexique (mère de famille, cellule 

mère, maison mère, la mère supérieure, notre mère Eve)1021 qui forment un champ 

sémantique du mot mère. 

 

Champ dérivationnel 
                                                 

 
1019 DUBOIS Jean et al, ibid., p. 81. 
1020 Ibid., p. 276. Nous pouvons dire que par confusion du signifié et de l’objet signifié, une méprise fréquente 
se produit entre la notion de champ sémantique et de champ conceptuel. 
1021 Ibid., p. 81. 
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La délimitation de champ dérivationnel repose sur la constatation que le même 

morphème se distingue, dans ses diverses significations, par une série différente de 

dérivés1022. Certains linguistes ont établi la possibilité de structurer un champ dérivationnel. 

Nous appelons donc « champ dérivationnel »1023 : 

- soit l’ensemble constitué par un terme donné d’une langue et tous les dérivés qu’il permet 

de former. Comme le verbe s’abstenir en français conduit à distinguer deux verbes qui 

forment deux champs dérivationnels différents. S’abstenir : abstinence, abstinent. 

S’abstenir : abstention, abstentionniste.  

- soit l’ensemble des termes du vocabulaire reliés entre eux par un système cohérent 

d’opérateurs1024. Par exemple, le champ dérivationnel de certains termes de parenté est 

marqué par l’exploitation comme opérateurs (détournés de leur valeur sémantique dans le 

vocabulaire général) des termes : grand, petit, beau, arrière. Le champ dérivationnel des 

mots père et mère nécessite de recourir aux mots : arrière, beau, grand (arrière-grand-père). 

Avec des opérateurs dérivationnels arrière, beaux, petit, nous formerons le champ 

dérivationnel de fils, fille. 

 

 

                                                 
 

1022 Ibid., p. 81.  
1023 Ibid., p. 138. Voir aussi. p. 81.  
1024 L’opérateur en linguistique est un élément linguistique vide de sens qui sert à constituer une structure 
phrastique. Cf. Ibid., p. 335.   
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Champ sémantique 

A partir de nos lectures1025, nous définissons le champ sémantique, comme le secteur 

complet d’unités linguistiques exprimant un domaine donné1026. Dans le domaine de la 

signification, pour apprendre le sens d’un mot, il faut connaître le groupe de mots auquel il 

est lié sémantiquement1027. Nous appellerons champ sémantique l’aire de signification 

couverte par un mot ou par un groupe de mots. Par exemple, nous pouvons décrire le champ 

sémantique du mot table1028, et ce champ devra : 

- à partir d’une conception polysémique, rendre compte de toutes les significations de ce 

mot : table de travail, table de salle à manger, table d’écoute, table de la loi… 

- par une conception homonymique, rendre compte des différences sémantiques1029 entre 

lever la table et dresser la table, entre placer la table et mettre la table, entre se mettre à 

table au propre et au figuré. 

  

 Champ lexical 

Un champ lexical est l’ensemble de mots désignant les aspects divers d’une 

technique, d’une relation ou d’une idée1030. Nous pouvons ainsi étudier le champ sémantique 

d’un mot, et le champ lexical d’une famille de mots1031. 

 

 

2- Champs linguistiques dans al-Q�n�n  

 

Commençons par les termes médicaux d’al-Q�n�n (champ conceptuel) ; par suite, 

nous pourrons élaborer les procédures linguistiques pour étudier les relations établies entre 

ces termes.  

 

Dans al-Q�n�n nous pouvons préciser quatre sortes de champs dégageant la structure 

de la médecine : 

 
                                                 

 
1025 ULLMANN Stephen, Meaning and style, collected papers, Oxford, basil Balackwell, 1973, p. 26-27; 
8UMAR A*mad Mu�t�r, ibid., p. 79.  DUBOIS Jean, ibid., p. 423. QADD�R A*mad Mo*ammad, ibid., p. 302. 
GUIRAUD Pierre, ibid., p. 89. 
1026 ULLMANN Stephen, id. 
1027 8UMAR A*mad Mu�t�r, ibid., p.79-80. 
1028 DUBOIS Jean et al, ibid., p. 423.  
1029 C’est-à-dire son contenu sémantique. (DUBOIS Jean et al, id.) 
1030 Ibid., p. 277.  
1031Ibid., p. 81.  
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1- champ conceptuel 

2- champ lexical 

3- champ sémantique 

4- champ dérivationnel 

 

 

a- Champ conceptuel 

 

C’est l’aire des concepts couverte par le mot « médecine ». Dans al-Q�n�n, nous 

observons certains concepts qui définissent le mot « médecine », notamment : théorie 

médicale, anatomie, maladie (pathologie), médicament, médication, acte médical, matériel 

chirurgical. Chacun de ces concepts médicaux forme un champ conceptuel c’est-à-dire qu’il 

existe une aire de concepts couverte par chacun des concepts précédents. Ces champs sont : 

 

- un champ de la théorie médicale qui consiste en des concepts recouverts par la théorie 

médicale, comme : humeur, élément, tempérament, organe, saison, cause, pouls. 

 

- un champ de l’anatomie du corps humain : les concepts recouverts par le mot anatomie : 

organes simples et organes composés. 

 

- un champ pathologique : dans ce champ conceptuel, nous trouvons une aire de concepts 

recouverte par le mot pathologie, et les concepts sont : 

- maladie attribuée à un organe (ce sont les maladies de la tête aux pieds) 

- maladie non attribuée à un organe (fièvre, tumeur, pustule, solution de continuité, 

ulcère) 

- médication 

- matériel chirurgical  

 

- le champ des médicaments : dans le terme médicament, nous trouvons les concepts 

suivants : 

- médicament simple (plante, animal, minéral, aliment)  

- médicament composé (pâte médicinale, poudre médicinale, sirop, confiture, 

comprimé, céréale, pommade, onction) 

- mesure 



 
 

 

259 
 

 

b- Champ lexical 

 

Il s’agit de l’ensemble des mots désignant les différents aspects de la médecine dans 

al-Q�n�n.1032  

 

 

c- Champ sémantique 

 

Il s’agit du champ des termes médicaux liés sémantiquement. Dans ce cas, nous 

rendons compte des relations sémantiques essentielles au lexique médical. A partir de la 

polysémie, nous avons mis en évidence les champs sémantiques propres à certains termes. 

Chaque champ sémantique d’un terme doit rendre compte de toutes les significations de ce 

terme. 

Les termes qui ont des champs sémantiques sont : 

 

Mot Sens médical 

’asn�n Dent, âge 

’a, war Intestin, nerf 

*�š� Thym de crête, maladie 

qalaq Angoisse, maladie dentaire, 

maladie de l’estomac 

r�’s Tête, racines des dents 

  t�ta Thymus, polype 

,u0�s Eternuement, tumeur 

encéphalique 

wi, �’ vaisseau, pot 

 

Chacun de ces termes a deux significations dans le domaine médical. 

- par homonymie, nous trouvons qu’un seul terme ayant un champ sémantique : laqwa où ce 

terme signifie une maladie mécanique et le cas d’une femme qui met au monde des garçons.  

                                                 
 

1032 Nous l’avons déjà exposé dans la deuxième partie.  
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- par antonymie, nous trouvons dans un champ sémantique, le terme qut�m lequel recouvre 

deux significations médicales : deux ulcères occultes différents. 

 

 

d- Champ dérivationnel 

 

Dans al-Q�n�n, nous notons deux sortes de champ dérivationnel : 

� l’ensemble constitué par un terme (indiquant un organe ou une maladie) de la 

langue médicale dans ce livre et les dérivés qu’il permet de former : 

� les champs dérivationnels des termes anatomiques et leurs dérivés : 

- �ih�l (rate) qui forme un champ dérivationnel avec al-ma06�l 

- Kabid (foi) avec al-makb�d 

- Ma,ida (estomac) avec al-mam,�d 

 

Nous remarquons que le même morphème domine dans les trois champs précédents, 

c’est-à-dire : al-w�w qui forme le participe pour désigner une personne souffrant d’un 

organe. 

 

� les champs dérivationnels des termes pathologiques et leurs dérivés : 

- Le champ dérivationnel de �u-�m (lèpre)  avec al-ma�-z�m 

(malade de lèpre) 

- al-Sakta  (Apoplexie) avec al-mask�t (malade de l’apoplexie)  

- �ar,  (epiepsie) avec al-maEr�, (malade de l’epilepsie) 

- al-Niqris (goutte) munqaris (personne qui attient de la goutte) 

- al-Birs�m (avec mubarsam. 

  

Les morphèmes qui distinguent ces dérivés sont : al-:ammah et al-fat*a ; ils servent à 

former le participe passif ; al-w�w garde la même fonction. 

 

� le champ dérivationnel d’un terme de médication avec ses différents 

dérivés : 

- al-�abr avec al-’in�ib�r, al-mu�abbir, al-ma�b�r,  

Nous remarquons qu’il y a dans cette série de dérivés du terme 

�abr (réduction des fractures) les morphèmes suivants : 
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o al-Hamza et al-’alif al-mamd�da qui servent à former 

un dérivé signifiant al-mu<�wa,a (réfléchi).  

o  al-�amma, al-kasra qui forme le participe actif. Et al-

šadda (redoublement de la même lettre) signifiant al-

ta,diya (transitivité d’un verbe). 

- al-w�w sert à former le participe passif. 

 

� le champ dérivationnel de certains termes dans l’anatomie est marqué par 

l’exploitation comme opérateurs linguistiques des mots comme : ’a,l�, ’asfal, 

-�t, ’umm. 

 

� le champ dérivationnel du terme �awf (ventre) contient ’a,l�, ’asfal : 

�awf ’asfal (abdomen), �awf ’a,l� (thorax) 

� le champ dérivationnel du terme zand (poignet) contient également 

’a,l�, ’asfal ainsi que zand ’asfal (cubitus), zand ’ a,l � (radius) 

� le terme dam (sang) contient les termes : ’umm al-dam (ecchymose) 

� avec l’opérateur linguistique -�t, trois champs dérivationnels se 

forment à l’aide des termes suivants :  

- le champ dérivationnel de �anb : -�t al-�anb (pleurésie) 

- le champ dérivationnel de ri’a (poumon) : -�t al-ri’a 

(pneumonie)  

- le champ dérivationnel de kabid (fois) : -�t al-kabid (hépatite) 

 

Nous remarquons que les mots des trois premiers champs sont des termes 

anatomiques. Par contre, les termes du dernier indiquent des maladies. Nous pouvons 

appliquer cette remarque aux termes arabisés : 

- al-niqris , al-munqaris  

- al-birs�m, al-mubarsam. 

 

Nous notons que tous ces champs ont déterminé deux dérivés sauf dans �abr où il y a 

plusieurs dérivés. 
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D- Noms propres1033 
 

1- Introduction  

 

Les noms propres1034 se rencontrent dans le domaine des être humains 

(anthroponymes) ou des lieux (toponymes). Ils ont en principe un référent actuel : l’être ou 

l’objet individuel auquel ils correspondent. Mais ils possèdent aussi un référent virtuel ; par 

exemple, un prénom comme Népomucène a une signification même pour celui qui ignore le 

référent actuel ; il désigne un être humain de sexe masculin, ce qui relève d’un référent 

virtuel1035. 

Abstraction faite de leur étymologie, certains toponymes ou certains noms de famille 

sont devenus en eux-mêmes le plus souvent opaques, des étiquettes arbitraires, dépourvues de 

signification1036. « Toutefois, tant qu’aucun référent ne leur est attribué, ce ne sont pas encore 

vraiment des mots. »1037 Les linguistes doutent que de pures étiquettes individuelles puissent 

exister dans les langues naturelles sans se charger de sens. « Les noms propres tendent ainsi à 

se rapprocher des noms communs. »1038 Avec les restrictions des noms propres on n’évite pas 

l’homonymie1039. 

 

 

2- Noms propres dans al-Q�n�n 

 

Dans al-Q�n�n, nous avons observé, comment le nom propre peut prendre une 

signification médicale. Avicenne a affirmé qu’il existait plusieurs procédés de formation des 

termes. Nous avons observé dans la deuxième partie de notre travail, un procédé qui permet 

de désigner une maladie à partir du nom de la première personne qui l’a contractée. Par 
                                                 

 
1033 Dans toute langue, il y a des noms propres et des noms communs. Ces derniers recourent aux appellations 
collectives en généralisant l’individualité du nom. Par exemple ; le substantif étudiant a pour référents possibles 
tous les êtres humains, réels ou imaginaires, passés, présents ou à venir, à la seule condition qu’ils constituent le 
sens du mot et lui permettent de le référer. Par conséquent, les noms communs permettent à chacun de désigner 
plusieurs catégories de référents. Cf. BAYLON Christian et MIGNOT Xavier, Initiation à la sémantique du 
langage, p. 75. SAGER C. J., A practical course in terminology processing, p. 68. 
1034 IBN 	INN� a abordé dans son livre al-�aE�’iE , l’idée que le nom propre est soit concret soit abstrait. Le 
concret indique al-�awhar (l’essence) comme Zayd, et l’abstrait indique al-,ara: (l’accident) comme ,alqama 
al-f�=ir. Cf. al-�aE�’iE, t. 3, p. 32-33.  
1035 BAYLON Christian, ibid., p, 76. 
1036 Id. 
1037 Id. 
1038 Id. 
1039 Ibid., p. 75. 
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exemple, al-qar*a al-0�laniyya (ulcère de ������s) indique que l’ulcère a été attribué à une 

personne qui s’appelait Telanos ou bien à partir du nom de la ville où elle s’est déclarée 

plusieurs fois, ex. : al-qar*a al-bal�iyya (ulcère…)1040. Cette méthode de formation des 

termes est présentée dans la partie pharmaceutique où : 

- certains termes, indiquant des médicaments, sont formés à partir d’un nom de lieu, 

ex : « Kundur, il a peut-être existé dans la ville qui est connue chez les grecs kundur. »1041 Le 

nom propre kundur a une signification médicale précise.  

- à partir de la personne qui a fait un médicament, ex. : « Mi/ru0�d�s (thériaque du roi 

Mithridate) est une pommade élaborée par mi/ru0�d�s. Elle est désignée d’après son 

nom. »1042 

- le terme indiquant un médicament attribué à une personne qui a guéri par certaines plantes, 

ex . M�l�ntudy�n se dit pour indiquer �arbaq ’swad, il est dénommé ainsi car un homme 

appelé m�l�us s’est guéri de la folie grâce à ce médicament1043. 

 

 Enfin, nous pouvons dire que lorsque le nom propre devient un terme, il a une 

signification, toutefois il possède toujours une référence unique. 

                                                 
 

1040 al-Q�n�n, t. 1, p. 78. 
1041 Ibid., t. 1, p. 327.  
1042 Ibid., t. 3, p. 315.  
1043 Ibid., t. 1, p. 455.  
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I- Avicenne et la terminologie 
 

A- Introduction 
 

Avicenne a utilisé le mot « iE0il�6 »1044 qui a, d’après lui, un sens spécifique dans le 

domaine médical. Nous trouvons quelques expressions qui indiquent dans ce livre le recours 

aux dimensions terminologiques et techniques, comme : « ’ism Ein�8� 1045», « al-’ism al-

ma�EuE 1046» (appellation technique). Il a abordé la terminologie au moment où il s’est 

attaché à expliquer la formation des termes relatifs aux maladies en langue arabe. D’après lui, 

il existe plusieurs procédés de formation1047 : 

1-  A partir du nom des organes atteints par la maladie. Ex. ��t al-�anb (pleurésie), -�t 

al-ri’a (pneumonie). 

2-  A partir des symptômes de la maladie, ex. al-�ara8 (épilepsie). 

3-  A partir des causes de la maladie, ex. Mara.  sawd�w� (maladie mélancolique). 

4-  A partir de métaphores, ex. D�’ al-’asad (léontiasis), d�’ al-f�l (éléphantiasis). 

5-  A partir du nom de la première personne qui l’a contractée, ex. al-Qar*a al-0�laniyya 

c'est-à-dire l’ulcère attribué à une personne qui s’appelle ������s.  

6-  A partir du nom de la ville où elle s’est déclarée plusieurs fois, ex. : al-Qar*a al-

bal�iyya (ulcère). 

7-  A partir du nom de la personne qui en a découvert le médicament. 

 

 

B- Les termes avicenniens 
 

Il y a dans al-Q�n�n des termes qui ont été créés par Avicenne, et leur utilisation lui 

est afférente, nous les appelons « les termes avicenniens ». Ex. : Avicenne dit à propos de 

l’ophtalmie : « Il y a une ophtalmie qui est énorme où le blanc de l’œil recouvre la pupille, et 

par conséquent empêche les yeux de se fermer. Cette maladie s’appelle kim�sis, et nous 

l’appelons al-ward�na�.»1048  

                                                 
 

1044 al-Q�n�n., t. 2, p. 273. 
1045 Ibid., t. 2, p. 44. 
1046 Ibid., t. 2, p. 452. 
1047 Ibid., t. 1, p. 78. 
1048 Ibid., t. 2, p. 113. 
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Pour éviter de mélanger les deux sens d’un seul terme, Avicenne utilise quelques fois 

l’expression « c'est-à-dire », ou « autant dire » : « Šar�b (vin), autant dire al-qahwa 

(café). »1049 Dans ce cas, nous pouvons dire que le mot šar�b est un terme avicennien dans 

son texte médical. 

 

 

1- Remarques 

 

 Un médecin a – parfois – des significations propres à lui seul, résultant d’une 

méditation personnelle sur son art. C’est pourquoi Avicenne mentionne les appellations des 

concepts médicaux appartenant en propre à autrui :  

- « l’autre artère du ventricule gauche du coeur a été appelée ’�r0� (aorte) chez Aristote. »1050  

- « il existe une incision entre les deux appendices de l’humérus. Sur les côtés de cette 

incision, il y a deux cavités qui ont été appelées ,ayn�n ( des yeux) par Hippocrate. »1051 

 

 

C- Traits terminologiques dans al-Q�n�n 
 

Nous remarquons qu’il y a une analyse linguistique pour les termes dans al-Qan�n, où 

Avicenne a abordé la phonétique et la sémantique. 

 

 

1 - Les traits phonétiques 

 

Avicenne a déclaré que quelques mots étaient altérés : « Narsy�ndar�, je pense qu’il y 

a une altération pour ce mot, c’est barsiandaro avec (b�’ : �  = b) pas ( �n :� = n). Le terme a 

peut-être été prononcé avec les deux mots sans en changer le sens »1052. Pour éviter 

l’altération ou la dénaturation, Avicenne a précisé l’orthographe de quelques lettres des 

termes, par exemple, « Chapitre d’al-�amra avec le ��m. »1053 Avicenne a désigné al-��m : �  

pour éviter la confusion avec une autre lettre ayant la même écriture en langue arabe. il y a 
                                                 

 
1049 Ibid., t. 1, p. 442. 
1050 Cf. ibid., t. 1, p. 81.  
1051 Cf. ibid., t. 1, p. 53.  
1052 Ibid., t. 1, p. 377. 
1053 Ibid., t. 3, p. 118. 
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une grande différence entre al-�amra et al-*umra. 

 

 

2- Les traits morphologiques 

 

a- Le singulier et le pluriel 

 

Avicenne a utilisé des termes pathologiques au singulier ou au pluriel en même 

temps, ex. al-��, �n, al-0w�,�n. Il y a dans al-Q�n�n un chapitre sur les pestes : « les anciens 

ont appelé ce qui a été traduit en arabe al-0�,�n chaque tumeur qui existe dans les organes 

glandulaires. »1054 Nous pensons, en ce cas, que le terme singulier 0�, �n donne le sens de la 

maladie en général. Mais pour exprimer le fait que cette maladie atteigne plusieurs organes, 

Avicenne l’emploie au pluriel : al-0w�,�n. Nous trouvons le même cas dans le chapitre sur les 

furoncles et le furoncle.1055 

 

 

3- Les traits sémantiques 

  

Avicenne a abordé la sémantique sous diverses formes et à plusieurs reprises. 

 

a- Sens général et sens spécifique 

 

Avicenne a expliqué que le mot a un sens général attesté, et un autre médical 

(terminologique) créé par les médecins. Il dit : « tout ce qui est mangé et bu provoque un 

effet sur le corps de trois manières soit selon la qualité de l’aliment, soit selon sa 

composition, soit selon sa consistance. Ces trois critères ont peut-être, en linguistique, un 

sens proche. Mais nous créerons un nouveau sens, bien distinct, dans notre domaine. »1056 

 

 

                                                 
 

1054 Ibid., t. 3, p. 121.  
1055 Ibid., t. 1, p. 129. 
1056 Ibid., t. 1, p. 95. 
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b- Relation sémantique 

 

�- La synonymie  

 

D’après Avicenne, « al-Ha:m et al-’in.��  sont, peut-être, synonymes »1057. L’emploi 

de l’adverbe « peut-être » indique un certain degré d’incertitude. Par conséquent, nous 

pouvons conclure que la synonymie n’est pas totale dans une langue de spécialité. En 

cherchant les deux mots «al-ha:m » et « al-’in.�� » dans le dictionnaire, nous constatons 

qu’ils ne sont pas synonymes, ce n’est qu’une fois utilisés dans le domaine médical qu’ils le 

seraient devenus. 

 

 

c- Modification sémantique 

 

Examinons les propos d’Avicenne sur les modifications sémantiques de quelques 

termes médicaux apportées par les médecins. 

1- L’extension de sens : Avicenne explique que les médecins ont apporté un sens 

nouveau plus large aux termes « sédimentation » et « sédiments de l’urine », lesquels sont 

synonymes en langue arabe « al-rs�b, al-;afl ». Premièrement, ces deux termes signifiaient 

une substance qui ne se déposait pas. Ensuite, leur sens a changé : il désignait chaque matière 

plus grosse qu’une particule d’eau1058. 

2- La restriction de sens : pour al-kuz�z (tétanos), Avicenne dit : « […] peut-être les 

médecins ont dit tétanos pour la contracture des muscles de la clavicule soit en avant, soit en 

arrière, soit des deux côtés ensemble, ou les contractures en général. Et peut-être, ils ont 

utilisé le mot tétanos pour le spasme même ou pour le spasme du cou. »1059 Il y a une analyse 

linguistique dans ce paragraphe, selon laquelle Avicenne aborde la restriction médicale du 

sens d’al-kuz�z. Parce que les médecins utilisent ce mot parfois dans son sens général qui 

désigne une contracture des muscles, et quelques fois pour désigner la contracture précise 

d’un organe. Nous croyons que son analyse est nécessaire pour les personnes qui étudient la 

médecine et qui doivent savoir le sens d’un terme avec son évolution sémantique pour avoir 

la capacité de traiter certaines maladies. 

                                                 
 

1057 Ibid., t. 1, p. 68. 
1058 Ibid., t. 1, p. 42. 
1059 Ibid., t. 2, p. 100-101. 
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d- Champs sémantiques 

 

Il y a une allusion dans al-Q�n�n à un mot médical ayant plusieurs sens selon les 

champs sémantiques de spécialités différentes : « Il faut savoir que al-fuE�l (saisons) n’ont 

pas le même sens pour les médecins que pour les astrologues […]. »1060 En effet, si le mot 

« saison » est bien un terme dans le lexique technique des médecins, il relève en même temps 

du domaine astrologique. 

 

 

D- Avicenne et les termes étrangers ( al-MuE0ala* al-’a8�am�) 
 

Avicenne considère qu’il est du devoir de tout médecin de s’intéresser aux autres 

langues. C’est également un moyen d’enrichir ses connaissances. Ainsi il a beaucoup insisté 

sur ce point auprès de ses étudiants. Il met en garde les étudiants contre l’ignorance qui peut 

les conduire à l’erreur.  

Il a utilisé certains termes étrangers en précisant leur traduction ou en en fournissant 

une explication. Par exemple :  

- « Sirs�m, la traduction de ce terme en langue arabe est al-nusy�n. »1061 

- « La fabrication d’une pommade qui s’appelle en grec d�m�m�n, veut dire : -� ,ašrat 

’a�l�0. »1062 

- « Bah�r qui a été appelé k�w�ašm veut dire : ayn al-baqar. »1063 

- « ,�d al-Eal�b (pivoine) : D�scor�dis a prétendu que la pivoine a été nommé par quelques 

personnes -� al-’as�bi,, alors que d’autres l’ont nommée ,al,�s, autant dire en arabe *ulwat 

al-r�*. »1064 

 

Nous remarquons que sa traduction de quelques termes étrangers en langue arabe 

était parfois venue corriger les erreurs des médecins qui avaient réalisé une traduction 

incorrecte, exemple : « L�0ar�us (léthargie) est une maladie qui est appelée par le nom de 

du symptôme principal qui l’accompagne, c'est-à-dire l’oubli. Et la traduction de ce mot 
                                                 

 
1060 Ibid., t. 1, p. 113. 
1061 Ibid., t. 2, p. 50.  
1062 Ibid., t. 3, p. 401.   
1063 Ibid., t. 1, p. 273. 
1064 Ibid., t. 1, p. 204.  
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l�0ar�us est l’oubli. La plupart des médecins se sont trompés sur le nom de cette maladie, en 

pensant qu’elle était l’oubli même, et ils n’ont pas su que l�0ar�us (léthargie) est la maladie 

qui existe à cause de la tumeur froide, et l’oubli est un de ses symptômes… »1065 

 

 

E- Remarque 
 

Nous ne pouvons pas affirmer que cette traduction lui est propre, car il faudrait 

chercher dans tous les livres des prédécesseurs d’Avicenne pour le vérifier d’une manière 

indubitable. En donnant le sens du terme en langue arabe, Avicenne devient un linguiste qui 

comprend les langues étrangères, et qui a la capacité d’analyser le terme dans ces langues. En 

plus, il critique les médecins qui ne connaissent pas les langues. Nous lisons par 

exemple :« Quelques gens qui ne savent pas les langues pensent que al-birs�m (pleurésie) est 

le nom de cette tumeur, et que al-sirs�m est moins fort que celui-ci. Ce qu’ils ont dit est faux, 

parce qu’al-bars�m est un mot persan : bar : c’est la poitrine, et s�m est la tumeur. Et al-

sirs�m est un mot aussi persan : sir : c’est la tête, et s�m est la tumeur et la maladie. »1066 

Il a montré, parfois, les différentes possibilités de prononcer un terme étranger en 

langue arabe, notamment : « Tafsiy� : �am� al-sa-�b. Ce mot se prononce peut-être avec la 

lettre /�’: � . »1067 

Concernant l’identité des termes étrangers, voici ce que nous pouvons dire en 

récapitulant nos différentes observations : 

- Avicenne a précisé la langue d’origine : grecque ou persane, par exemple : al-Bars�m est un 

mot persan1068. al-Diqq : en grec aq0if�s,  al--ub�l : en grec marism�s, et al-mufattit : en grec 

om�0ys1069. 

- Il s’est tenu à dire qu’un mot est en langue étrangère sans préciser cette langue, par exemple 

« �i�r� ��l : un oiseux. Il s’appelle ainsi en langue étrangère. »1070 

 

 Enfin, en donnant l’équivalant étranger d’un terme arabe, Avicenne prouve ses 

compétences linguistiques, comme l’illustre le cas suivant : « Qamlat al-nasr , il se nomme d     

                                                 
 

1065 Ibid., t. 2, p. 51.  
1066 Ibid., t. 2, p. 44.  
1067 Ibid., t. 1, 145.  
1068 Ibid., t. 2, p. 44.  
1069 Ibid., t. 3, p. 58-59.  
1070 Ibid., t. 1, p. 416.  
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�ah en persan, Eaml�k� en grec, et 0af�n�s en Inde. »1071  

 A titre indicatif, nous donnons la liste de termes ainsi empruntés1072 et qui ont été 

précisés avec leur équivalent en langue arabe : 

 

    Equivalent arabe                Terme emprunté

’umm al-dam 1073’ab�rsm� (Ecchymose, contusion)

al-*umm� al-bal�amiyya al-d�’ira1074’am��rbn�s (une sorte e fièvre)

*umm� al-diq1075’aq0�f�s (fièvre hectique)

8adam al-�i-�’1076’a0r�qy� (anorexie)

al-sul�q1077’iny�s�m� (blépharite ulcéreuse)

al-waram al-ra��1078’o-�m� (néoplasme)

al-qar�  al-’i�tir�q�1079’oq�m� (une sorte d’ulcère dans l’oeil)

al-ra*�1080b�-dr���n (grossesse extra-utérine)

ban�t al-’u-un1081b�r�0�s (

al-��8 al-baqr�1082b�l�m�s (boulimie)

al-*umm� al-mu*riqa1083f�r�q�s (fièvre permanente)

*umm� al-�ums1084f�m�0�s (une sorte de fièvre)

al-*umm� allt� yab0un f�h� al-*arr wa ya0har 

al-bard1085

l���ry� (une sorte de fièvre) 

al-nusy�n1086l�/ar�us (amnésie, léthargie)

qar*  al-*�fir1087l�b�m� (une sorte d’ulcère dans l’œil)

al-qar* al-, m�q al-�awr1088l�b�y�n (une sorte d’ulcère dans l’œil)

                                                 
 

1071 Ibid., t. 3, p. 260. Inde : langue non précisée.  
1072  Il s’agit des termes arabisés suite à une modification phonétique, ou étrangères. 
1073 Ibid., t. 3, p. 64.  
1074 Ibid., t. 3, p. 42. 
1075 Ibid., t. 3, p. 58. 
1076 Ibid., t. 1, p. 67. 
1077 Ibid., t. 2, p. 579. 
1078 Ibid., t. 3, p. 129. 
1079 Ibid., t. 2, p. 121. 
1080 Ibid., t. 2, p. 526. 
1081 Ibid., t. 2, p.160. 
1082 Ibid., t. 2, p. 319. 
1083 Ibid., t. 3, p. 38. 
1084 Ibid., t. 3, p. 57. 
1085 Ibid., t. 3, p. 44. 
1086 Ibid., t. 2, p. 26. 
1087 Ibid., t. 2, p. 120. 
1088 Ibid., t. 2, p. 26. 
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al-�n�n al-sabu8� 1089m�ny� (manie)

al-sa8fa1090š�rbin� (blépharite ulcéreuse)

al-waram  al-E ulb1091sq�r�s (sclérose)

al-*umm� al-mu0biqa1092s�n��us (fièvre permanente)

*umm� al-rib8 al-d�’ira10930�0r�0l�s (une sorte de fièvre)

*umm� al-�ibb1094)vre tierceèFi(s ��0�r0

 

 

 

II- Problématique terminologique dans al-Q�n�n 
 

A- Problèmes phonétique 
 

1- Altération 

 

Certains termes arabisés ont été mentionnés de deux façons différentes, comme : 

- Fr�ni0is, qr�ni0is (frénésie). Tiré du grec �	
��
��, ce mot a été écrit qr�n�0is. Les 

chercheurs ont mis en évidence cette altération dans les livres médicaux de langue arabe. Par 

exemple, ULLMANE a abordé le terme fr�ni0is dans son livre La médecine Islamique : « Le 

mot grec fr�ni0is est entré en arabe comme un emprunt sous la forme fr�ni0is mais le signe 

diacritique de la première lettre s’était vite altéré. De nombreux médecins, y compris 

Avicenne, l’ont écrit et prononcé qr�ni0is. »1095 

- Dyab�0is (diabète) : en grec : �����
��. Ce mot a été écrit de deux façons : dyab�0is, 

dyan�0is. Avicenne a rappelé l’origine grecque de ce terme. Puis, il en a précisé les autres 

appellations grecques : « Dy�sqoms et qr�msis »1096. Il nous semble que l’appellation 

dominante est celle qui a été utilisée comme titre d’une partie indiquant cette maladie. Une 

arabisation de ce terme a été réalisée par Avicenne en en trouvant les équivalents arabes : « 

                                                 
 

1089 Ibid., t. 2, p. 13. 
1090 Ibid., t. 3, p. 287. 
1091 Ibid., t. 3, p. 134. 
1092 Ibid., t. 3, p.140. 
1093 Ibid., t. 3, p. 51. 
1094 Ibid., t. 3, p. 314. 
1095 ULLMANN Manfred, La Médecine Islamique, p. 37. 
1096 Ibid., t. 2, p. 526. 
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[…] Il est nommé en arabe : al-daww�ra wa-al-d�l�b, wa zalaq al-kulya, wa zalaq al-maj�z 

wal-ma,bar. »1097 Force est de constater que la précision des équivalents en langue arabe 

enrichit le lexique médical des élèves.  

- Sq�r�s, sqll�r�s (sclèrose). 

- D�san0�riy�, -�san0�riy� (dysenterie). 

- ’�r0 �, ’�r0� (aorte) : en grec : � ��	
� 

- T�ta, t�/a: Dans al- Q�n�n, il y a : al-t�ta (polype de la paupière) et al-t�;a (excroissance de la 

peau, thymus).  

Dans les dictionnaires arabes, « al-t�t » est un mot arabisé du persan, il signifie : 

            - al-T�t est appelé vulgairement al-t�; est le firE�d (fruit de mûrier)1098 

  - al-T�t est le firE�d. Ne dite pas al-t�;1099 

           - al-T�t est le firE�d1100 

 Nous pouvons dire qu’il n’existe qu’un seul terme dans al- Q�n�n, il s’agit de «t�ta». Il a été utilisé 

par alteration « t�/a ». 

- �ar�ah�r�, 0ar�ah�l� (cartilage aryténoïde). 

 

 

B- Problème morphologique 
 

1- Pour la réduction des fractures, Avicenne a utilisé les termes al-�abr, et al-’in�ib�r.1101 Du 

point de vue morphologique, les deux termes n’ont pas le même sens. Nous disons : �abara 

al-,a)ma fa’in�abar. Le premier (al-�abr) est un maEdar du fi,l mut,add�, par contre, le 

deuxième (al-’in�ib�r) est un maEdar de fi,l l�zim qui a le sens d’al-mu0�wa,a ; autant dire 

l’os, qui est cassé, s’est ressoudé sans traitement ni intervention de personne. Mais, selon 

Avicenne, les deux termes ont été utilisés en même temps pour exprimer un seul et même 

sens médical.  

2- ,Ayr al-katif 1102. Le mot ,ayr a été utilisé par annexion chez Avicenne, il est pourtant un 

mot simple dans les dictionnaires arabes. 

 

                                                 
 

1097 Ibid., t. 2, p. 526. 
1098 al-�amhara (t�t).  
1099 al-Si*�* (t�t).  
1100 al-Lis�n (t�t).   
1101 Ibid., t. 3, p. 197. 
1102 al-Q�n�n, t. 1, p. 34. 
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C- Équivalents de certains termes médicaux 
  

Plusieurs termes ont été utilisés avec leurs équivalents étrangers selon des modalités 

différentes : 

1- Avicenne indique un concept médical en langue arabe, puis son équivalent étranger, en en 

précisant la langue ou non, ex. : pour les trois cycles de *umm� al-diqq. Avicenne a utilisé les 

termes arabes et leurs équivalents grecs : al-Diqq : en grec ’aq0if�s, al--ub�l : en grec 

marism�s, al-mufattit : en grec ’�m�0s1103. Sul�q donne inyos�m� en grec1104. �un�n sabu,� 

donne m�ni�. 

2- Il donne le nom d’un concept médical en langue étrangère puis précise son équivalent 

arabe, ex. : les tumeurs existant derrière l’oreille sont appelées b�r�0�s, elles ont encore été 

nommées ban�t al-’u-un1105. 

 

Nous ne pouvons pas savoir quel est le nom dont l’emploi prime en médecine, 

néanmoins, l’insistance avec laquelle Avicenne mentionne parfois des termes étrangers nous 

invite à en reconnaître alors la prédominance. Ainsi al-sul�q est plus utilisé chez Avicenne 

que ’iny�s�m�. De même que m�ni� est plus fréquent que �un�n sabu,�. al-Sirs�m ; d’après 

Avicenne sa traduction en arabe est : al-Nusi�n1106. Si Avicenne a utilisé le mot persan, c’est 

peut-être parce qu’il était plus répandu chez ses contemporains. 

 

 

D- Attribution d’utilisation 
 

 Dans les pathologies exprimant des maladies attribuées à certains organes, nous 

observons que la composition aide à trouver des dénominations pour de nouveaux concepts 

médicaux. Nous avons mis en évidence la fonction de l’attribution utilisée avec certains 

termes composés par annexion ou par prédication, ex. Šuq�q : al-šafa1107, al-ri�l1108, al-

yad1109, al-lita1110, al-ra*im1111 composés par annexion et al- šuq�q  f� : al-lis�n1112, al-

                                                 
 

1103 Ibid. , t. 3, p. 58, 59. 
1104 C'est un mot grec, cf. IBN AL-,AWW	M, Kit�b al-fil�*a, trad. de l’arabe par J. T. Clément 
MULLET, Bouslama, Tunis, 1993, 3 t, t. 2, p. 279. 
1105 Ibid. , t. 2, p. 160. 
1106 Ibid., t. 2, p. 44, 50. 
1107 Ibid. , t. 3, p. 296. 
1108 Id. 
1109 Id.  
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qa:�b1113 composés par prédication. Parfois, certains termes ont été composés, à la fois, par 

annexion et par prédication, ex. b�s�r al-ra*im1114 et al-baw�s�r f� al-ra*im1115. 

 Dans le lexique technique, il est préférable d’exprimer les concepts médicaux en 

utilisant le procédé qui privilégie la forme la plus concise, ex. al-Waram al- Eulb1116 et al-

Eal�ba1117 tous deux désignent la même pathologie, mais du point de vue terminologique, le 

second est plus facile à mémoriser car c’est un mot simple. 

 

 

E- L’appellation 
 

Nous ne pouvons pas toujours trouver d’appellation pour chaque cas médical, ex.  

-  al-Šay’ alla-� yaqa,  f� al-’anf. 

- al-Šatra1118 présente trois pathologies différentes : al-’Arnabiyya, et qiEar al-�afn et la 

troisième, où la paupière supérieure ne peut pas se fermer, n’a pas d’appellation.  

- Tašannu�, ta,aqquf et ta�a--um désignent une même pathologie selon Avicenne. Il l’a 

définie comme « une maladie des ongles causée par l’atrabile noire qui les retourne, les 

contracte, les courbe puis les coupe. »1119 

- al-Waram al-Eulb présente trois pathologies différentes : Sq�r�s al-��liE où la tumeur n’est 

pas douloureuse, sa couleur est différente de celle du corps. Q�n�s dont la tumeur se 

développe et qui a une couleur identique à celle du corps. Nous ne trouvons pas d’appellation 

pour la troisième qui est incurable mais ne se développe pas et dont la couleur est la même 

que celle du corps. 

 

                                                                                                                                                        
 

1110 Ibid., t. 2, p. 194.  
1111 Ibid., t. 2, p. 590. 
1112 Ibid., t. 2, p. 180. 
1113 Ibid., t. 2,, p. 555. 
1114 Ibid., t. 2, p. 591. 
1115 Ibid., t. 2, p. 206. 
1116 Ibid., t. 3, p. 134 
1117 Ibid., t. 1, p. 77. 
1118 Ibid., t. 2, p. 133. 
1119 Ibid., t. 3, p. 307. 
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F- Le discours de spécialiste 
 

 Du point de vue de la terminologie moderne « […] l’utilisation de la voix passive est 

une des marques du discours de spécialiste. »1120 Or, Avicenne a employé cette voix passive, 

en recourant notamment aux formulations : yusamm� (est nommé), summiya (a été nommé), 

al-musamm� (qui est nommé), afin de préciser l’appellation d’un terme.  

 

 

III- Lexique technique de la médecine arabe du XIe siècle et la 

médecine moderne 
 

 Nous essayerons, dans ce paragraphe, de relever quelques termes utilisés dans la 

médecine moderne en les comparant avec ce qui existe chez Avicenne, qui a inventorié tout 

ce qui existait avant lui de façon exhaustive. 

 

 

A- Réflexion sur des termes empruntés par la médecine moderne 
 

Notons tout d’abord que les dictionnaires médicaux arabes ont utilisé un lexique 

technique dans le but de forger des équivalents aux termes étrangers1121. En comparant les 

termes analysés dans notre travail1122 avec les termes médicaux de nos jours, nous pouvons 

remarquer que : 

1- certains termes transcrits dans le lexique de la médecine ancienne sont utilisés en 

médecine moderne sans équivalents arabes parce que ces termes forment, à notre avis, une 

partie du lexique général de la langue arabe. Nous pouvons les retrouver dans les 

dictionnaires anciens et les ouvrages techniques1123. Ex. Bal�am1124, tiry�q1125, fal�am�n�1126, 

                                                 
 

1120 CLAY Malcom, « Approche quantitative de l’étude des marqueurs du niveau de spécialisation dans les 
textes scientifiques Anglais », in Meta, vol. 34, n
3, p. 372. 
1121 AL-�AYYAT Mu*amad Hay/am, «°na*wa manha�iyat muwa*ada liwa:8 al-muE0ala* », in al-Mawsim al-
/aq�f� al-/�n� ,ašr lima�a, al-Lu�a al-,arabiya al-’Urdun�, 1994, p. 95-120, p. 100. 
1122 Cf. 1er chapitre de la 4e partie. 
1123 Comme, Maf�t�* al-,ul�m d’AL-�AW	RIZM� 
1124 al-Mu8 �am  al-0ibb�, p. 489. 
1125 Ibid., p. 50. 
1126Ibid., p. 489. 
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q�l�n1127, k�m�s1128, etc. Il est possible de dériver, de créer des formes morphologiques à 

partir de mots étrangers, ex. Tiry�q�, k�m�s�, etc. En médecine moderne, tiry�q1129 désigne 

l’antitoxine et diry�q 1130l’antidote. Or, en médecine ancienne, tiry�q désignait l’antidote. 

2- certains termes inscrits en médecine ancienne n’existaient pas en médecine moderne. Ex.  

 

Terme ancien transcrit Terme moderne 

’an�rusm� (anévrisme) ’umm al-damm1131 

’a0r�qiy� (anorexie) 8adam al-�i-�’1132 

d�sin0�riy�(dysenterie) zu*�r1133 

dyab�0is (diabète) al-d�’ al-sukar�1134 

Firiy�f�sm�s (priapisme, nymphomanie) qus�*1135 

��n�ar�n� (gangrène) muw�tt1136 

’�l�wus (iléus) 8illawE1137 

l�/ar�us (léthargie) wasan1138 

m�lan��ly� (mélancolie) sawd�wiyya1139 

m�niy� (manie) hawas1140 

qar�n�0is (frénésie) �un�n1141 

sq�r�s (sclérose) Eul�b, taEEallub1142 

 

 

                                                 
 

1127 Ibid., p. 179. 
1128 Ibid., p. 166. 
1129 Nous notons dans al-Mu8 �am al-0ibb�, p. 50, qu’antitoxique a été traduit par tiry�q� ou mu:�d al-sum�m. A 
notre avis, le premier mot forme l’équivalent exact de ce terme. Par contre, il convient de remplacer mu:�d al-
sum�m par mu:�d summ� qui forme un adjectif équivalent pour un autre adjectif. L’expression mu:�d al-sum�m 
est l’équivalent d’antitoxine. 
1130 Ibid., p. 47. 
1131 al-Mu8 �am al-0ibb�  
1132 Ibid., p. 34. 
1133 Ibid., p. 240. 
1134 Ibid., p. 277. En dialecte arabe moderne, il existe un autre mot exprimant cette pathologie, il s’agit de mara: 
al-sukkar ou al-sukkar.  
1135 Ibid., p. 515. 
1136 Ibid., p. 284. 
1137 Ibid., p. 324. 
1138 Ibid., p. 366. 
1139 Ibid., p. 394. 
1140 Ibid., p. 388. 
1141 Ibid., p. 280. 
1142 Ibid., p. 573. 
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B- Remarque sur les termes médicaux en médecine moderne 

 
Nous pouvons dire1143 qu’il existe quelques termes formant un obstacle à la 

compréhension des concepts médicaux. C’est pourquoi ce qui étudie la médecine préfère 

recevoir ces termes dans leur langue natale pour les utiliser plus facilement et éviter toute 

complication propre à l’arabisation nécessaire de la médecine1144. 

A notre avis, l’usage de termes étrangers ou transcrits ne gêne pas la langue arabe, 

comme par exemple le mot « ataxie » qui est l’équivalent d’al-’i�til��. L’Académie de la 

langue arabe a décidé d’accepter l’usage de ce mot étranger, en médecine moderne, en le 

laissant coexister avec le mot arabe, parce qu’il reste facile à prononcer ’at�ksy�1145. 

 

 

1- L’uniformisation des termes dans le monde arabe 

 

 Précisons que le lexique médical n’est pas uniformsié à travers tout le monde 

arabe1146, ex. « Pour exprimer les artères coronaires, le terme al-šry�n al-t��� est utilsé en 

Egypte, et al-šar�y�n al-’ikl�liyya au Moyen-Orient1147. » 

                                                 
 

1143 Nous nous basons ici sur les difficultés rencontrées par les étudiants de la faculté de médecine de 
l’Université d’Alep où nous avons enseigné la langue arabe entre 1998-2001. 
1144 Nous proposons deux démarches : 
- un sondage avec les étudiants en médecine de langue arabe pour définir leurs difficultés.  
- une recherche dans tous les dictionnaires médicaux en arabe afin de relever les termes compliqués et mal 
compris. 
1145��I
	Z� Ma6m�d Fa6m�, al-’Usus al-lu�awiyya li8ilm al-muE0ala6, p. 56. 
1146 D’après notre cours à Alep, les étudiants ont mentionné l’impossibilité d’étudier à la fois à partir d’ouvrage 
égyptien et d’ouvrage syrien car chacun des deux utilise des termes différents pour désigner un seul et même 
concept médical, surtout concernant les termes empruntés. 
1147 AL-�AYYAT Mo*ammad Hay/am, ibid., p. 100. 
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IV-Suggestions 

  

L’étude du lexique technique de la médecine arabe à partir d’al-Q�n�n Avicenne nous amène 

à proposer la mise en place des projets suivants : 

 

- Un relevé des termes médicaux du patrimoine arabe en faisant un dictionnaire 

médical pour les anciens termes médicaux à fin d’utiliser ce que paraissent utiles aux 

médecins aujourd’hui. 

 

- Un travail étymologique comprenant les termes empruntés aux différentes langues. Ce 

travail peut commencer par faire un relevé des termes étrangers,  et les classifier selon 

leurs langues d’origine. 

 

- Une étude comparative du lexique médical contemporain. Cette étude peut tirer les 

termes médicaux qui sont communs à tous les pays arabes. Elle peut également 

étudier ceux qui ne sont pas homogènes dans le but de les réunir ce que facilitera la 

communication médicale en arabe. 

 

- Une étude critique des termes arabisés et étrangers.      
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LEXIQUE MEDICAL 
 

                           

(A) 

 
’�ban�s : Ebène  1. 259 

’abhar : Aorte      2. 210 

’abzan : Bassin pour se bassiner, se fomenter 2. 463 

,a.�’a ou ,a)�ya : Lézard 1. 403 

8a:ala : Muscle  1. 40 

’�-�n al-fa’r : Maladie des ongle  3. 307 

,adas : Lentille 1. 401 

’a:l�,   k�-iba : Fausses côtes 3. 213 

8a:ud : Bras  1. 34 

’�fa : Affection, maladie 2. 162 

’afiy�n : Opium, jus laiteux du pavot noir 1. 256 

’afiy�s : Euphorbe à racine de navet 1. 263 

,afE : Noix de gale 1. 399 

’afsant�n : Absinthe 1. 267 

’a��l���. : agallloche 1. 251 

’a�šiya : Membranes  1. 38 

8a�uz : Sacrum  1. 32 

’a�waf : Veine cave 1. 62 

’a�waf n�zil : Veine cave inférieure   1. 65 

’a�da8 : Veine du cou   1. 212 

’a�l�0 : Humeurs.    1. 19 

’a�maE : Plante de pied   1. 58 

’a�ram : Acromion     1. 34 

,akar al-zayt : Dépôt, résidu  1. 405 

’ak6al : Veine médiane  1. 208 

’�la : Organe   2. 555 
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 2. 173 

’alam : Douleur, souffrance 2. 42 

,alaq : Sangsue. Gaillot de sang. Embryon 1. 213 

,�liy�n : Caille-lait jaune 1. 403 

’alm�s : Diamant 1. 260 

’am8�’: Intestins  1. 418 

8amr : Gencive   1. 445 

8�na : Bassin, pubis  1. 37 

,anbar : Ambre 1. 398 

’anb�q : Alambic  1.306 

’andr�E�r�n : Esparcette 1. 263 

’anf : Nez 2. 171 

’an�ud�n : Feuille de la férule assafétide 1/253 

’an�s�n : Anis 1. 243 

,ankab�t : Araignée 1. 405 

,ankab�t ba*r� : Araignée de mer 3. 262 

8ankab�tiyya (0abaqa): Arachnoïdien 2. 109 

’an�rsum� : Anévrisme  1. 207 

’anzar�t : Gomme de l’Astragale sarcocolle 1. 248 

,aqd : Nœud (sur arbre, bambou)  1. 370 

8aqib : Talon   1. 20 

,�qirqar*a : Anacycle  pyrèthre 1. 396 

,aql : 1-Constipation 1. 377 

         2-Raison 1. 377 

,aqq�fa : Crochet chirurgical 2. 197 

,aqrab ba*r� : Scorpène, rascasse 3. 262 

,aqrab barr� : Scorpion          1. 402, 3. 239 

’aqr�E : Comprimés 1. 245 

8ara. : Symptôme  1. 73 

’arbiyya : Pliure du cou, de la hanche (’arbiyy�n) pli de l’aine 

’ark�n : Les quatre éléments     1. 5 

’arm�k : symphocos en grappes 1. 260 

,arn : Sainfoin, esparcette 1. 404 

’arnab ba*r� : Aplysie 1. 263 
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’arnab barr� : Lièvre 1. 259 

’aruzz : Riz 1. 263 

’�s : Myrte 1. 245 

,aš� ou ,aš�’ : Héméralopie, vue faible la nuit  2. 210 

,aE� al-r�,� : Aviculaire 1. 395 

8aEab : Nerf  1. 53 

8aEab ’a,m� : Nerf facial 1. 55 

8aEab ’a,war : Tendon 1. 55 

8aEab r��i, : Nerf  récurrent 1. 56 

8aEab w�rid : Nerf  afférent 1. 56 

8aEaba mu�awwafa : Nerf  optique  2. 148 

,asal : Miel 1. 402 

’aE�bi,  harmas : Doigts d’Hermès 1. 263 

’aE�bi, Eufr : Curcuma, calmant 1. 254 

’aEl : Racine  2. 266 

’asr al-bawl : Rétention d’urine   

’as0u��d�s : Lavande  1. 252 

’aE0urak : Aliboufier 1. 254 

,a/am : Os mal réunis et qu’il faut à nouveau casser 3. 204 

,a0aš : Soif 2. 320 

’a0lya mar��a : Vernix 2. 298 

’a0r�qiy� : Anorexie 1. 67 

’a8war : Cæcum  2. 418 

’awrida : Veine 1. 20 

’awsab�d : Lotus sacré 1. 263 

’awt�r : Tendon 1. 20 

’ay�ri� : composition médicinale 2.18 

8ayn : Œil 2. 108  

’a)f�r al-0�b : Blattes de Byzance 1. 249 

,az�z : Petite centaurée 1. 404 

,az�z kab�r : Grande centaurée 1. 404 

8a)m : Os  1. 24 

8a)m daraq� : Cartilage 1. 56 

8a)m *a�ar� : Os rocher 1. 60 
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8a)m l�m� : Os hyoïde1. 56 
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(B) 
 

b�b : Porte 1. 62 

b�b�na� : Camomille romaine 1. 264 

b�-ar�� : Basilic commun 1. 274 

bad�šq�n : Spartier genêt 1. 280 

b�-�ward : Chardon commun 1. 265 

b�-in��n : Aubergine 1. 272 

b�-ran�ub�yah : Mélisse officinale 1. 272 

b�dzahr : Bézoard 1. 235 

b�h : Coït 1. 275 

bahaq, bahaq ’bya.  : Dartre farineuse  3. 281 

ba�ar : Mauvaise haleine  2. 182 

bah�r : Camomille  jaune 1. 273 

bahman : Béhen rouge, cordiale 1. 266 

bahr�ma� : Saule égyptien 1. 272 

bal�-ur : Anacardier oriental 1. 267 

bala* : Datte 1. 280 

balas�n : Balsamier baumier du Judée 1. 265 

bal�am : La pituite, le phlegme 1. 14, 15 

bal�iyya : Ulcère de Balkh, bouton d’Alep, leishmaniasis  1. 78, 3. 

287 

bal�la� : Myrobolan belleric 1. 271 

ball�0 : Gland 1. 276 

banafsa� : Violette, béchique 1. 266 

ban�t al-layl : Epinyctide, pustules qui se forment la nuit  3. 294 

ban� : Jusquiame blanche 1. 273 

ban�ankušt : Gattilier commun 1. 275 

b�nqr�s : Pancréas 1.62 

baqla *amq�’ : Pourpier cultivé 1. 155 

baqla yah�diyya : Laiteron, laitue de lièvre 1. 460 

baqla yam�niyya : Amarante bette 1. 268 

ba,r : Fiente (de chèvre et autres animaux) 1. 279 

barada : Grêlon (à l’intérieur de la paupière), chalazion  3. 20 



 
 

 

285 
 

baran��suf : Armoise commune 1. 265, 1. 267 

baraš : Tache sur la peau  3. 40 

baraE : Lèpre 3. 281 

baraE al-’a)�fir : Lunule (à la naissance de l’ongle)  1. 133 

bard� : Souchet à papier 1. 278 

b�r�0�n : Péritoine 2. 604-605 

baršiy�nd�r� : Persicaire, aviculaire 1. 377 

barš�y�wuš�n : Adiante capillaire 1. 274 

bar0�n�q� : Mis pour bar0�nyq�, oseille aquatique 1. 274 

basad : Corail 1. 276 

baEal : Oignon 1. 268 

baEal al-fa’r : Bulbe de la scille 1. 246 

baEal al-z�r : Jacinthe à toupet 1. 280 

basb�sa : Muscadier commun .1. 277 

basf�yi� : ou : basbayi� : Polypode vulgaire  1. 276 

b�sil�q : Basilic  1. 88 

ba/aq : Rupture d’un vaisseau  1. 74 

ba0b�0 : Renouée des oiseaux  1. 280 

ba0��� : Marais, eaux stagnantes associées aux miasmes 1. 270 

ba0n : Ventre, abdomen 1. 50 

ba0n al-qalb : Ventricule 2. 261 

batr : Amputation, démembrement  1. 74 

ba/r : Pustule  1. 211 

ba00 : Inciser un ulcère ; disséquer  1. 216 

ba00�� hind�: Pastèque  1. 270 

baw�s�r f� al-’anf : Polypes des narines 2. 172 

bawl : Urine, celle du chameau est une panacée 1. 31 

baww�b : Pylore  1. 62, 2. 286 

bay. : Œuf  1. 270 

bay.a : Testicule 2. 555 

Céphalalgie étendue à l’ensemble du crâne          1. 309, 1. 367. 2. 12 

bay.iyya : Céphalalgie étendue a l’ensemble du crâne  2. 109 

ba5ar : Clitoris, petites lèvres 2. 603 

b�š : Aconit napel 1. 176 
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b�š m�š : Petit rongeur qui vit au pied des aconits et en est l’antidote 

selon Avicenne  1. 280 

bizr qa0�n� : Plantain psylle, herbe aux puces 1. 269 

bizr katt�n : Grain de lin cultivé 1. 377 

bu��r : Vapeur, fièvre3. 12 

bu*r�n : Crises  2. 134, 3. 77 

bu*�*a : Enrouement  3. 409 

bulb�s : Muscari à toupet 1. 269 

b�l�m�s : Boulimie               1. 185, 2. 319 

bull : Bel indien 1. 271 

bunduq : Noisette 1. 275 

bunduqa : Unité de mesure = dra�miyyé  1. 441 

bunk : Jonc des chaisiers, jonc d’eau. Racines importées d’Inde et 

Yémen 1. 270 

b�q�E� : Orme champêtre 1. 272 

b�raq : Borax, carbonate de soude 1. 267 

b�š darband� : Provient d’Arménie 1. 280 

bu0l�n al-baEar : Myopie, malvision 3. 423 

bu0l�n al-šahwa : Anorexie 1. 230 

bu0m : sorte d’ulcération à la jambe, peut être les ulcères variqueux 2. 

214, 3. 287 

bu/�r labaniyya : Acné 3. 113 

b�z�d�n : Orchis, satyrion 1. 272 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

287 
 

(D) 
 

d�’ al-’asad : Léontiasis 3. 440 

d�’ al-f�l : Eléphantiasis 1. 172 

d�’ al-*ayya : Ophiasis, sorte d’alopécie 1. 239 

d�’ al-kalab : Lycanthropie, délire de celui qui se prend pour un loup 

ou un chien   2. 63 

d�’ al-/a,lab : Alopécie 1. 293 

.a’an : Ovins, moutons 1. 467 

.abb : Lézard 1. 467 

-ab6,-ab6a : Angine               1. 241, 2. 202 

dab�b al-naml : Fourmillement 2. 535 

.abu, : Hyène 1. 467 

d�d� : ou : daz� : Lecanore comestible 1. 291 

-ah�b al-,aql : Démence 2. 9 

-ah�b al-šahwa : Inappétence 2. 311 

da���na : Enfumer, fumiger 1. 294 

d�*is : Panaris, mal blanc 3. 306 

-akar : Pénis  1. 50 

dam : Sang  1. 295 

dam,a : Epiphora (ophtalmologie)  2. 128 

dam al-’a�awayn : Ptérocarpe , sang dragon 1. 294 

dam,  al-,asal: Baume à base de mile 1. 322 

-anab al-�ayl : Queue de cheval, prêle des champs 1. 465 

d�naq : Grain (unité de mesure), 1/6 de drachme, soit 0,67 grammes

 1. 154 

dand hind� : Gros pignon d’Inde 1. 294 

dand E�n� : Noix de ricin indienne 1. 294 

:ar8 : Mamelle 1. 466 

d�r fulful : Poivre long 1. 292 

d�r k�sah : Un des noms persan désignant l’arille du muscadier 1. 
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d�r E�n� : Cannelle de Chine 1. 288 



 
 

 

288 
 

d�r š�š,�n : Calycotome épineux 1. 290 

-arab : Diarrhée 1. 196 

.arab�n : Elancement (dans la dent) 3. 426 

.aras : Mal de dents 2. 184 

darawana� : Doronic 1. 288 

.arba : Choc, traumatisme 2. 379 

dard�r : Orme 1. 290 

-ar�ra : Acore odorant 1. 465 

dar�b0�ris : Capillaire noir 1. 297 

-ar�r : Poudre médicinale 1. 249 

.arw : Pistachier lentisque 1. 466 

darz : Suture  1. 25 

darz ’ikl�l� : Suture coronale 1. 25 

darz l�m� : Suture lambdoïde  1. 25 

darz sahm� : Suture sagittale (réunit les pariétaux) 1. 25 

-�t al-�anb : Pleurésie 2. 241 

-�t al-kabid : Hépatite 2. 241 

-�t al-ri’a : Pneumonie  2. 245 

daw�’ ’akk�l : Corrosif 1. 231 

daw�’ ��-ib : Epistatique 2. 220 

daw�’ ��l� : Détersif 2. 170 

daw�’ ��mid : Solide 1. 232 

daw�’ hašš : Fragile 1. 232 

daw�’ k�w� : Caustique  2. 440  

daw�’ lu,�b� : Salivaire 1. 232 

daw�’ maw:i,� : Topique 2. 539 

daw�’ mu,arriq : Sudorifique 1. 220 

daw�’ mudirr : Diurétique 2. 521 

daw�’ mufatti* : Désobstruant, vasodilatateur 2. 467 

daw�’ mufattit : Comminutif  1. 234 

daw�’ mu�affif : Siccatif 2. 431 

daw�’ mu�arr� : Agglutinatif  2. 507 

daw�’ mu�addir : Narcotique (stupéfiant 1. 234 

daw�’ mu*ammir : Erythrogène 1. 233 
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daw�’ mula00if : Palliatif 1. 232 

daw�’ mulayyin : Lénitif 2. 256 

daw�’ munaqq� : Dépuratif 2. 291 

daw�’ muqarri* : Ulcérigène  1. 234 

daw�’ muqaww� : Roboratif, fortifiant, tonique 2. 503 

daw�’ mura��� : Laxatif, relaxant 2. 405 

daw�’ musahhil : Purgatif 1. 191 

daw�’ q�bi. : Astringent 2. 507 

daw�’ q�til : Fatal (mortel)  1. 235 

daw�’ r�di, : Amyntique 1. 217 

daw�’ s�’il : Liquide (fluide) 1. 232 

daw�l� : Varices  2. 611 

daw� : Bruit  2. 155 

dawr : Cycles de la maladie  3. 108 

dawr al-marra : étape de la maladie 3. 108 

.aymur�n : Menthe aquatique 1. 466 

9i’b: Loupe 1. 466 

dibq : Sebestier, arbre aux sébastes 1. 290 

d�d�n : Ver, vermis 2. 473 

.ifda, : 1- Grenouillette, tumeur placée sous la langue 2. 180 

 2- Grenouille 1. 466 

difla : Laurier rose, poison 1. 292 

:il8 : Côte 3. 213 

.im�d : Bandage 3. 404 

dim�� : Cervelle (de volatiles), encéphale 2. 3 

dim�l (pl. dm�m�l): Furoncle  3. 129 

diqq : 1-Courbatures dues au manque d’exercice                            1. 

158, 2. 133 

             2-Phtisie 3. 64 

.�q al-nafas : Appession 2. 217 

:irs : Molaire 3. 426 

diy�b�0is: diabète 2. 526 

d�y�d�r : Cèdre de l’Himalaya. Déodar 1. 293 

dr��m� : Unité de mesure 3. 327 
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dubayla : 1-Ulcère au pus ichoreux 1. 183 

    2-Furoncles  3. 128 

dubayla f�-al-ma,ida, f� al-kabid : 1- Kystes 2. 331 

                                                      2- Tumeur, kystes (rein, foi) 2. 

371 

-ub�l : Dépérissement, marasme 2. 323 

d�d al-’ama,�’ : Vers intestinaux 1. 290 

d�d al-’asn�n : Vers des dents 2. 192 

d�d al-’u-un : Vers de l’oreille 1. 344 

duhn : Pommade 1. 156 

duhn musa��in : Lotion 2. 308 

d�q� : Graine de la carotte sauvage 1. 294 

.ur�s : Odotalgie 2. 184 

durd� : Lie (de vin, de vinaigre)  1. 293 

durr�� : Francolin 1. 297 

-urr�* : Cantharide vésicante 1. 231 

d�san0�riy� : Dysenterie  2. 332 

duw�r : Vertige  2. 73 
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(F) 
 

fa�i- : Fémur 1. 37 

fakk�n : Mâchoires  

falan�amušk : Basilic velu 1. 406 

fal�am�n� : Phlegmon 3. 113 

f�li� : Hémiplégie 2. 90 

fam : Bouche 2. 175 

fam al-ma,ida : Cardia  1. 416 

fam al-ma/�na  

fam al-ra*im : Col de l’utérus 2. 533 

f�n�d : Bénide, jus de canne a sucre 1. 405 

faqara : Vertèbre 1. 29 

faqarat al-qa0an : Vertèbres lombaires 1. 32 

faqarat al-Eadr : Vertèbres thoraciques  1. 32 

faqarat al-,unq : Vertèbres cervicales 1. 32 

f�r : Souris 1. 412 

farabiy�n : Euphorbe. Gomme médicinale 1. 408 

faran�umušk : Basilic velu 1. 406 

far�siy�n : Marrube blanc 1. 408 

farfa� : Bourpier 1. 410 

far� :  1- Vulve          1. 389, 2. 594 

    2-Nom générique des organes sexuels féminines 2. 555 

farza�a : Pessaire, suppositoire 1. 156 

fas�d al--ikr : Maladie semblable à la stupidité 2. 62 

f�šarš�n : Bryone blanche 1. 407 

faEd : Saignée, phlébotomie 1. 194 

fas� : Plaie contuse  1. 75 

          Résiliation 3. 156 

fat�’il : Suppositoires 1. 377 

fat�la : Mèche chirurgical 2. 158 

fatq : Hernie, rupture 2. 605 

fatq al-’arbiyya : Hernie inguinale 2. 421 

fatq al-ma,� : Péritonite 1. 387 
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f�w�niy� : Pivoine officinale 1. 410 

fi..a : Argent 1. 405 

fi8 l : Acte, effet, action  1. 22 

filfim�yah : Bétel 1. 407 

f�lzahra� : Lyciet 1. 408 

fir�š : Lit de plantes odoriférantes  

fi0r�s�liy�n : Persil 1. 408 

fr�smyos, firy�f�smi�s : 1- Priapisme 1. 103 

    2- Nymphomanie 2, 590 

fu’�d : 1-Cœur (siège des sentiments 1. 39 

            2-Cardia 1. 416 

fu.�l : Superfluités, détchets organiques (urine, excrément, etc.)1. 204, 

2. 553, 3. 429 

fu�l : Radis cultive 1. 411  

fulful ’abya. : Poivre blanc 3. 312 

fulful ou filfil ’aswad : Poivre noir 1. 406 

f�liy�n : Politum                   1. 413, 3. 346 

fuq�, : Sorte de bière 1. 413 

fuqq�* : Fleurs (plante)  1. 247  

fus�’ : Vesse 1. 352 

fustuq : Fruit du pistachier 1. 412 

fu0r : Champignons 1. 410 

fu0ra: Blessure à la tête, traumatisme crânien  3. 209 

fu0�r : Fongiforme, fongique, champignons             1.433,410, 3. 230 

f�w : Nard indien 1. 405 

fuw�q : Hoquet  2. 77 

fuwwat al-Eabb���n : Garance 1. 406 
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(G) 
 

�abha : Front 1. 40 

�ab�ra : Attelles 3. 201 

�abl�hnak : Réséda blanc 1. 283 

�abr : Orthopédie, réduction du fractures 3. 198 

�a,da : Pouliot de montagne 1. 285 

�a-b : Attraction  

����t�s : Lapis gagatas 1. 469 

�ahar : Éblouissement 2. 142 

�afn : Paupière  1. 40 

�aft ’af�r�d : Androselle 1. 288 

�al�diyya : Cristallin, humeur propre du cristallin  2. 108 

��liya : Galia  1. 470 

�alEama : Epiglotte  2. 196 

�amra : Anthrax, pustule maligne, carboncle, carbone 3. 118 

�amsifarm ou �amsibarm : Basilic filamenteux 1. 286 

�an�* : Apophyses latérales des vertèbres 1. 286 

�an�ar�n� : Gangrène (dans sa forme initiale)  3. 120 

�an0iy�n� : Gentiane jaune 1. 283 

��r : Laurier commun 1. 468 

�arab : Fistule lacrymale 2. 129 

�arab : Gale, démangeaisons 3. 290 

�arab al-,ayn : Conjonctivite granuleuse, trachome                          2. 

135, 3. 422 

�arab al-ma/�na : Cystite 2. 564 

�arab ,at�q : Mycose chronique 1. 264 

�arab ra0b : Gale purulente 3. 290 

�ar��ir : Gargarismes 2. 26 

�ard : Ablation, abrasion  

��r�q�n : Polypore officinal, agaric de Anciens 1. 403 

�asa’ al-’a�f�n : Sclérose, induration des paupières 2. 132 

�as�l : Produit smectique           1. 300, 391 

��s�s : Il faut lire : kuš�;: Cuscute 1. 288 
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�ašy : Défaillance, coma, syncope 1. 425 

�a/ay�n : 1-Syncope  1. 197 

    2-Haut-le-cœur, nausée             2. 15, 3. 411 

��waš�r : Panais sauvage 1. 282 

�awf ’a,l� : Thorax 2. 175 

�awf ’asfal : Abdomen  2. 175 

�awhar : Substance, corps  2. 3 

�awhar 6i��b� : Cortex (de cerveau)  2. 3 

�awhar mu��� : Substance blanche 2. 3 

�awšana : Morille 1. 469 

�awz : Noix commune 1. 283 

�awz al-dulb : Fruit du platane d’orientale 1. 397 

�awz al-qay’ : Noix vomique 3. 360 

�awz al-sarw� : Cyprès 1. 283 

�wz al-0arf�’ : Tamaris 1. 284 

�awz baww� : Muscadier aromatique, Désigne la noix de muscade 1. 

171 

�awz hind� : Noix de coco 1. 284 

�awz kandum : ou : �undum : Mangoustanier 1. 283 

�awz r�m� : Noix commune 1. 280 

�azar : Carotte cultivée 1. 257 

�ibE�n : Plâtre, gypse 1. 285 

�ilda : Peau (serpent, etc.), écorce  1. 286 

�illawz : Pignon de pin cultivée 1. 283 

�im�, : Coït  2. 532 

�ir�’ : Colle de poisson 1. 469 

�ir�*a : Blessure, lésion  1. 75 

�iš�’ : Membrane 2. 109 

�iš�’ al-,a.al : Pannicule 1. 64 

�ila) al-’a�f�n : Maladie comme la gale  2. 133 

�iš�’ al-,a)m : Périoste 1. 64 

�iš�’ al-mafEil : Capsule 1. 64 

�iš�’ al-qalb : Péricarde 1. 64 

�iš�’ al-ri’a : Plèvre .1. 64 
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al-�iš�’ al-�al�) al-Eulb : Dure-mère 1. 64 

al- �iš�’ alla-�y yaqsimu al-Eadra <�lan : Médiastin 1. 64 

al-�iš�’ al-raq�q : Pie-mère  1. 64 

�iss : Gypse 1. 286 

�r�ma : Gramme 2. 441 

��, : Faim 2. 319 

��,  baqar� : Boulimie 1. 164 

�ubn : Fromage 1. 286 

�u-�m : Lèpre 1. 211 

�udar� : Variole, petite vérole  3. 67 

�udda : 1-Glande, ganglion 3. 132 

 2-Kystes, bubons 1. 458 

�udda ma�m�ra : Glande pituitaire, hypophyse 2. 5 

�udda Eanawbariyya : Glande épiphyse pinéale 2. 5 

�u.r�f : Cartilage  1. 19 

�u*�) : Exophtalmie  2. 149 

�ullan�r : Balauste, fleur du grenadier sauvage 1. 284 

�umm�r : Palmite, moelle 1. 285 

�ummayz : Figuier sycomore, figuier d’Egypte 1. 285 

�undab�dastir, �undab�distir : Castor. Il s’agit de glandes contenant 

une huile volatile 1. 281 

�un�n : Folie, démence  1. 397 

�un�n sabu,� : Manie 2. 9 

�uš�’ : 1- Rot 1. 348 

 2- Renvoi de bile 2. 292 
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((H) 
 

*abal : Grossesse  2. 566 

�aba/ : Scories (fer, cuivre, argent) 1. 463 

*abb al-’�s : Yrtille 1. 322 

*abb al-b�n : Fruit du Moringa pterygosperma ; ben oléifère.1. 321 

*abb al-��r : Laurier 1. 321 

*abb al-maysam ou al-manšim : Ben oléifère 1. 321 

*abb al-n�l : Anil d’indigo, ipomée du Nil  1. 322 

*abb al-qar, : Vers cucurbitains 1. 272 

*abb al-rumm�n : Grenade 1. 322 

*abb al-Eanawbar : Pignon 1. 322 

*abb al-sumna : Graine de chanvre 1. 322 

*abb al-zalam : Souchet comestible, amande de terre 1. 321 

*abba : Unité de mesure 1. 367 

*abba �a:r�’ : Tamaris 1. 323 

*adaba ’il� al-d��il : Lordose 2. 609 

*adaba ’il� al-��ri� : Cyphose 2. 609 

*adaqa : Globe oculaire, iris, pupille 1. 76 

6adaqa daraqiyya : Pomme d’Adam 1. 44 

�adar : Crampe, anesthésie  2. 55 

*adba : Gibbosité, tuber  2. 609 

�add : Joue  1. 41 

*ad�d : Fer 1. 323 

ha:m : Digestion, coction  1. 223 

6ads : Intuition, conjectures diagnostiques  2. 6, 1.188 

�adš : Eraflure  1. 75 

�afaq�n : Palpitations cardiaques  2. 268 

�afaq�n al-ma,ida : Spasmes 2. 15,263 

*a�ar ’arman� : Lapis armeniacus, lapis lazulite 1. 326 

*a�ar al-’as�kifa : Lapis calceotariorum 1. 326 

*a�ar *abaš� : Jais 1. 325 

*a�ar al-*ayya : Serpentine 1. 325 
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*a�ar al-’isfan� : Cysthéolithe, pierre éponge 1. 326 

*a�ar laban� : Galactite, pierre de lait 1. 325 

*a�ar al-ma/�na : Calcul 1. 326 

*a�ar al-misann : Pierre à aiguiser 1. 325 

*a�ar al-qamar : Sélénite, sulfate de calcium 1. 325 

*a�ar al-t�tiy�’ : Calamine 1. 237 

*a�ar al-yah�d : Pierre judaïque 1. 325 

*akk : Prurit (démangeaison)  2. 133 

�al, : Luxation  3. 187 

*alaz�n : Escargot, limaçon 1. 321 

*�lib :  1- Uretère 1. 262 

 2- Flancs 2. 606 

��l�d�niy�n : Grande chélidoine 1. 463 

hal�la� : Myrobolan chébule 1. 297 

�all : Vinaigre 1. 460 

*alq : Gorge  2. 196 

��m�l�w�n : Carthame gommifère 1. 464 

�am�ra : Levain 1. 461 

*amm�m : Bain,  eau thermale 3. 396 

�amr : Vin 1. 465 

�amsat ’awr�q : Potentille rampante 1. 463 

*anak : Palais  1. 76 

�an�z�r : 1-Scrofules 3. 132 

    2-Ecrouelles 1. 454 

*andaq�q : Mélilot 1. 319 

�andar�s: Blé épeautre, grand épeautre 1. 464 

*an�ara : Larynx  1. 43 

*an)al : Coloquinte 1. 316 

*aqn :  1-Fait de pratiquer un lavement ou un clystère 1. 204 

 2- Ecoulement du sang d’une saignée 1. 209 

*ar�ra : Température  1. 402 

*ar�ra �ar�ziyya : Caloricité 1. 25 
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*arba : Il faut probablement lire : �urfa  nom de la graine du 

nasturtium officinale; cresson de fontaine 1. 324 

�arbaq ’abya.  : Ellébore blanche 1. 455 

�arbaq ’swad : Ellébore noire 1. 455 

�ardal : Moutard 1. 234 

�ar�ara : Ronfler 1.157 

harfal�s : Laitue de lièvre, chardon blanc 1. 299 

har�sa : Sorte de mets fait de froment et de viande cuit et pétris en pâte

 1. 299 

*arqafa : Os ilium  1. 37 

*aršaf : Cardon commun 1. 319 

har0am�n : Avoine 1. 299 

*�š� : Thym de crête 1. 314 

*asak : Tribule terrestre. Croix de malte 1. 315 

*aE�t :  1- Calcul rénal 1. 336 

  2- Calcule biliaire 2. 89 

  3- Vésical 3. 412 

*aE�t al-kuliya : Calcul rénal 2. 544 

al-*aE�t f� al-mar�ra : Calcul biliaire 2. 489 

al-*aE�t f� al-ma/�na : Calcul vésical 3. 412 

*aEba : Rougeole  3. 68 

*aEaf : Variété de gale  3. 293 

�ašam : Ulcère (au nez) 1. 338 

*aš�ya : Tampons pour le nez (en cas d’épistaxis 2. 165 

�aE� : Testicule 1. 50 

��Eira : Flanc  1. 37 

*aš�šat al-’awr�m : Spécifique contre les tumeurs 3. 115 

*aš�šat al-zu��� : Pariétaire de Crète 1. 321 

*aEr : Rétention, difficulté à urine 1. 396 

*aEr al-bawl: Retention 1. 396 

�ass : Laitue cultivée 1. 458 

��tim (daw�’): Cicatrisant 3. 154 

��tim al-bu*ayra : Terre sigillée 3. 252 
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hatk : Déchirure (musculaire) dilacération 3. 156 

haw�’ : Air (souvent vecteur d’épidémie)  1. 5 

*awal : Strabisme  2. 129 

�aw�EE : Propriétés pharmacologiques 1. 243 

�aw� : Fruit du Prunus, pèche 1. 461 

hay.a : Dysenterie, choléra morbus  2. 444 

haya��n : Crise 2. 602 

�ay�l�t: Spectres, visions, mouches apparaissent devant l’œil. 

Hallucination auditive  2. 142 

�ayrbuw�: Méléguette, grain de paradis 1. 464 

�ayš�m: Cartilage du nez, fosses nasales 2. 171 

�azaq : Large blessure (par flèche) 1. 74 

*az�z : Pellicule, lichen sur la peau  3. 275 

h�b�qis0�d�s : ou : h�f�qistydas : Cytinelle, hypociste 1.297 

6i��b 6��iz : Plèvre 2. 238 

6i��b al-ra’s : Méninge 2. 210 

*i�ama : Poser des ventouses 1. 212 

*i��ra : Calcul 1. 437 

*ikka : Prurit, urticaire, démangeaison 3. 290 

al-*ikka f� al-far�: al-*uk�k f� al-far�: Herpès vaginal 3. 293 

*�la : Technique, procède (chirurgical, Thérapeutique 3. 151 

*immiE : Pois chiche 1. 317 

hindab� bust�n� : Endive 1. 298 

hindab� barr� : Chondrille 1. 298 

*in0a : Froment 1. 318 

*irb�’ : Caméléon 1. 337 

�irwa, : Ricine 1. 394,1. 464 

*iErim : Verjus. Détersif 1. 155 

�ubb�z� : Mauve sauvage 1. 460 

*ub�b : Céréales 3. 390 

�ubz : Pain 1. 462 

�i.�b : Teinture (cheveux) 3. 272 

�uff�š : Chauve-souris 1. 460 
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*uk�ka : Poudre qui produit le frottement de deux pierres 2. 602 

�il�f : Saule d’Egypte 1. 462 

*ulba : Fenugrec 1. 320 

*ulq�m : Oropharynx  1. 44 

�um�r : 1-Ebriété 1. 264 

              2-Gueule-de-bois 2. 24 

*umm� : Fièvre 2. 67 

*umm� al-diqq: Fièvre hectique 3. 5 

*umm� al-�ibb: Fièvre tierce 3. 33 

*umm� mu0biqa: Fièvre permanente, récurrente 3. 40 

*umm� al-rib, : Fièvre quatre 3. 51 

*umm� ,uf�na : Fièvre putride 3. 3 

*umm� ,uf�niyya: Fièvre septique 3. 19 

*umm� yawm : Fièvre éphémère 3. 3 

*umm�. : Oseille 1. 318 

*umq : Stupidité  2. 61 

*umra : Erysipèle, érythème.  1. 462 

*um�l : Pessaire, suppositoire 2. 19 

�un�q : 1-Diphtérie 1. 211 

 2- Angine 2. 199 

�un/� : 1- Asphodèle 1. 458 

 2- Hermaphrodite, bisexué 2. 549 

*uqna : lavement, clystère, Enéma 1. 204 

�ur�� : Abcès  3. 168 

*urf : Cresson des champs 1. 314 

*urqa : Brûleur 1. 383 

*urqat al-bawl : Cystite 2. 517 

*urqat al-ma/�na : Ardeur 1. 384 

�ur�� al-man� : Spermatorrhee 2. 536 

�ur�q al-qarniyya : Décollement de la cornée 2. 121 

�uškar�ša :  1-Croûte qui se forme sur la peau 1. 214 

 2-Bourbillon, tissus mortifiés 3. 67 

�uš�nat al-*alq : Gorge irritée, irritation 1. 464 
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�uš�nat al-lis�n : Langue saburrale 1. 375 

�i0m� : Guimauve 1. 453 

�u00�f : Hirondelle 1. 61 

�uw�’ : Faim  1. 171 

�iy�r šambar: Canéficier. Casse 1. 457 

hiy�f�r�q�n : Millepertuis, herbe Saint-Jean 1. 264 

*uz�’ : Aneth, anis sauvage 1. 321 

huz�l : Emaciation  3. 299 
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(I) 
 

’ibh�m : Pouce   1. 36 

’ibra : Aiguille de chirurgien   3. 151 

’ibriyya : Pellicules  3. 275 

’i���E : Prunier  1. 258 

’ifti.�. : Défloration  

’i6l�l : Urètre   1. 367 

’i*tib�s : Constipation, rétention  2. 542 

’i*tib�s al-/ufl : Constipation    2. 452 

’i�til�f al-dam : Retard des règles    1. 329 

’i�til�� : Convulsion  2. 108 

’i*til�m : Pollution nocturne 1. 276 

’i�til�0 al-,aql : Délire  2. 9 

’i�tin�q al-ra*im : Hystérie, était attribuée à l’aménorrhée, à des 

lésions de l’utérus         2. 599 

’i�tiy�r : Manière de sélectionner 1. 243 

’�l�ws :Iléus      2.452 

,illa šar�s�fiyya : Hypocondrie  

’iltih�b : Inflammation 1. 384 

’iltiw�’ al-,aEab : Lésion d’un nerf consécutive a un traumatisme 3. 

184 

’im-�’ : Ecoulement de liquide prostatique  1. 256 

’imtil�’ : Pléthore, congestion (humorale, alimentaire ou due a une 

rétention des excrétion)  1. 192 

,inab : Raisin  1. 404 

8inaba : Staphylome, lésion du globe de l’œil  1. 34 

8inabiyya : Uvée, tunique moyenne de l’œil 2. 108 

’in,�š : Réanimation 1. 425 

’in,�) : Erection 1. 276 

’in:��: 1- Maturation 1. 68 

             2- Mûrissage 1. 86 

’in�ib�r : Réduction de fractures 3. 197 
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’infa*a : Présure (matière prélevée dans la caillette de l’agneau)  1. 

249 

’infi,�l nafs�n� : Choc émotionnel 2. 535 

’infi��r : Suppuration (abcès)  1. 75 

’infi��r al-dam : Hémorragie 2. 288 

’infi��r al-�ur�� : Suppuration 2. 256 

’inqib�. : Systole  1. 59 

’inqi0�, al-Eawt : Aphorie 1. 199 

’intif�� : Œdème  2. 135 

’intiE�b al-nafas : Orthopnée 1. 437 

’intiš�r : Dilatation de la pupille, mydriase, érection  2. 144 

’inz�l : Orgasme 2. 537 

’inz�l al-mu,a��il : Ejaculation précoce  2. 550 

’irbiyy�n : Tumeur nasale 2. 172 

’�r�s� : Rhizome de l’Iris 1. 255 

8irq : Veine, vaisseau 2. 210 

,irq madan� : Filaire de Médine 3. 138 

,irq al-nas� : Veine sciatique  2. 613 

’irtif�,  al-0im/ : Ménopause 2. 592 

’iEba8 : Doigt  1. 26 

’isfan� : Eponge végétale 1. 258 

’ish�l : 1- Diarrhée  2.229  

            2- Faire diarrhée  2. 411    

’ish�l ma,id� : Diarrhée (le terme définit plusieurs types de diarrhées : 

intestinale, billaire, hépatique)  2. 443, 444 

8išq : Maladie d’amour 2. 71 

’isq�0 : 1- Fausse couche            1. 251 

             2- Avortement 2. 571 

’isqanq�r : Lézard D’Égypte           1. 258 

’istifr�� : Terme générique pour l’évacuation vomissement, 

expectoration  1. 192 

’isti*m�m : Bain   

’istir��’ : Paralysie partielle ou totale, atonie (estomac), parésie, 

incontinence rectale               1. 420 
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’istisq�’ : Ascite, hydropisie 2. 384 

’istisq�’ la*m� : Anasarque 2. 384 

’istisq�’ 0abl� : Hydrothorax 2. 384 

’istisq�’ ziqq� : Hydropisie  2. 384 

’isti0l�q al-ba0n : Diarrhée 2. 421 

’i/n� ,ašar� : Duodénum   2. 419 

’izdir�d : Déglutition         2. 286 

’i,y�’ : Epuisement (consécutif a un effort physique)  1. 172 

8i)�m al-,�na : Ischion, partie de l’os iliaque  1. 37 
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(K) 
 

ka,b : Malléole  1. 39 

kabar : Câprier  1. 343 

kabid : Foie humain 2. 349 

k�b�s : Cauchemar 1. 172 

kabr�t : Soufre 1. 339 

k�f�r : Camphrier 1. 339 

kahf : Caverne (au sens pathologique)  3. 168 

kalab : Rage 3. 248 

kalaf : Acné1/239, taches de rousseur 3. 279 

kalbat�n : Pinces, davier (pour extraire pointes de flèches 3. 160 

kam’a : Diverses variétés de truffes mais surtout la blanche 1. 343 

kam�f�0�s : Ivette 1. 338 

kam�/ariy�s : Germandrée officinale 1. 339 

kamm�n : Cumin 1. 341 

kamm�n ’aswad : Nigelle  1. 341 

kamm�n *abaš� : Ammi 1. 341 

kamm�n kirm�n� : Cumin noir 1. 341 

kankarzad : Artichaut 1. 340 

karafs bust�n� : Céleri 1. 344 

karafs �abal� : Ache de montagne 1. 344 

karafs Ea�r� : Persil 1. 344 

kar�wiy� : Carvi 1. 342 

karb : Angoisse, stress             1. 326, 2. 344 

karm : Vigne 1. 349 

karma : Unité de mesure = 2 dirham 1. 429 

karma bay.�’ : Bryone blanche 1. 407 

karsana : Vesce noire, faux orobe 1. 342 

kasr : Fracture 1. 75 

kašt barkašt : Hélictère 1. 340 

 

katif : Omoplate  1. 33 

ka/rat al-’intiš�r : Satyriasis  2. 144 
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k�w� : Caustique 2. 440 

kawz kundum : Mangoustanier 1. 342 

kayy : Cautérisation, thermocautère 1. 204 

k�z�r�n : Citronnelle, Mélisse officinal 1. 343 

k�ld�r� : Sarriette 1. 340 

kill�b : Forceps 2. 583 

kils : Chaux 1. 343 

k�l�s : Chyle  1, 290 

kim�d : Fomentation 2. 601 

k�m�s : Chyme  2. 299 

kirmad�nah : Garou, thymelée 1. 342 

kirš : Tripes (aliment)  1. 346 

kizm�zak : Tamaris 1. 339 

k�, : Condyle  3. 215 

kub�d : Maladie de foie  

kuh�ba : Tache noire sur l’œil 1. 253 

kulya : Rien 2. 488 

kumma/r� : Poirier commun 1. 348 

kundur : Oliban  1. 337 

kundus : Saponaire d’Egypte 1. 313 

kur�, : Pied (mouton, vache)  1. 349 

kurnub : Chou potager 1. 346 

kurnub barr� : Moricandie des champs 1. 346 

kurnub bust�n� : Chou potager 1. 170 

kurs� : Chaise obstétricale 2. 595 

kušnu� : Nom donné à la truffe noire au �ur�s�n 1. 344 

kuš�/ : Cuscute 1. 340 

kuz�z : Tétanos au sens galénique, c'est-à-dire contraction musculaire 

significative de certaines maladies  2. 27 

kuzbara : Coriandre 1. 348 
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(L) 
 

laban *al�b : Lait aigrelet  3. 223 

laban *�mi: : Lait aigre 1. 355 

laban r�’ib : Lait caille 1. 358 

labl�b : Liseron des champs 1. 355 

l�-un : Ciste lanifère 1. 350 

laf�’if : Gros intestins  2. 418 

lah�t : Lutte 2. 196 

la6m : Chair, tégument  1. 20 

laqwa : 1-Paralysie faciale.  2. 103 

 2- Laqwa désigne une femme féconde 2. 569 

la,�q : Looch, médicament à sucer 1. 362 

law� : Syndrome de tension accompagne d’épuisement psychique, 

iléus 2. 75 

laz�q : Cataplasme, emplâtre 1. 284 

lazz�q al--ahab : Gomme ammoniaque extraite de la dorême 

ammoniaque 1. 354 

l�f : 1- Tissus, fibres musculaires 2. 101 

      2- Membrane (estomac) 2. 291 

li*yat al-tays : Barbe de bouc 1. 299 

lis�n : Langue 2. 175 

lis�n al-,aE�f�r : Frêne 1. 352 

lis�n al-6amal : Plantain grand 1. 352 

lis�n al-mizm�r : Corde vocale 2. 209 

lis�n al-/awr : Buglosse 1. 352 

l�/ar�us : Léthargie 1. 129 

lu,�b : 1-Sève  1. 184 

            2-Salive           1. 365, 2.181 

lubn� : Aliboufier 1. 350 

l�f : Gonet à capuchon 1. 352 

luff�* : fruit du yabr�� 1. 350 
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(M) 
 

m�’ : Eau  2. 98 

m�’ al-,asal : Hydromel   3. 441 

mabla,  : Canal de déglutition(gorge)  1. 287 

ma’ba. : Pliure du genou 2. 595 

m�dda : Humeurs peccantes   2. 17 

ma-� : Liquide prostatique 2. 546 

ma.ma.�t : Vaine de bouche   2. 188 

maf�Eil : Articulations 1. 240 

ma�nysi� : Magnésie    1. 367 

ma�E : Forme de colique  1. 156 

ma�s�l : Médicament dont la force a été atténuée par lavage                

1. 237, 330 

ma,��n : Pâte médicinale, électuaire      3. 310 

ma�ba’ : Caverne, ulcère profond 3. 168 

m�hiyya : Essence 2. 243 

m�h�zahrah : Cocculus 1. 370 

ma*r�/ : Férule assa-fétide 1. 370 

m�h�d�nih : Epurge, Catapuce 1. 369 

ma,ida : Estomac  2. 283 

m�l :  1- Curette (pour le curetage des fosses nasales) 2. 172 

    2- Sonde, bougie   2. 294 

   3- Aiguille à appliquer le collyre 1. 405 

m�l���ly� : Mélancolie, hypocondrie 2. 29 

mal�la : Fièvre, fébrilité 3. 18 

m�m�/� : Chélidoine à fleurs rouges 1. 369 

m�niy� : Démence, manie 2. 13 

manfa- : Méat, orifice 1. 50 

manf,a : rôle, fonction 1. 243 

mankib : Articulation du bras avec l’omoplate 3. 189 

mann : Manne, manne de perse 1. 371 

many : Sperme  2. 533 

many m�wlid : Sperme fécondant  2. 536 
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maq,ada : Périnée, anus  1. 50 

maq-if : Cavité de l’utérus 2. 556 

mara: : Maladie, syndrome           1. 101,1. 115 

mar�qq : Enveloppe extérieure de l’estomac 2. 275 

mar�ra : Bile1/365, vésicule biliaire  2. 399 

mard�san� : Litharge 1. 364 

marham : Pommade, onction   3. 404 

mar�’ : Œsophage 1. 320 

marm���z : Origan d’Egypte 1. 362 

mar�� : Onction (liniment, inhalant)   2. 332 

marw : Origan d’Egypte 1. 362 

marzan��š : Marjolaine 1. 367 

m�š : Harictot mungo  1/370 

ma,Eara : Hypothalamus  2. 3 

m�s�r�q� : Veines mésentériques 1. 34 

mas�m�r : genre de verrues, durillon, cors au pied  3. 136 

mas�mm : Pores, ouvertures, orifices  1. 196 

maš�ma : Chorion (enveloppe externe de l’embryon 2. 559 

m�šir� : Nom d’une affection 1. 357 

maška<ar�ms�r : Dictame de Crète 1. 365 

maEl : Petit lait 1. 373 

mašr�b�t : Boissons  

maE0ik� : Mastic 1. 360 

ma/�na : Vessie 1. 50 

matn�n : Parenchyme  1. 49 

mawz : Fruit du bananier de paradis 1. 372 

may,a : Aliboufier, storax liquide 1. 369 

mayba�ta� : Sorte de raisiné (du persan may pukhta, moût cuit)  1. 

373 

mayl : Inclination, inclinaison, obliquité 3. 187 

may�za� : Staphisaigre 1. 367 

maz�� : Humeur, thymie, tempérament  1. 6 

mi,� : Intestins 1. 272 

mi,� ’a,war : Caecum 2. 418 
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mi,� diq�q : Iléon 2. 418 

mib.a, : Lancette 2. 595 

mibwala : Sonde (urinaire)  2. 522 

mid�d : Encre, encre indienne         1. 367 

midda: Pus            1.324,406, 3. 124 

mi-k�r : Femme qui met au monde des garçons 2. 569 

mi�ass : Instrument pour sonder les plaies, sonde 1. 217 

mi�n�t�s : Calamite, pierre d’aimant 1. 366 

mi*�ama : Ventouse 2. 34 

mil* : Sel, chlorure de sodium 1. 371 

mil* ’andar�n� : Sel gemme 1. 395 

mil* ’aswad : Sel indien 1. 371 

mil* al-dabb���n : Sel de corroyeurs 3. 274 

mil* hind� : Sel gemme d’Inde 1. 276 

mil* naf0� : Sel fossile 1. 170 

mil* 0abarzad : Sel gemme 1. 283 

minqaba : Stylet 2. 158 

miqr�. : Ciseaux chirurgical 2. 127 

miqy� ’ : Instrument pour faire vomir  1. 210 

miEf�t al-’anf : Fosses nasales1. 336 

mirfaq : Coude  1. 35 

mi/q�b : Trépan, foret 3. 209 

mi/rud�0�s : thériaque de roi Mithridate 3. 315 

mizm�r al-r�,� : Plantain d’eau 1. 364 

mu,arriq (dw�’): Sudorifique 2. 20 

mubarrid : Refroidisseur 1. 105 

mu�affif : Desséché 1. 105 

mu*6 : Jaune de l’œuf 1. 372 

mu�� : Cervelle, moelle 1. 370 

mu�addir : Stupéfiants,  narcotique 1. 200 

mu:�a: Fœtus 2. 558 

mudirr li al-0im/ (dw�’): Emménagogue 3. 412 

mu�ra : Argile médicinale, hémostatique 1. 216 

mulayyin : Purgatif, émollient 1. 216 
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multa*ima : Conjonctive 2. 113 

mul��iyy� : Mélochie, corette 1. 372 

m�m : Cire d’abeilles 1. 361 

m�miy� : Mot désignant la momie, masse bitumeuse trouvée dans les 

momies et la momie minérale 1. 367 

muna,,iš : Analeptique, refranchissant 1. 191 

munawwim : Somnifère 1/330 

muqayyi’(dw�’) : Émétique 2. 41 

muql makk� : Palmier doum 1. 362 

muql al-yah�d : Balsamée d’Inde 1. 362 

muqla : Globe  1. 40 

mura��� : Relaxant  1. 189 

murr�n : Frêne 1. 369 

musabbit : Soporifique 1. 330 

mustaq�m : Rectum 2. 418 

musa��in : Chauffe 1. 104 

musahhil : Purgatif 1. 191 

muš0 al-qadam : Métatarse 1. 38 

muš0 al-yad : Métacarpe 1. 36 

mušahiyy�t : Apéritifs  

muz�*amat al-ma,ida : Embarras gastrique   1. 158 

muzalliq : Lubrifiant   2. 40 

m�w : Aneth sauvage   1. 361 
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(N) 
 

na,�m : Autruche, chair comestible 1. 378 

n�b : Canine  1. 28 

nab: : Pouls  1. 123 

nab: ba0�’ : Pouls lent      1. 123 

nab: : ay�f : Pouls faible  1. 123 

nab: �anb al-f�r : Pouls en que souris 1. 127 

nab: d�d� : Pouls vermiculaire  1. 127  

nab: al-�az�l : pouls de gazelle 1. 127 

nab: maw�� : Pouls ondulataire 1. 127 

nab: minš�r� : Pouls récurent       1. 127 

nab: mutaw�tir : Pouls frappe  1. 123 

nab: naml� : Pouls formicant   1. 127 

nab: qaw� : Pouls frappe  1. 123 

nab: sar�8 : Pouls rapide  1. 123 

nabiq : Epine du Christ 1. 377 

nafas : Respiration 2. 214 

naf� : Renflement, replis (de l’utérus)  2. 604 

naf�a : Flatulence 2. 333 

n�fi. : Fièvre du musc, frisson  3. 20 

naf0 : Bitume, naphte       1. 377 

naf/ al-dam : Hémoptysie, hémorragie 2. 232 

na�l : Palmier dattier 1. 377 

naks : Rechute         3. 77 

namaš : Taches de rousseur, éphélide 2. 613 

namla : Herpès, eczéma à l’œil 1. 216 

namlat ��warsiyya : Forme d’herpès érythémateux 3. 117 

n�na�w�h : Ammi commun 1. 276 

n�r farisyyia : Anthrax            1. 444, 3.118 

n�rd�n : Nard celtique  1. 374 

nar�is : Narcisse tazette 1. 373 

n�rmušk : Balaustier, grenadier 1. 375 
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naš� : Amidon 1. 276 

nasr�n : Eglantine 1. 374 

n�E�r : Fistule 3.168 

naš�q : Poudre médicinale à prendre par le nez,  inhalation 2. 31 

na0�l : Embrocation, bain topique aromatique 2. 71 

naw��i- : Dent de sagesse 1. 28 

naw�t : Noyau          1. 378 

nawba : Crise              1.191, 3. 33 

nawm : Sommelier 2. 55, Sommeil naturel 1. 54 

nazf : Hémorragie  1. 338 

nazf al-dam : Hémorragie 3. 64 

nazf al-midda : Pyorrhée 2. 409 

nazf al-ra*im : Métrorragie 2. 586 

nazf al-0im/ : Hyperménorrhée 2. 586 

nazla : Fluxion 2. 166 

n�l : Indigotier     1. 373 

n�l�far : Nénuphar 1. 375 

niqris : Goutte     1. 462 

nisy�n : Amnésie 1. 357 

nu:� : Etre mûr  3. 126 

nuf��a (pl. nufa��t) : 1- Cloque 2. 120 

                                   2- Eruption, ballon  3. 119 

nu��,  : Bulbe rachidien  1. 56 

nu��la : 1- Tache sur la peau  3. 275 

  2- Son, ce que retient le tamis 1. 375 

nu*�s : Cuivre, cicatrisent 1. 377 

nuqar al-ra6im : Veine de l’utérus qui alimente le fœtus  2. 556 

nuqra : Fossette  1. 48 

nuqriyya : Saignée pratiquée a la fossette 

nuqE�n al-b�h : Impuissance   2. 536 

n�ra : Chaux vive 1. 376 

nuš�ra : Sciure de bois 1. 376 

ni0r�n : Natron natif qui se dépose au bord de certain lacs 1. 376 
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(R) 
 

ra,�d : Poison torpille 1. 432 

rab0 : Ligature 3. 198 

rab� : Asthme  1. 211 

ra.. : Plaie contuse 1. 338 

ra.fa : Rotule, patelle  3. 196 

ra6� : Probablement grossesse extra-utérine 2. 579 

rahal :  1-Matière aqueuse qui sort avec le fœtus 1. 577 

 2-Enflure 1. 577 

ra�am : Vautour d’Egypte 1. 432 

ra*im : Utérus  2. 555 

ram�d : Cendre à usage médicinal 1. 430 

ramad : Ophtalmie, trachome, conjonctivite 2. 113 

ramaE : 1- Impureté qui se fixe a l’angle de l’œil 1. 420 

r�mik : Nom d’un médicament composé à base de musk 1. 430 

raqaba : Cou, nuque 1/48, articulation du maxillaire  3. 188 

raqq�E : Mis pour ruq�qiE : Androselle 1. 433 

ra’s : Tête, racine des dents 2. 2 

r�s�n : Aunée, aulnée 1. 430 

ratq�’ : Femme dont la vulve présente une malformation 2. 594 

r�wand : Rhubarbe officinale vraie 1. 429 

r�zy�na� : Fenouil doux 1. 429 

              2- Taie 2. 14 

ra,y al-*am�m : Verveine 1. 430 

ra,y al-’ibil : Echinope commun 1. 428 

ri’a : Poumon  2. 209 

r�b�s : Rhubarbe groseille 1. 432 

rib�0 : Ligament  1. 200 

rif�da : Compresse, tampon chirurgical                            1. 209,3. 201 

ri�l : Jambe  1. 37 

ri�l al-�ar�d : Arroche, bonne-dame 1. 431 

ri�l al-�ur�b : Cerfeuil 1. 431 

ri�la : Pourpier 1. 288 
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r�* : Flatuosité, Rhumatisme, maladie osseuse 1. 111 

r�* al-sabal : Congestion de la conjonctive 3. 185 

r�* al-Eiby�n : Epilepsie infantile 3. 185 

r�ša : Instrument chirurgical employé pour réduire les fractures du nez. 

Plume utilisée pour provoquer un vomissement 3. 212 

ri,ša : Spasme, tremblement 2. 93 

riy�.a : Sport   1. 

ru,�f : Epistaxis 2. 163 

rub�,iyya : Incisives internes 1. 28 

r�biy�n : Crevette 1. 432 

rukba : Genou  1. 38 

rumm�n : Fruit de grenadier 1. 431 

rus� : Poignet, cheville 1. 35 

rus�b : Déchets, résidus 2. 349 

ru0�b : Dattes mures 1. 430 

ru0aba : Luzerne 1. 433 

rutayl�’ : Tarentule  

ru0�ba : Pertes blanches  2. 258 

ru0�ba ,ankab�tiyya : Arachnoïde 2. 109 

ru,�na : Amnésie 2. 61 
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(S) 
 

sabab : Cause de la maladie                                                                         

1. 79-80 

šabaka maš�miyya : Plexus choroïde  1. 64 

šabaka ša,riyya : Réseau des capillaires du cerveau 1. 64 

šabakiyya : Rétine  2. 109 

sabal : Pannus  2. 126 

E�b�n : Savon 1. 415 

Eud�, : Céphalée, mal a tête 1. 210 

Eada’ al-*ad�d : Rouille, hydroxyde de fer 1. 416  

Eadaf : Huître    1. 414 

Eadaf barr� : Escargot      1. 414 

Eadaf al-’u-un : Conque de l’oreille   2. 148 

š�-ang : Hématite 1. 439 

sadar : Vertige 1. 368 

šad� : Fracture profonde, ouverte  1. 75 

Ead�d : Sanie       3. 168 

Eadma : 1- Choc        2/379 

            2- Traumatisme 3. 156 

sa,fa :  1- Blépharite ulcéreuse 3. 287 

 2- Excoriation, mycose, ulcère, acné         1. 301,424 

Eafan : Veine saphène  

saf�ql�s : Phase terminale de la gangrène 3. 121 

safand�liy�n : ou : safandily�n : Berce 1. 394 

saf�d�s : Serait synonyme de qi// �’ al-*im�r; concombre sauvage 1. 

394 

Eaf�r : Siffle  2. 149 

EafE�f : Saule d’Egypte 1. 416 

saf�f : Poudre médicinale 2. 296 

ša�arat al-ball�0 : Fruit de chêne vert 1. 249 

ša�arat al-dam : Palmier doum 1. 362 

ša�arat al-baqq : Orme 1. 441 

ša��a : Fracture du crâne 2. 54 
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sa*a� : Egratignure (tafarruq al-’ittiE�l) érosion intestinale, abrasion

 1. 75 

sahar : Insomnie             1. 458, 2. 58 

šahd�ni� : Chènevis, chanvre commun 1. 434 

šahdiyya : Mélicéris, éruption maligne sur la tête  1. 286 

Ea**a : Santé 1. 3 

ša*m : Chair  1. 376 

š�htara� : Fumeterre officinale 1. 434 

šahwa : Appétit 2. 311 

šahwat kalbiyya : Boulimie (b�l�m�s) 2. 317 

s�8id : Avant-bras  1. 34 

E�’im : Jéjunum  2. 418 

ša,�ra : Orgelet 2. 134 

sakb�na� : Sagapenum 1. 386 

sakta : Apoplexie, attaque, attaque d’apoplexie 2. 87 

Eala, : Calvitie 1. 227 

salas al-bawl : Incontinence urinaire 2. 525 

šal�am barr� : Colza 1. 311 

šal�am bust�n� : Rave 1. 438 

sal��a : Cannelier de chine 1. 391 

šam, : Cire d’abeilles 1. 438 

Eamam : Surdité  2. 149 

Eam� :Gomme médicinale 1, 155 

Eam� ,arab�: Gomme arabique   1, 415 

samn : Beurre pur débarrasse des parties aqueuses 1. 390 

Eanawbar : Pin  1. 415 

Eandal : Santal  1. 414 

sandar�s : Thuya à sandaraque 1. 379 

san�n�t : Dentifrices 2. 187 

 

s�q : Tibia et péroné  1. 38 

šaq�’iq al-nu,m�n : Anémone 1. 433 

saqam�niy� : Scammonée d’Alep 1. 385 
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saqanq�r : Scincus, scinque, lézard dont la chair est réputée 

aphrodisiaque  1. 389 

šaq�qul : Sécacul 1. 288 

šaq�qa : Migraine 1. 183 

šaqq : Fracture, fissure  1. 75 

Ear, : Epilepsie 3. 4 

ša,r : Poil, cheveu  3. 263 

ša,r al-��l : Adiante capillaire 1. 441 

šar� : Urticaire 3. 120 

šar�b : 1-Vin 1. 442 

 2-Sirop       1. 163,430 

šar�b al-tuff�* : Cidre 1. 446 

šar�b mu,assal : Vin au miel 1. 430 

sara0�n : Cancer, tumeur 3. 136 

sara0�n al-,ayn : Cancer de l’œil 2. 123 

sara0�n al-ra*im : Cancer de l’utérus 2. 591 

šarba : Dose 2. 378 

šarb�n : Cèdre de Liban 1. 439 

šar� : Anus  2. 431 

Ear�r: Stridor 2. 562 

Ear�r al-’asn�n : Stridor 2. 192 

sarmaq : Arroche des jardins 1. 389 

EarEar : Grillon 1. 416 

šar0 :  1-Scarification 1. 213 

 2-Incision 1. 216 

E,atar : Thym 1. 382 

sa,�t : Sternutatoire, reniflement 2. 19 

sawd�’ : Atrabile 1. 16 

šawka : Erysipèle 3. 185 

šawkar�n : Ciguë 1. 436 

šawEa : Empyème, forme de pleurésie  2. 238 

Eawt : Voix 1. 241 

šaylam : Ivraie 1. 434 

saysab�n : Sesbane 1. 389 



 
 

 

319 
 

šay0ara� : Herbe daurade des vieux droguiers 1. 434 

ša5iyya : Esquille, éclate d’os, péroné  1. 327 

Ei’b�n : Lentes 3. 299 

šibi// : Aneth             1. 282, 1. 437 

Eif�q :  1- Péritoine 1. 66 

 2-  Paroi de l’abdomen 3. 15 

 3- Tunique 1. 59 

            4- Membrane (artère, intestin) 2. 285 

Eif�q al-,ayn : Sclérotique  1. 109 

Eif�q qarn� : Sclérotique  2. 123 

š�* r�m� : Armoise 1. 435 

š�* turk� : Ammi 1. 157,435 

sil,a (pl. Sila,) : Goître, nodule 3. 131 

sill : Phtisie  

Eim�� : Canal auriculaire, cavité de l’oreille, méat 2. 149 

sim*�q: Périoste       2. 54, 3. 207 

šin��r : Orcanette, tinctoriale 1. 435 

sinn : Dent  1. 30 

sinn al-*ilm : Dent de sagesse 1. 28 

šiq�q : Crevasses      1. 239, 2. 485 

šiqq : Scissure  

šir�ušk : Sircost 1. 437 

širn�q : kyste (hydatide) hydatite, tumeur enkystée de la paupière 2. 

134 

sirs�m : Méningite (sirs�m *�r) ou léthargie (sirs�m b�rid) 2. 244 

širy�n : Artère 1. 20 

širy�n sub�t� : Carotide, comateux 1. 59 

širy�n war�d� : Veine pulmonaire 1. 59 

s�s�r�n : Chervis 1. 386 

šiy�f : Collyre sec en pâte. Tout médicament solide ou liquide introduit 

dans les cavités naturelles ou accidentelles         2. 415, 1. 283 

sq�r�s : Sclérose, squirre 3. 134 

sq�l�fandriy�n ou ’asq�l�fandriy�n : Scolopendre, herbe à la rate 1. 

386 
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sq�rdiy�n ou ’asq�rdiy�n : Scordion 1. 381 

 

s�’ al-’i,tid�l : Dyscrasie 1. 6, 11 

s�’ al-miz�� : Dyscrasie 3. 410 

s�’ al-qinya : Anorexie 2. 283 

šu,ab ša,riyya : Capillaires 1. 60 

su,�l : Toux 2. 228 

sub�t : Coma, léthargie 2. 154 

sub�t sahar� : Agrypnocoma   2. 57 

šubrum : Euphorbe pityuse 1. 438 

sudda : Cordon ombilical, nombril  1. 106 

Eud� : Tempe  

šu��E : Léthargie 2. 53 

sukkar : Sucre de canne 1. 389 

sukkar 0abarzad : Mélange de sucre et d’huile d’amandes douces 2. 

302 

sukkar al-,ušar : Callotrope 1. 390 

sul�q : blépharite ulcéreuse 2. 132 

sul�qa : Décoction 2. 372 

Eulb : Rachis (colon vertébral)  1. 28 

sul*af�t : Tortue terrestre et marine 1. 389 

sum�na : Caille commune 1. 389 

summ : Poison, auto-intoxicant 1. 392 

s�mq�0�n : Coris de montpellier 1. 387 

sumsum�niyya: Sésamoïde  1. 24 

sumurniy�n : Maceron, ache large 1. 394 

Eun�n : Mauvaise odeur des aisselles 3. 297 

sunbul hind� : Nard indien 1. 281 

sunbul r�m� : Valériane celtique 3. 298 

s�r�n��n : Colchique d’automne 1. 382 

surra : Cordon ombilical, nombril  2. 608 

Eurrad�n : Veines sublinguales  2. 175 

šurs�f : Cartilage d’une côte, épigastre  2. 15 

s�s : Réglisse 1. 384 
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suwayq : Farine tamisée 1. 392 
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(T) 
 

ta,affun : Infection, nécrose 3. 217 

                 Pourriture, infection. 2. 589 

ta’akkul : Nécrose 3. 408 

ta’akkul al-sinn : Carie dentaire, nécrose 3. 408 

<ab,: Humeur 1. 243 

taballuh al-,aql : Idiotie 1. 384 

0abaqa : Membrane 2. 109 

0abaqa maš�miyya : Choroïde 2. 138 

0abaqa šabakiyya : Rétine 2. 138 

<ab�š�r : Bambou 1. 326 

0ab�� : Décoction, bouillon 1. 428 

tadb�r : Hygiène, régime, médication  1. 178 

/ad� : Sein, mamelle 2. 279 

tafarruq al-’ittiE�l : Solution de continuité 1. 74 

0�f� : Troisième paroi de l’intestin avec le péritoine et l’épiploon 2. 

604 

/�f�si� : Thapsie 1. 334 

ta�f�f : Assèchement   

ta*a��ur : 1- Sclérose, squirre 2. 432 

       2- Kyste 2. 135 

ta�al�ul : Raréfaction  1. 13 

tahawwu, : Vomissement  2. 336 

tahayyu� : Fluxion  3. 138 

ta*l�l : Analyse   

tak�/uf : Condensation  1. 175 

takm�d : Fomentation, application de cataplasmes 1. 221 

tal�f�f al-’am,�’ : Circonvolutions des intestins  2. 418 

/al� : Neige, glace 1. 450  

0�li8�n : Veines surrénales 1. 65 

<�l�sfar : Nom persan de la noix de muscade 1. 328 

0a8m : Goût 1. 228 
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tamaddud : 1- Contracture (une des manifestations du tétanos), 

paralysie       2. 100 

                    2- Collection( ?) de pus  3.113 

tamarru0 : Chute des cheveux 1. 264 

tamr : Datte mure 1. 445 

tamr hind� : Tamarin 1. 442 

tamr�� : Inunction  

/andu’a : Mamelon 2. 282 

0an�n : Bourdonnement, tintement 2. 149 

/aniyyat�n : Incisives 3. 212 

tann�b : Faux sapin, épicéa 1. 443 

tanqiyya : Epuration  

taqallub al-ma,ida : Haut-le-cœur 1. 411 

taqallub al-nafas : Dyspnée 3. 432 

taqallub al-qalb : Palpitation 1. 376 

taqayyu* : Suppuration  1. 387 

taq0�r : Drainage, distillation  1. 186 

taq0�r al-bawl : Strangurie 2. 523 

0ar��iy�n : Millepertuis 1. 322 

0araš : Surdité, anacousie  2. 149 

/arb : Epiploon, une  des membres de l’abdomen 2. 605 

0arf : Clignement de l’œil 2. 14 

0arfa : Tâches hémorragique de la sclérotique 2. 128 

0arf�’ : Tamaris 1. 327 

0ar�ah�r� : Cartilage aryténoïde 1. 56 

0ar�f�n : Mélilot bleu 1. 329 

tarqawa : Clavicule 1. 33 

tar0�b : Humidification   

taEallub : Sclérose   

tašannu� : Spasmes, convulsions 2. 93 

tas�qu0 al-ša,r : Chute des cheveux  1. 377 

0�, �n (pl. 0w�,�n) : Peste bubonique 3. 121 

taw�bil : Aromates, condiments 1. 178 

tawarrum : Tuméfaction  
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/ayyil : Gros chiendent 1. 450 

0ibb : Médecine  1. 3 

0i*�l : Rate  2. 400 

0�laniyya : Ulcère de �il�nus 1. 78 

tims�* : Crocodile 1. 445 

0im/ :  1- Menstrues 1. 151 

      2- Règles  2. 557 

0�n ’arman� : Bol d’Arménie 1. 329 

0�n aqr�tiš : Argile de Crête 1. 330 

0�n ma’k�l : Argile comestible 1. 329 

0�n ma�t�m : Terre sigillée 1. 328 

0�n q�m�lyia : Cimulée 1. 331 

0�n šam�s : Terre sigillée de Samos 1. 329 

tink�r : Tétraborate de soude 1. 444 

tinn�n : Nom donné à de gros reptiles terrestres et aquatiques 1. 

432 

/iql : Lourdeur (de la tête). 1. 210 S’applique aux fonctions diminuées 

d’un organe (œil oreille)  2. 42 

/iql al-’u-un : Lourdeur 2. 42 

/iql al-*adaqa : Lourdeur 2. 42 

tiry�q : thériaque, antidote (en général)   1. 79 

0r�f�liy�n : Tripolium 1. 321 

0r���b0�r ’a85am : Grand trochanter, chacun des deux apophyses de 

l’extrémité supérieure du fémur 1. 72 

t�b�l : Scories de déphosphoration ; phosphates métallurgiques 1. 

449 

t�dar� : Sysymbre officinal 1. 443 

tuff�6 : Pommier 1. 445 

/ufl : 1-Excréments, fiente    1. 151 

  2-Sédiment (en pharmacopée)  1. 450 

0u*�l : Maladie de la rate 1. 197 

tu�ma : Indigestion, congestion  2. 311 

0uhr : Période s’écoulant entre deux menstruations 1. 250 

/u’l�l (/a’�l�l) : Verrues, condylomes  1. 30 
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/�m : Ail cultivé 1. 450 

tunb�l , tanb�l : Bétel , feuilles d’un arbre d’Inde 1. 445 

/uqba : Pupille 1. 76 

/uqba ,ayniyya : Pupille de l’œil  2. 108 

turan�ab�n : Manne, le mot veut dire en persan : miel de rosée 1. 

443 

turb�d : Turbith 1. 283 

turmus : Lupin 1. 444 

t�t : Mûrier blanc 1. 448 

t�ta (al-la*am al-ra�w� al-t�t�) : 1-Thymus 1. 60 

          2-Polype (anus, utérus)  3. 129 

          3-Excroissance de la peau 1. 336 

t�tiy� : Oxyde de cuivre 1. 443 
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(U) 
 

’ubna : Pédérastie passive   2. 549 

,�d : Bois d’aloès 1. 398 

,�d hind� : Bois d’aloès 1. 171 

,�d al-Eal�b : Pivoine 1. 404 

’udra : Hernie scrotale, varicocèle  2. 605 

’u-un : Oreille  2. 148 

8u:w� : organe 1. 19 

,uf�na : Sepsis,  on dirait aujourd’hui : infection 3. 16 

’uk�l : Carie dentaire  1. 282 

,ullayq : Ronce commune 1. 400 

’umm al-dam : Ecchymose, contusion 3. 164 

’umm �ayl�n : Cacia gommier 1. 255 

’umm  al-ra’s : Pie-mère, une des méninges 2. 41 

’umm al-Eiby�n : Convulsions infantiles 3. 164 

’unb�ba : Canut (instrument chirurgical)  2. 159 

,unn�b : Jujubier 1. 399 

8unq al-m/�n : Col de la vessie  2. 507 

8unq al-ra*im : Vagin  2. 555 

8unq ou 8unuq: Cou      1. 28 

,unEul : Scille maritime 1. 396 

8unEur : élément (pl.8an�Eir) 

’un/ay�n : Testicules, ovaires 2. 532 

’�n�m�l� : ou : ’�m�l� : Eléomel  1. 254 

,uqda : Callosité  

’uq*uw�n : Matricaire 1. 250 

,uqr : Stérilité 2. 562 

’�r0� : Aorte  

8ur�q :aw�rib : Artères         1. 38, 1. 81 

,ur�q al-Eabb���n : Curcuma long, curcuma indien 1. 399 

 

,uš�r : Calotrope 1. 402 

,uE�ra : Extrait, jus 1. 438 
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’usaylim : Veine de la main    1. 65 

,uEfur : Carthame de la teinturiers 1. 396 

,usr al-bawl : Rétention 2. 518 

,usr al-nafas :Dyspnée 3. 409 

,usr al-0im; : Dysménorrhée 2. 557 

’ušuqq : Gomme ammoniaque extrait de la Dorême 1. 252 

8uE8uE : Coccyx 1. 32 

,u0�s : Eternuement           1. 155, 2. 52 
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(W) 

 
wab�’ : Epidémie 1. 90 

wada, : Cauri, porcelaine de me, pilé, on en fait un collyre 1. 302 

wa.a6 : Erythème, leucodermie  1. 239 

wadaqa : Phlyctène 1. 241 

wa-� : Liquide prostatique warik : Os iliaque  1. 37 

wa�a8 : Douleur  1. 108 

wa�� : Rhizome 1. 300 

wahan : Engourdissement, adynamie, asthénie  3. 156 

wa�z : Piqûre, blessure par flèche 3.160 

waram ra�� : Néoplasme  1. 379 

waram Eulb : Néoplasme 3.134 

war�d : Veine 1. 63 

war�d ’a�waf : Veine cave 1. 65 

war�d ’ak*al : Veine médiane  1.64 

war�d al-b�b : Veine porte 1. 66 

war�d al-b�sil�q : Veine basilique 1. 64  

war�d al-’usaylim : Veine située entre le majeur et l’annulaire  1. 

65 

war�d ’ib0� : Veine axillaire 1. 63 

war�d katif� : Vena deplocae  .1. 64 

war�d širy�n� : Artère pulmonaire 1. 63 

warik : Os iliaque  1.37 

wars : Mémécyle tinctorial 1. 301 

wašm : Tatouage  3. 281 

wasma : Indigotier  1. 299  

wasw�s : Hypocondrie, mélancolie, pensées, obsessionnelles 3. 

408 

watar : Tendon   1. 39 

watara : Frein (pé k�m�s nis)  2. 563 

wa/� : Entorse 3.156 

wi, �’ :  1- Vaisseau, poche (estomac)  2. 341 
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  2- Pot 2. 556 

wid�� : Veine jugulaire  1. 64 

wid�� ��’ir : Jugulaire interne 1.64 

wid�� )�hir : Jugulaire externe  1. 64 

wu/�’ : Lésion, traumatisme 1. 343  
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(Y) 
 

y�f�� : Sinciput    1. 42 

yaqa)a : Sommeil incomplet  1. 171 

yaraq�n : Ictère, jaunisse  3. 145 

y�sam�n : Jasmin officinal 1. 334 

yat�,�t : Nom générique des euphorbiacées et de manière générale, 

propre à toute plante donnant un latex          1.189,198,334 
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(Z) 
 

zabad : Bave, écume 1. 305 

zab�b : Raisins secs 1. 313 

)afara : Ptérigyon 2. 127 

za,far�n : Safran 1. 306 

)afra : Maladie des ongles 3. 307 

z�� : Vitriol 1. 303 

za*�r : Dysenterie, ténesme  2. 447 

z�’idat�n 6almiyyat�n : Bulbes olfactifs  2. 4 

zalaq al-ma,ida : Incontinence rectale, lientérie 2. 335 

)�lim : Autruche mâle  1. 467 

zand ’a,l� : Radius 1. 35 

zand ’asfal : Cubitus 1. 35 

zan�ab�l : Gingembre 1. 302 

zar�wand : Aristoloche 1. 311 

zarnab : If commun 1. 305 

zarn�� : Arsenic  1. 304 

zarr�qa : Seringue à lavement 1. 262 

za,r�r : Néflier commun 1. 308 

zi’baq : Vif-argent, mercure, parasiticide (poux, lentes) 1. 303 

zibl : Fiente, excrément humain 1. 308 

z�na : médecine esthétique     1. 3  

zin��r : Oxyde de cuivre 1. 301 

z�f� : Hysope officinale 1. 302 

)ufr : Ongle  1. 37 

zu��� : Verre 1. 305 

zuk�m : Coryza, rhume  2. 166 

)ulmat al-baEar : Amaurose 1. 384 

zun�ufr : Cinabre, cicatrisant 1. 305 

zurqa : Lividité 2. 130 

zurunb�d : Zérumbet, Amome sauvage 1. 303 
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I- TERMES EMPRUNTES1148 
 
 
 

Arabe Grec Persan Latin 

’�ban�s ������, � 	
��
 �b�nus 

’�s μ����� 	
 Myrts(trait 

d’union –dessus 

le y) 

’i���Ee ������ ??? ���� pr�nus 

’aruzz �����, �� ��
,��� �ryza 

’as0u��d�s �����!�, !"�� 	#�
$%&', 

	#�
�
%&' 

stœch�s, �dis 

’us0uqs ������(�� )*%&' �l�menta 

’isfan� �+�--�� .�/&' spong�a 

’isqanq�r    

’afy�s   Euphorb�aapios

’alm�s  	012', 	06  

’an�rsm� !������μ� 0178�
9', 0178�
�' �neurysma 

’	l�ws �(:��� 	#;8', 

<0=6� >@BC 

DlEFs, DlEus 

 

                                                 
 

1148 A partir de ce tableau, nous proposons de continuer à rassembler tous les termes empruntés dans les oeuvres 
médicaux à fin de préciser leurs origines et d’avoir une base de la modalité de leur emprunt. 
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II- al-Kalima1149 

(Le mot) 
   

         
                                                                       
                       ’ism                                         fi, l                                                     *arf 
                     (nom)                                     (verbe)                                          (conjonction) 
 
         ’ism ��mid               ’ism muštaqq  l�zim     mut,addy  mu�arrad     maz	d   
        (nom primitif)                  (nom dérivé)       (intransitif)  (transitif)       (simpl)        (dérivé)                                 
                                                     
’ism -�t       ’ism ma,n�    ’ism f�,il (participe actif) 
(nom concret)      (nom abstrait)  ’ism maf, �l (participe passif) 
                         al-madEar    ’ism ’�la  (nom d’instrument) 
                       (nom verbal)      Eifa mušabbaha (adjectif qualificatif) 
                                             ’ism zam�n (nom de lieu) 
                                             ’ism mak�n (nom de temps) 

                           ’ism taf.	l (elatif) 

                                                 
 

1149 Cette hiérarchie est extraite de travaux originels sur la langue arabe. Cf. SDBAWAYH, al-Kit�b, t. 1, p. 12. 
IBN XINND, al-HaE�’iE, t. 1, p. 25 ; IBN HIŠ[M Xam]l al-d_n ,abd Allah ibn Y`suf, Šar6 qa0r al-nad� wa ball 
al-Ead�, Beyrouth, d]r al-kutub al-,ilmiyya, 1996 ; AL-zAL[YDNY MuE0af], 
�mi, al-dur�s al-,abiyya, t. 1, 
p. 12-15.; �ASS[N Tamm]m, al-Lu�a al-8arabiyya, mabn�h� wa ma8n�h�, p. 82-85. QAB[WA Fa�r al-d_n, 
TaEr	f al-’sm�’ wa al-’f,�l, Alep, université d’Alep, 1978 H.-1398 J.C., p. 131-133, 156-181, 257-263. 
QADD�R A*mad, ibid., p.156-175. L’auteur a abordé la division d’al-kalima dans les références arabes 
anciennes et modernes.  
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III- GLOSSAIRE GENERAL 
 
 

’alif 

 

- ’isti,�ra : Métaphore 

- ’i�m�8 : Accord entre les savants musulmans 

- ’i�tiy�r : Choix 

- ’ur��za : Poème composé 

- ’ism : Nom 

- ’ism ’�la : Nom d’instrument 

- ’ism taf.	l: Elatif 

- ’ism ��mid : Nom primitive 

- ’ism �am, : Nom collectif  

- ’ism -�t : Nom concret 

- ’ism zam�n: Nom de temps 

- ’ism Ein�,	 : Appellation technique1150 

- ’ism  f�,il : Participe actif 

- ’ism ,�mm	 : Appellation générale1151 

- ’ism marra : Nom d’une fois 

- ’ism muštaqq : Nom dérivé  

- ’ism muEa�ar : dimunitif 

- ’ism ma,na : Nom abstrait   

- ’ism maf,�l : Participe passif 

- ’ism mak�n: Nom de lieu 

- ’ism mawE�l : Pronom relatif ou conjonctif  

- ’isn�d : Prédication 

- ’ištiq�q : Dérivation 

- ’ištim�l : Hyponymie   

- iE0il�6 : Terme technique 
                                                 

 
1150 al-Q�n�n, t. 2, p. 44.  
1151 Id. 
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- ’i.�fa : Annexion 

- ’iqtir�. : Emprunt 

- ’all al-ta8r	f : Article défini, déterminatif 

- ’in.iw�’ : Hyponymie 

- ’awz�n Earfiyya : Schèmes morphologiques 

 

T 

- ta*d	d : Détermination  

- ta�E	E : Restriction de sens 

- tar�duf : Synonymie 

- tar�duf mul0aq : Synonymie absolue 

- tar�ama : Traduction 

- tark	b : Composition 

- ta.�dd : Antonymie  

- ta:y	q al-m,an� : Restriction du sens  

- ta,addud : Multiplicité 

- ta,addud al-ma,n� : Polysémie  

- al-ta,diyya : Transitivité d’un verbe 

- ta8r	b : Arabisation 

- ta8 r	f : Définition  

- ta8 r	f man<iq	 : Définition logique 

- ta,m	m : Extension de sens 

- ta�ayyur al-man,� : Changement du sens  

- tafarrud al-ma,n� : Monosémie  

- taql	l : Eventualité, restriction. 

- tan�fur : Hyperonymie    

- tawl	d : Néologie 

- taws	,  al-m,an� : Extension de sens 

 


 

- ��*iliyya : Époque préislamique 
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- �a-r al-fi,l : Racine1152  

- �a-r al-kalima : Radical1153 

- �am, : Pluriel 

- �awhar : Substance 

 

��

- *�l : Complément d’état 

- *add : Caractères qui précisent la nature de la chose définie et qui la 

différencient des autres. 

- *add n�qiE : Définition incomplète 

- *ad	/ : faits et  gestes du Prophète 

- *arf : Conjonction 

- 6arf al-,a0f : Conjonction de coordination  

- *ur�f al-�ummal : Ordre alphabérqiue 

- *ur�f al--al�qa : apicales 

 

��

- �abar : Attribut 

- �alq al-’ins�n : Création de l’homme 

 

��

- -�t : Essence, concret 

 

R 

- rasm : Description, Caractères qui différencient la chose définie des autres 

mais sans en préciser sa nature, pl. rus�m 

- raE	d lu�aw	 : Lexique de la langue 

 

S 

- sababiyya : Relation de causalité 

                                                 
 

1152 BARAKA Bassam, Mu8a�am  al-lisanyyah, p. 175. « La racine est une suite de trois consonnes ou trilitère, 
liée à une notion déterminée et qui complète de voyelles, donne la base des mots » DUBOIS Jean et al,. 
Dictionnaire de Linguistique, p. 395. 
1153 BARAKA Bassam, Id. 
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Š 

 

- šar, : Loi (divine) 

- šadda : Redoublement de la même lettre 

 

��

- Eifa : Adjectif 

- Eifat mušabbaha : Adjectif qualificatif 

--  EE		��aatt  EEaarrffiiyyyyaa  ::  FFoorrmmee  mmoorrpphhoollooggiiqquuee  

 

��

- 0ab8 : Humeur 

 

��

 

-  5arf mak�n : Particule de lieu 

 

,  

- ,arrafa : Définir 

- 8 ara. : Accident, pl.’ a8r�: 

- 8aEr al-’i6ti��� : période de contestation 

- al-8aqliyy�t : Arguments rationnelles 

- ,alaq�t dil�liyya : Relations sémantiques   

- ,al�qat mu��wara : Rapport de contiguïté, relation de voisinage 

- ,al�qat muš�baha : Rapport de comparaison 

- ,al�qat al-�uz’ bi al-kull : Relation Partie-tout  

- ,ilm al-bay�n : Rhétorique 

 

F 

- fi,l :Verbe 

- fi,l  /ul�/	 : Verbe trilitère 
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- fi,l /ul�/	l mu�arrad : Verbe simple ou non augmenté trilitère 

- fi,l rub�8	 : Verbe quadrilitère 

- fi,l  l�zim : Verbe intransitif 

- fi,l  mut,add	 :  Verbe transitif 

- fi,ll  mu�arrad : Verbe simple ou non augmenté 

- fi,l  maz	d  : Verbe augmenté 

 

Q 

 

- q�lab Earf	 : Forme morphologique 

- qaE	da : Poème, poésie, une pièce de plus de 15 vers 

 

K 

-  kalima : Mot, parole 

- kawn ,�mm : Prédicat 

 

L 

- lu�a : Langue 

- laf	f : Racine de verbe dont deux des trois radicales sont des 6ur�f 8illah 

(lettres faibles ou voyelles longues). 

 

M 

- m�hiyya : Quiddité, essence 

- mub�la�it ’ism al-f�,il : Forme intensive du participe actif 

- mubtada’ : Sujet, mis en initiale 

- mu/ann� : Duel 

- ma��z :  Figure 

- ma��z al-kulliyya : Synecdoque  

- ma��z mursal : Métonymie 

- murakkab ’i.�f	 : Composition complémentaire 

- murakkab ,a0f	 : Composition par coordination 

- murakkab waEf	 : Composition adjectivale 

- musabbabiyya : Relation provoquée par 

- maEdar : Nom verbal 
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- mu.�f : Nom 

- mu.�f ’ilayh : Complément du nom, complément déterminatif 

- mu0�wa,a : Le sens de réfléchie ou de réciprocité 

- ma,0�f : Nom coordonné 

- ma,0�f ,alayh : Nom coordonné à un autre 

- ma8��im al-’lf�5 : Dictionnaires alphabétiques  

- ma8��im al-ma8�n	 : Dictionnaires conceptuels

- Eawt mufa��am: Phonème emphatique 

- ’ism mufrad : Singulier 

- musabbabiyya : Conséquence   

- muštarak laf)	 : Homonymie 

- mawE�f : Substantif, nom commun 

- maw:�8 : Sujet 

 

N 

- na6t : Acronyme 

- nisba : Relation, rapport  

- naql al-m,an� : Changement de sens 

- naw,iyya : Spécificité 

 

W 

- w�w : Coordination 

- wazn Earf	 : Schème1154 morphologique 

                                                 
 

1154 BARAKA Bassam, ibid., p. 183. 
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IV- NOMS PROPRES 
 

- Aphrodite =’Afr`d_t ..................................................................................p. 153 

- Aristote = ’Aris0` (310 A.H.- 322 J.C.) ....................................................p.42 

- AL-’A�MA8D (213H.- 828 J. C.) ...............................................................p.42 

- Avicenne = IBN SDN[ (428 H.- 1036 J. C.) ..........................................p. 43-46 

- AL-BARQ[ND(440 H.- 1048 J.C.)............................................................ p. 57 

- AL-BDR�ND ’Ab` al-Ra6y]n (440 H.- 1048 J.C.) .....................................p. 46 

- Dionysos ...................................................................................................p.153 

- Euclide =’Iql_dis (IIIe siècle) ....................................................................p. 134 

- AL-F[R[BD (339H.- 950 J.C.)................................................................. p.42 

- Galien = X]l_n`s  (v. 131, v. 201) .............................................................p.40 

- AL-XAW[LDQD (540H.- 1145 J. C.) .........................................................p.139 

- AL-XAWHARD (393 H.-1003 J.C.) ...........................................................p.138 

- AL-XAWZAX[ND (il était vivant avant 428 H. - 1036 J. C.) …………...p.45 

- AL-�AF[XD, (1071 H.- 1661 J. C) ...........................................................p.47 

- AL-�AW[RIZMD, (425 H.- 1033 J. C.) ...................................................p.45 

- Hippocrate =’Abuqr]0 ou Buqr]0 (377 J.C.) ..............................................p.40 

- �unayn IBN IS�[Q AL-8IB[DD I (264 H.- 860 J. C.) .................................p.41 

- IBN XINND, (392 H.- 1001 J.C.) ...............................................................p.91 

- IBN MAN��R, (711H. 1311 J. C.) ...........................................................p.47 

- IBN MISKAWAYH (421 H.- 1030 J.C) ...................................................p.45 

- IBN AL-NAFDS : ,Al_ ibn �azm (687 H.- 1288 J.C.) ...............................p. 62 

- IBN QUTAYBA (276 H.- 889 J. C.) .........................................................p.163 

- AL-KAFAWD (1094 H.-1683 J. C.) ...........................................................p.168 

- AL-KINDD (260 H.-873 J. C.) ....................................................................p.52 

- AL-MAX�SD (400 H.-1010 J. C.) .............................................................p.39 

- AL-MASD�D (- 400 H.- 1009 J. C.)........................................................... p.44 

- AL-N[�ILD (400 H.- 1009 J. C.) ..............................................................p.43 

- Paul d’Egine =B`l al-’A�]n_�_ ...................................................................p.40 

- Priape ..........................................................................................................p.153 
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- AL-QUMRD (380 H.- 990 J. C.) ................................................................p.45 

- RHAZÈS, ’Ab` bakr Mo*ammad ibn Zakaiyy] AL-R[ZD (313 H. - 925 J. C.) 

....................................................................................................................p.39 

- RHAZÈS, Fa�r al-d_n AL-R[ZD (606 H.- 1209 J. C.) 

............................................ . p.62 

- �[,ID AL-’ANDALUSD (-462 H.- 1069 J.C.)  ........................................p. 38 

- Šams al-dawla, il a gouverné �amd]n entre (378- 412 H-, 988.- 1021 J. C.) p. 

48 

- SDBAWAYH (180 H.- 796 J. C.) ..............................................................p. 138 

- AL-ŠDR[ZD Qu0b (710 H.- 1310 J. C.) ...................................................  p. 62 

- AL-SUY��D (911 H.-1505 J. C.) ...........................................................  p.183 

- AL-ZABDDD (1205 H.-1790 J. C.) ............................................................p.191 
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V- Potrtrait d’Avicenne 

 
Musée Histoire de la médecine et de la pharmacie 

Université Lyon I  

Faculté de la médecine, Claude Bernard 
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VI- "Canon medicinae, liber I", Lyon, Jean Trechsel puis Jean 

Clein,1498 
 

Traduction d’ al-Q�n�n f	 al-0ibb 
 

Bibliothèque Municipale de Lyon 
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PG/D2006116  

 
 
Lyon 

 
Madame,  

 
Vous êtes autorisée à reproduire dans votre thèse sur le lexique technique 
de la médecine arabe médiévale. Etude terminologique du Canon de la 
médecine d'Avicenne quelques pages numérisées par la Bibliothèque 
municipale de  Lyon de son ouvrage d'Avicenne, "Canon medicina, liber I", 
Lyon, Jean Trechsel puis Jean Clein, 1498.  
Il suffit que vous indiquiez clairement la provenance du document sous la 
forme "Bibliothèque municipale de Lyon, Rés Inc 837".  

 
 
Pierre GUINARD  
Conservateur en chef  
Département du fonds ancien  
Bibliothèque municipale de Lyon  
30, boulevard Vivier-Merle  
F-69431 Lyon cedex 3  
tél. : 33 (0)4 78 62 18 75  

fr.lyon-pguinard@bm:courriel   
/fr.lyon-bm.www://http: site  
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